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LIVRE DIX-HUITIEME.

\Depms la converfion des .Francs eii

496, jufqu^à VEmpirt dt Juftirùen

tn 527.

[jL^Ans Ift changement entier de Tordre

)olitique du Monde, cauf^ tant par la

rubftitiition des nouveaux Dominateurs

le rOccident à la puiflance Romaine

,

jue par l'état de crife où TEmpire de-

leuroit en Orient, Tordre eccléliaftique

Idevoit éprouver auffi quelque modifica-

Ition nouvelle. Inftruits par TEvangiîe à
[joindre la prudence du ferpent à la fîm"

[plicité de la colombe ; c'eft-à-dire à ne
point tenter le Seigneur, & à s'aider de
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tous Içs moyens de la fageiTe en attti^

(btnt tout de la Providence, r£g|life jb

les Pontifes charges de foo régime ds-

Yoientfe prêter aux conjoniStures, fam
rien relâcher de la loi divine; & fhns ju-

ger de Tordre temporel qui n'eft pas le

leur, adorer les defîeins du Ciel dans

les révolutions une fois confommées ,

révérer les nouveaux maîtres établi* dans

les droits des anciens, & fe concerter

avec eux pour attacher folidement à Dieu

les maîtres & les fujets.

Dans ces difpontions ,, le Pape Ana-
ftàfè ne manqua point d'écrire au Roi
Clovis, dès le commencement de & con-

yerfion. Pour l'engager à s'acquitter du
premier devoir d'un Prince Chrétien, il

ne lui préfenta pas la nourriture des forts ;

mais ufant de l'éloge comme d'un hit

accommodé à fon état d'enfance en J. C. ^

il lui dit, qu'il fe réjouilfoit avec l'Epoufe

de ce Dieu fait homme , de ce: qu'elle

venoit de lui enfanter un fils fage ^
valeureux , capable de la défendre lui

feul contre tous fes itinombrables k fu^

rieux ennemis. Il l'exhortoit enfuitC' à
prendre pour l'Eglife & le centre de foa

unité , les fentimens que prit en eflfet ec

Prince , ^ qui ont pareUkmemt (S»ftioguc



]) E L*E O L I S Ë. 2
'

I) écrivit aulfi à l'Empereur , nommé
Anaftafe comme le Pape, & difpofé bien

diâ^remment du Roi des François. Sans

fonder fur lui de grandes efpdraiices,

il fe propofoit au moins d^empécher que
le fchifme & les troubles ne fulTent portés

aux dernières extrémités en Orient. I!

s'efforçoit de rappeler à cet Empereur

lime partie des bons fentimens qu'il avoit

tmarqués dans le temps de fa vie privée^

j& de ramener à facrifîer au bien de
[l'Eglife le nom du Patriarche Acace mort

[dans ranathême. Toutefois il n'approuva

)oint ceux qui prétendoient que cet évé-

ju€ n'eut plus le pouvoir de faire au-

:une fonélion , depuis qu'il fut condamné
?ar le Pape Félbc. U déclara exprelFément, Ep. x.Tj

jue l'indignité du miniftre n'empêchant i*
^°"J«

>as la vertu des facremens il tenoit pour '
**^

valides les baptêmes & les ordination^

:onférés par Acace. Cette lettre fut

)rtée par deux évéques , qui accompag-
lerent le Patrice Feftus , envoyé de Rome
Conftantinople pour d'autres affaires.

Tais l'Empereur avoit des vues bien

iifFérentes. Par le moyen de Feftus qu'il

jagna , il ne prétendit rien de moins que
l'engager le Vicaire de J. C. à recevoir

le funefte Hénotique de Zenon. Ceptîn-

[dant le Pape Anaftafe mourut avant le

A a
"^'^

-»<*q^.
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retour du Patrice, l'an 498, le 17 No-
vembre ; & le 32 , on mit en fa place

le diacre Symmaque, natif de Sardaigne.

Le Patrice Feftus , à fon retour de

C. P. , voulant tenir la promeffe qu'il y
fivoit ^lite au fujet de THénotique, fit

élire aufli-tôt rarchiprétre Laurent du
titre de Sainte Praxède, qu'il prcfumoit

apparemment plus facile à féduire que

Symmaque. Tous deux furent ordonnés

le même jour ; Symmaque dans la ba-

filique de Conftantin , ayant pour lui

le plus grand nombre ; Laurent dans la

bafilique de Sainte Marie , comptant dans

fon parti, quoique moins nombreux,
quelques fuffrages d'un grand poids.

Ainfî le fchifme devenant très-férieux,

, après qu'il eut duré trois ans, on con-

vint que l'on recourroit de part &
d'autre à la médiation du Roi Théodo-
ric, quoiqu'Arien, & que les deux con-

currens iroient pour cela le trouver à Ra-
venne : ce qui s'exécuta de la manière

la plus fatisfaifante. Le Roi des Gothi

Theod. convoqua un concile d'évêques catho-

Leét.Llb.]iques; & il fut décidé que celui qui

% avoit été élu le premier, & qui avoit

pour lui le plus grand nombre, devoiti

conlerver le Siège. Symmaque fut parj

conféquent reconnu pour poiTeJeur |égi-
j

Il'



ans, on cou-
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tîmc de la Chaire Apoftolique , qu'il oc«

cupa plus de quinze ans. Un de fes pre-

miers foins fut d'obvier pour la fuite k
de pareilles divifions. Dans un fécond

concile où il iè trouva 7-^ évêques , le^

Pape compris , après de fiiges réglemens

pour prévenir les brigues éi les cabales

,

on ordonna pour toujours que celui-lk

i feroit facré Pape , qui auroit le plus grand
' nombre des fufFrages du clergé. Plufieurs

[prêtres foufcrivirent après les évéques,

j

& Ton remarque en tête la foufcription

ide l'archiprétre Laurent, le même qui

ivoit occafîonné le fchifme , & qui fut

îepuis évèque de Nocéra.

Mais on ne perd pas fî-tôt refpérance,

juand on s'eft vu fî près de la poireffion-

[peu après !e Concile , Feftus , avec plu-

Heurs Sénateurs & quelques membres dii

îlergé , fuborna des témoins , & parde-

[vant Théodoric , accufi le Pape Sym-
Imaque de crimes horribles. Il appela en
lême temps l'Antipape , qui ne fe fit

)as prier,& qui renouvel'a vivement le

Ichifme. Le Roi bien intentionné , mai«

)eu inftruit de pareils objets , envoya
:^ierre évéque d'Ahino , pour faire les

[informations fur les lieux : ce qui fcau-

[dalifa beaucoup les Fidèles, & fit hau-

[tcmeut crier à Tabus. C'étoit à leurs re*.A3
'V-
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Ennod. gards un perfonnage monftrueux , qu'un

Apol. p. (îvéque Viliteur à Rome; fr ils fe di-
24i« « foient les uns aux autres, qu'on n'avoit

pas encore vu ce renverfement entier des

canons. Les dvéqucs de leur côté ne

marquèrent pas moins de furprife. Ceux
de la Ligurie , de l'Emilie & de la Vé-
nétie , en paflant par la ville de Ravenne
qui fe trouvoit fur leur chemin , repré-

fenterent librement à Théodoric , que
c'eût été au Souverain Pontife à les af-

fembler ; que ce droit appartenoit au

Siège Apoilolique, à raifon de fa pri-

mauté ; qu'il avoit été conftamment re-

connu par les plus grands conciles , &
qu'on ne trouveroit pas facilement de pa-

reils exemples de la foumiflion d'un Pape

au jugement de fes inférieurs. Le Roi
répondit que Symmaque avoit demandé
lui-même ce Concile , qu'il vouloit être

jugé ; & il leur fit voir les lettres du Pape

à ce fujet. Quand ils furent à Rome ^

Symmaque leur confirma tout ce que

Théodoric avoit avancé, témoigna même
beaucoup de reconnoiflance envers ce

Prince, & calma toutes les inquiétudes

des évêques touchant la convocation.

Quand le Pape fe rendit au lieu indi-

qué , il fut fuivi d'un grand peuple de

Vun & de Tautre fexe , qm raarquereni



par leurs larmes leur afFeélion pour leur

p.ifteur, & combien ils étoient édifiés

d'un trait d'humilité dont ils ne fe rap-

pcloicnt point d'exemple. Les ennemi»

du Pontife au contraire frémiflbient de

rage & d'envie, fur-tout en obfervant le

calme & la fécurité que lui infpiroit la

pureté de fa conlcience. Tout-k-coup ils

, s'emportent , font pleuvoir fur lui & fur

fa fuite une grêle de pierres , bleffent

plufieurs eccléliaftiques ; & la fcène eût

été beaucoup plus Cinglante, fans trois

,
officiers du Roi, qui fufpendirent le tu*

Imulte, & reconduifirent le Pape chesi

lui. Après quoi il fe commit des meur-

[très & des violences effroyables : il y eut

des prêtres maifacrés , des vierges tirées

de leurs monaftères, traînées nues par

,
la ville , & battues indignement.

Après une preuve fi alarmante de ce

que les fchifmatiques avoient dans l'ame,

les évêques ne jugèrent pas à propos dû

jfefter plus long-temps à Rome : ils écri-

, virent au Roi , pour lui reprcfenter les

(périls qu'ils Couroient parmi ces furieux,

& lui demander de retourner h leura

Eglifes. Théodoric leur répondit de ter-

miner cette caufe , en la manière qu'ils

trouveroient la plus convenable ; puifqu'il

&voit parfaitement , quant à lui-même ^
A*
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quSl ne lui appartctioit en aucune façon

de décider dans les affaires purement

eccléiialtiques.

Après cette réponfe , les Pères décla-

rèrent au Sénat , qu'il devoit à plus forte

raifon simpofer l8 inCnie retenue que le

Roi , & coimt !ui . r ifler la caufe de
Dieu au jug^meiif de Dieu : ce que fit

aufli-tôt (-('tte au^^afte compagnie. Ainii

parfaiteriiei li libres de toute génc , du côté

*lc !a puiiiance fécuîière, ils prononcèrent

feuls & définitivement , le 6 Novembre
de cette année 50a , qu'ils tenoient le

Pape Symmaque pour déchargé devant

les hommes , des accufluions intentées

Contre lui , & laifibient le tout au juge-

ment du Seigneur. Its accordèrent enfuite

le pardon aux clercs qui avoient fait

fchifme, pourvu qu'ils filfent iatisfaélion

au Pontife ; & ftatuerent que quiconque

ne fe foumettroit pas à l'avenir, feroit

puni canoniquement , comme fchifma-

tique. Tout ce qu'on décerna en vertu

des ordres du Roi , ce fut de redituer

au Pape ce qui appartenoit à l'Ëgtife au

dedans & au dohors de Rome ; c'eft-à-

'ire les ^ oifeffions temporelles qui avoient

été ufurpées. Tels font en liibliance les

décrets du Concile de Palme, ainfi ap»

pelé vraifemblablement du lieu particulier

DÙ fe tint la dernière fciTioo.
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Wonobftant les égirds de cesèféqtics

pour la dignité pontificale, ceux dca

CJ rulcs ignorant luiis doute que tuutsV-

toit fait avec le confentement du Pape ,

I furent fcandalifés qu'on eût feulement

ofé procéder à un pareil jugement. lis

chargèrent S. Avit, évJque de Vienne,

l& l'un des plus iiluftres d'entr'eux , d'en

Écrire à Rome, au nom de tous les au-

tres. Dans cette lettre , qui efl adri lice

lux premiers du Sônat ; lorfiiue nous

ivons reçu, dit il, ^e décret porté au^^^
lijet du Pontife, nous étions dans les

^lus grandes alarmes , perfuadés, comme
lous le fommes encore , que tout l'ordre

.

fpifcopal ell chancehn , quand le Chef

fft attaqué. L'on ne conçoit pas faci-

mient , comment & en vertu de qucÀle

)i le Supérieur à été ju*;é par fes infc- ;

leurs. Si le Pape étoit ace afé X un tribu-

nal laïque, il devoit trouver dans le»

^éques, plutôt des défenfcurs que de»

)ges. Dans les autres prélats,. Il quel-

le chofe paroît contre l'or ire , on peut

réformer: mais fi Tcmi révoque et*

)Ute l'autorité du Pontife Romain , ce
l'eft plus un évêque , c'efl l'épiicopar

aême qui périclite. Vous n'ignorez paaf

>armi quelles tempêtes nous conduiions

vaiiTeau. Si vous craignez arec nouf
A5> ,

4*
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' ces périls, il faut que vous travailHee^

comme nous à la lllreté du pilote. Quand
les nautonniers fe foulévent contre celui

qui tient le gouvernail , eft-il de la pru-

dence de céder à leur emportement ?

Quelle condefcendance inhumaine, que

celle qui les expofe eux-mêmes à périr?

Celui qui eil à la tête du troupeau du
Seigneur , rendra compte de la manière

dont il le conduit : mais c'eft à ce Sou-

verain Juge , & non au troupeau, de

demander ce compte au Pafteur. Ce-

Vpendant S. A vit, en blâmant les évé-

ques de s'être chargés de cette caufe ,

les loue de l'avoir enfin réfervée au ju-

gement de Dieu , & d'avoir attefté que ,

jii eux ni le Roi Théodoric n'avoient

:^ trouvé aucune preuve des crimes dont

le Pape étoit accufé.

Avit, dans cette lettre, joint la qua-

fité de Sénateur Romain à celle d'Evé-

que, pour faire fervir à la caufe qu'il

croyoit ne pouvoir trop bien étayer,

, un éclat qu'il négligeoit par-tout ailleurs.

Il étoit en effet de la première noblefle

de Rome, petit -fils de l'Empereur Avi-

.j,tus , & non moins diftingué par fes quî^

lités perfonnelles, que par la grandeur

: de fes pères. Le Roi Gondebaud , quoi-
'

],
que Arien , avoit pour lui une a£re<^09
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particulière & une grande confiance. Il

le confiiltoit fouvent fur difFérens points

de religion , comme nous le voyons diin«.

les lettres du Saint. C'eft encore

fcs lettres que nous apprenons

du mot de MelTe: il y marqu(

ufoit de cette formule, Ite Mil
pour congédier le peuple , non-fei

du lieu Saint , mais du Palais du Prince

& des Tribunaux judiciaires, quanc

femblée étoit finie. En reçonnoiflhnc

de Tamitié dont Ton Roi Thonoroit , il

fit tous (es efforts .pour le retirer de Thé-

réfie. Il propofa & obtint une conférence -

avec les Evéques Ariens , qui furent con-

fondus & ne repondirent que par de»

injures aux plus folides raifons. Le Roi Qttg^

connut fi clairement la vérité , qu'il pria Tur. i r,'

le S. Evéque de le réconcilier à rEglifeHift.G.34»:

Gatholique ; mais en fecret , parce qu'il

n'ofoit fe déclarer hautement au milieu

d'un peuple fort attaché à l'Ajianifme.

Avit blâma, avec toute l'éloquence que
'

lui ihCpira fon zèle , cette réierve inju-

rieufe à celui qui a menacé de rougir

devant fon père , de ceux qui auront rougi

de lui devant les hommes, mais il ne 'vn

put jamais faire furmonter au Prince ce» ,,^'

craintes humaines. o-
.

'^

L,e Pape Symmaque en plus grantf

, Ad
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crédit que jamais par Thumiliation de (es

calomniateurs & par les témoignages du
zèle & de Pattachement des plus illuftres

Prélats à fon égard. Ne penfa qu'à faire

des réglemens utiles à TËglife, h fur-tout

à prévenir efficacement tout ce qui pou»

voit encore donner lieu aux fciffions &
aux fchifmes. Dans un concile tenu Tan

504 , il' fut défendu à quiconque 9 d'a-

liéner les terres de TEglife , & même de
les donner à ufufruit à d'autres perfonnes

qu'aux clercs, aux captifs & aux hôtes ;

c'eft-à-drre aux étrangers indigens.

Comme les Schifmatiques vouloient tirer

des conféquences contraires d'un décret

porté dès le temps du Roi Odacre , fous^

prétexte de la confervation des biens ec-

cléfiaftiques ; un évéque en plein con»
'• ^*

cile dit qu'un laïc n'avoit pas eu le pou*

voir d'ordonner ainli dans l'Eglife, &
^ que les prélats , en confentant au décret »

n'avoient pu porter préjudice au Pape,
vu , fur-tout , que le S. Siège étoit alors

vacant. Sous le Pontificat de Symma-
que , on fit encore en concile un règle-

ment de plus grande importance. -* v .:^

?bid. p. Le Pape demanda l'obfervation de»

I343> canons faits à fon fujet, & fuivant lef-

quels les ouailles ne peuvent accufer leur

Palteur que dans le cas où il pécheroit



contre la Foi , ou qu'il leur cauferoit

quelque dommage perfonnel. Le Con-
cile confirma ces canons , fous peine de
dépofition pour les clercs, d'excommu*

nication pour les moines dt les laïcs ^

& d'anathême en cas de ù'cidive . ce qui

met clairement de la différence entre

l'excommunication ou privation de la

communion , ^ Tanathéme qui étoit une
peine beaucoup plus grande. On lut dans

le même concile , & l'on combla d'éloges

une apologie du Pape Symmaque , faite

par le Diacre Ennodius, qui étoit en
ande réputation pour fon éloquence.

a dignité Pontificale y eft tellement

exaltée, que l'Auteur femble prétendre,

de deuxchofes. Tune, ou que la Chaire

Apoftolique rend impeccables ceux qui

y parviennent , ou que Dieu n'y lailTe

parvenir que ceux qu'il veut fandlifier :

mais on ne prenoit pas au 'pied de la

lettre, des exagérations que rendoit plau-

fibles en quelque forte la vie fainte de
prefque tous les Papes. En effet, la fain-

teté parut comme héréditaire fur le Siège-

de Pierre, non-feulement pendant tout

le cours du premier & du plus bel âge
de l'Eglife , mais encore dans pluficurs

fiècles fuivans.*Le nombre de fes fuccef-

feurs juilement honorés d'un culte pu<«
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blic s'y trouve fi grand , que nous hmis
fommes fouvent difpenfés de leur don-

ner les qualifications qu'ils méritent en ce

genre. Il étoit plus fimple & plus facile

de marquer les exceptions de la règle «

que d'en citer les exemples. Quant à l'a-

pologie d'Ennodius, on y voit que Tob-

\^, jet de la calomnie éventée contre Syni''

maque , étoit un adultère ou quelqu'au-

tre péché honteux: ce qui donna lieu

fans doute à l'ordonnance que fit ce

Pape , pour obliger les évêques , les prê-

tres & les diacres , d'avoir toujours avec

eux un témoin sûr de leur conduite

,

qu'on appeloit Syncelle. Les eccléfîaf-

tiques, qui n'étoient pas aflez riches pour

en avoir, dévoient en fervir aux autres.

Tomi 4. Symmaque fit une apologie pour lui-

Conc. p. même , en réponfe à un libelle publié

par l'Empereur Anaftafe, qui furieux de

voir évanter fes rufcs & fa duplicité , alla

jafqu'à traiter le Pape de Manichéen*

Le Pontife s'inquiéta fort peu d'une im-

putation qui tomboit de foi-même, fa

propre conduite le juftifiant aflez ; puif-

qu'ayant découvert à Rome quelques»

uns de ces odieux Hérétiques , il les avoit

fait bannir honteufement & condamné
leurs livres au feu. Il répondit avec plu«

d'empreffcment à la plainte que faifoic

t66.
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Anaftafe , de ce que le Pape s'étoit con-

concerté avec le Sénat pour Texcommu-

nier. Symmaque fait entendre que cette

excommunication n'étoit pas un juge-

ment prononcé nommément contre l'Em-

pereur , mais une limple ceffation de

commerce fuivant Tufagc du temps. Ce
ii'eft pas vous , Seigneur , lui dit-il

, que

nous excommunions, c'elt Acace. Que
m'importe Acace , dites vous ? Aban-

donnez le donc, & vous vous tirez dès-

lors de fon excommunication : autrement,

ce n'eft pas nous , c'ell vous-même qui

vous excommuniez. Il fe plaint enfuite'

de la perfécution qu'Anaftafe faifoit fouf-

frir nux Catholiques, à qui feuls il in*

terdifoit le libre exercice de leur religion

,

tandis qu'il le permettoit aux feétes fans

nombre qui infedoient l'Orient.

Ce Prince n'étoit pas proprement Eu-
tychien , mais Acéphale ou Hélitant : c'eft

ainfî qu'on nommoit les inquiets nova-
teurs, qui fans autre caraélère que leur

indocilité ou leur indifférence , n'admet-

toient point le Concile de Calcédoine^

& ne fe déclaroient pas pour les opinions

profcrites par ce Concile. 11 lailïii pendant
plufieurs années la liberté de recevoir ou
de rejeter ces faintes déci fions ; les guer-

res qu'il avoit à foutenir contre Us Ifaure^
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& contre les Perfes, lui faifant ménager

Evigr. l'affe<^ion de tous fes fujets. Mais quand
iii.c.îo.il n'eut plus rien à craindre des étran-
Theoph- gers , il fe déclara ouvertement contre 1©

*°- ^^^* l'aint Concile , & commença à tourmenter

les Catholiques , particulièrement Macé-

\^ ,= donius , Patriarche de Conft^ntinople.

Celui-ci étoit dépoiitaire de 1 écrit , où
fon prédécefleur Euphémius avoit fait

promettre à TEmpereur , avant de le

couronner, qu'il n'innoveroit rien dans

la religion. Il ne vouloit point le rendre,
^

quelque inftance qu'on fit pour l'y en-

gager : ce qui lui attira une violente per-

', fécution, L'Empereur féduifît d'abord

quelques évéques , & fit venir à Conftan-

tinople des hérétiques décriés , qui ne
gardoient aucune mefiire. Mais le peuple

' nombreux de cette Capitale . donna des

fignes 11 terribles de fon indignation,

qu'Anaftafe, tout puiflânt qu'il étoit , fut

contraint d'en revenir aux ménagemens
h aux fupercheries : c'eft pourquoi les

ennemis du Patriarche Macédonius , en-

gagèrent un nommé Acholius à l'afîhffi-

ner. Acholius l'attaqua l'épée à la main ,,

mais fans fuccès, Macédonius ayant été

fecouru. L'Evêque honorant la caufe qu'il

foutenoit, loin de fe venger, fit uni
penûoû à fon aflàffin. ,j: v- '.
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L'Eglife cat aulïï une guerre nouvelle

[I foutenir en Afrique. Après la mort du
Roi Gontamont , qui traita les Catholi*

j

ques avec beaucoup de bonté , Trafa-

niond , fon frère & fon lucceireur , rc-

I commença la perfécution. Dans les com-
mencemens , il n^ufoit pas de violence;

<^ le péril de la foi n*en fut que plus

[grand. Ceux qui vouloient embrafler la

[religion du Prince, étoient comblés de

Faveurs, élevés aux premières dignités,

)u aux charges lucratives félon leur état,

afTurés de Timpunité en cas de mal*

rerfation. Mais Trafamond s^appliquoit

-tout à anéantir Pépifcopat, laiiTant

Lourir paifiblement les Prélats Catholi-

ques , & empêchant avec foin qu'on ne
• donnât des fucceffeurs. On condef-

:endit -à fes délîrs pendant quelques an-

lées : mais quand on vit ce fyllême exé-

:uté avec méthode & perfévérance , de

|u'on ouvrit les yeux fur les dommages
fnfittis qu'en reflèntoient ks diverfes égli-

, alors les évéques qui reftoient, en
:onfacrerent de nouveaux. La Cour en
fut avertie; & la peifccution s'échauffa

m point qu'il y eut une multitude de
prélats exilés, fur- tout de la provmce
Byzacène , où le Primat Viv5lor avoit eu

un foin particulier de remplir les fiège»

acaos. .
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Boll. ad ^^ ^"* ^^ ^^^'^ occafion que S. Fut-

i. Jaiû gence fut ordonné pour celui de Rufpe,

ville célèbre de la même province. 11

étoit originaire de Carthage , petit-fils du

Sénateur Gordien , qui en avoit été chaffé

avec les autres Catholiques de marque

par le Roi Genferic. Né à Télepte, dans
'

. la Byzacène, en 468, Fulgence perdit

fon père peu de temps après; mais fa

mère fit cultiver avec tant de foin fe«

Jieureufes difpofitions , qu'il pafîii bientôt

pour un prodige parmi la jeunelTe du pays.

La pureté de fes mœurs étoit encore

plus merveilleufe que fes talens : il évita

«gaiement , & la diflblution où donnoient

, les jeunes gens d« fa naifîance , plus en»

-' core en Afrique qu'ailleurs, & le piège

de Tambition , d'autant plus impofant,

qu'on avoit coutume d'en faire une vertu

à ceux qu'une certaine élévation d'ame

éloignoit des vices grofliers. Pour foula-

ger fa mère , il fut obligé de bonne heure

de fe mêler de l'adminiftration de fes biens

qui étoient confidérables : mais bientôt il

*
fut dégoûté de ee genre d'occupations.

Vifitant fouvent les folitaîres qui habi*

toient fon voifinage, il puifa parmi eux

le mépris des chofes terreflres , l'amour

de la prière & de la pénitence; & il prit

enfin la réfolutiou de renoncer au monda
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[d'une manière efFedive : mais il s'éprou-

va quelque temps lui même, & voulut

fe façonner à toutes les pratiques de la

vie monafttque , avant de fe déclarer pu-

bliquement. Il y avoit dans le canton uft

évêque fort âgé, nommé Faufte 4 qui

«voit été exilé du temps de Genfcric ,

& avoit bâti un monaftère où il vivoit

très - faintement. Fulgence le pria de le

[recevoir parmi fes difciples: mais Té-

véque confidérant fii grande jeunelfe de

[ibn air extrêmement délicat , craignit

lu'un mouvement paflager de dévotion

le lui fît entreprendre au deU de fe«

rbrces , & il lui ailigna quelque délai.

Cependant la mère de Fulgence alarmée

lu deffein de fon fils , toute pieufe qu'elle

toit, accourut aumonaftère en pleurant

{& en fe lamentant comme s'il eût été

tinort. Fulgence qui Pairaoit 'aufli tendre-

ment qu'il en étoit aimé, mêla fes larme*

[aux fîennes, fans rien perdre cependant

[de la fermeté de fa réfolution : ce qui

îngagea Faufle à l'admettre dans fa corn-

Itiiunauté. Piufieurs de fes amis quittèrent

U liècle à fon exemple , & fe retirèrent

«n différens monaftères. Pour lui , por-

tant auffi-tôt la ferveur & les auftéritéft

au plus haut point , il fit appréhender ^
tout en commençant, que fa fauté a'^rk

fût ruinée à jamîiis. -
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Mais le Seigneur qui voyoit de quells

utilité elle fcroit à PEglife, la rendit beau-

coup meilleure qu'elle n'avait encore Cté»

Les perfécuteurs recherchant de plus en

,
plus les évéques, Fauftc fut obligé dV
bandonner fon monaftère ; & le difciple «

par les confeils du maître, pafTa à uii

^ monadère voifin, où Tun de Tes smiia

de jeunefle , nommé Félix , étoit Abbé.

Celui-ci voulut céder fa place à Fulgence,

<^uMl en croyoit plus digne ; & il fit tant

dMnftances par lui-même & par tous les

frères , que l'humble Fulgcnce , quelque

réfiftance qu'il pût faire , fut contraint

d'entrer au moins en partage du gou-

vernement. On le chargea du foin de

l'inflruélion , en confidération de fon élo»

quence qui commeirçoit h fe faire con»

noître. Bientôt il lui fallut encore aban-

donner cette féconde retraite , à caufe

des incurfions des Barbares ; & avec lui

toute la communauté fe tranfporta au

territoire de Sicque » dans un lieu moins

cxpofé , agréable d'ailleurs & fertile , mais

voifin d'une paroilTe gouvernée par un
Prêtre Arien. Fulj-ence & Félix y furent

pris pour des évcques déguifés en moi-

nes, qu'on s'emprcfla d'arrêter & de

conduire au Prêtre Arien.

. .Pour préliminaire & fans nulle infor-
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imatîon , THérétique barbare ordonna de

[les tiagcller. Epargnez mon frère, dit

rAbbé Félix : il n'a pas la force de fouf-

jfrir les tourmens, & il cxpireroit fous

les coups. Déchargez tout le poids de .

votre colère fur moi qui fuis fon guide

& le chef de toute rentreprife. On com- .

mença auflitôt par Félix, dont la cha-

Irité étonna le Vandale , fans le rendre

moins féroce. Après que cet ami géné-

(reux eut été long-temps & rudement

naltraité, la fureur de l'Hérétique n'étant

)as encore (atisfaite , on en vint à Ful-

;ence qui fut flagellé à fon tour. Ce- _

)endant, il demanda h. parler: déployant

ifenfiblement tous les charmes de fon

Eloquence , il commença par le motif de

fon voyage , pafTa aux matières de la

religion, les traita avec tant de grâces

d'onélion , que ce méchant Prêtre fe

[fentit ému. Mais fe roidiifant contre l'o.

[pération de la grâce , & rougilTint de

[paroître attendri ; frappez plus fort, dit-

aux exécuteurs , je penfe qu'il voudroit

le féduire moi-même. Enfin il fit rafer

lia tête aux deux Confelfeurs, & les

renvoya honteufement dépouillés, -.m,.

Ils fe retirèrent, comme autrefois les

premiers difciples de l'Evangile, en fe

réjouiifant d'avoii* été jugés dignes d'en-
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durer des opprobres pour le nom de J. C
Ce fcntiment étoit fi fortement empreint

dans le cœur de Fiilgence, que PEvé-

que Arien de Carthagc , qui rcvcroit foti

illuftre famille , ayant appris cette indi*

gnité , & voulant châtier fcvèrLm2nt fon

prêtre, Fulgcnce ufa de tout fon pou-

voir , afin de Ten empêcher. Quelques

follicitations qu'on hû fît de laifler faire

juftice , pour contenir la violence des

fcélaires en mille occafions qui ne fe pré-

fentoient que trop fouvent, il répondit

avec une douceur inébranlable , qu'il

étoit doublement indigne d'un Religieux,

& de tirer vengeance d'un hérétique, &
de l'obtenir par le moyen d'un autre hé-

rétique. Fulgence & fes compagnons re-

tournèrent après cela à leur première de-

meure , aimant encore mieux fe voir ex-

pofés aux incurfions des Maures idolâ-

tres , qu'à l'impiété des Vandales ariens.

Le défir de s'avancer de plus en plus

dans la piété, & fur-tout de vivre in-

connu & fans nulle confidcration , fit

dans la fuite concevoir au Saint le pro-

jet de fe retirer parmi les anachorètes

de l'Egypte, qu'il ne connoliToit encore

que par les conférences de Caflien. Jl

s'embarqua fecrètement à cet efibt ;

mais des perfonoages très-vertueux &



Itrès-cxpdrimcntds quMI vit en Sicile, où
[il relâcha aulFi bien qireii d'autres en-

droits de ritalie, le détournèrent du
voyage de l'Egypte, où le fchilme &
rhéreiie regnoient avec infolcnce. De
retour en Afrique, & ne pouvant refpi-

rer l'air contagieux du liccle, il établit

laufli-tôt une nouvelle communauté dans

|]a Byzaccne. Mais l'amour de l'obfcu'

rite demeurant toujours imprimé au fond

le Ton cœur, à la première occafion U
ifla de ce nouveau féjour dans une
He écartée, où il y avoit un monaftère

l'une très-rigourcufe oblervance. Là, il

toit au comble de fes vœux, vivant en
impie moine , & fe croyant à jamais'

(noré
, quand l'Abbé Félix & fes dif*

iples le découvrirent , après l'avoir chér-

ie fort long-temps.

Ils engagèrent l'évéque Paufte,comme
1 premier fupérieur , k le redemander ;

il fe fournit à cet organe du Cieî.

Luffi-tôt après fon arrivée , Faulle lui

conféra la prétrifè, afin de le fixer, &'

l'empêcher qu'on ne Tordonniit pour une'

ïiiutre églife. Le Saint fit peu de réfiftancû,'

[quelque éloignement qu'il eût de toute

[diftinélion ; comptant que ce premier

degré l'aitadieroit à la retraite, & feroit

que les viUes d'Afrique où fon nom avoit-
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acquis la plus grande célébrité , ne pen-

feroient point à le demander pour évéque.

C*étci:; d'ailleurs le temps où leRoiTra-
famond s'oppofoit le plus rigoureufement

aux ordinations épifcopales. Mais voyant

peu après , que les prélats ne fe confor-

moient pas aux défenfes de la tyrannie ,

Fulgence fe tint fî foigneufement caché

,

qu'on ne put le mettre en place, lorf-

qu'on donna des évéques à la plupart des

églifes.

La ville deRufpe étoit demeurée des

dernières fans pafteur, par les intrigues

d'un diacre jaloux , aflez habile pour em-
pêcher réleélion de fes compétiteurs , &
trop indigne pour fe faire élire lui-même.

Les citoyens les mieux intentionnés fe

concertant entr'eux, allèrent trouver le

Primat Viélor, en obtinrent la permiflioti

de faire ordonner par les évéques voifms

Fulgence âgé pour lors de 40 ans ; &
tenant tous enfemble cette réfolution fort

fecrète, ils raflembierent en diligence

une troupe nombreufe de fervens & zé-

lés Fidcles. On marche droit à la cel-

lule de Fulgence
,

qui ne fe défioit plus

de rien^ on ne lui donne pas le temps

de parler ; on l'enlève tout indifpofé qu'il

étoit , & on le mène au prélat qui devoit

le facrer. Son air, fa modeftie, fa répu-

gnance
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gnance rcême & fon embarras , fon hu-

milité profonde, mais non fauvage,

fixoient tous les regards , & raviflbieiit

l'affedion de tout le monde. C'étoit là

le don particulier de ce Saint, de ga-

gner tous les cœurs. Il fallut fe rendre

aux vœux de raflemblée, qui témoigna

une joie incroyable.Iî n'y eut pas jufqu'au

Diacre jaloux , qui n'applaudît & ne pu-
bliât que telle étoit la volonté de Dieu.

L'épifcopat ne fut pour Fulgence qu'un
furcroît de travaux ajoutés à toutes les

pratiques de la vie religieufe. Il ne re-

trancha rien de fes auftérités ni de fes

abftinences ; il continua de ne point man-
ger de viande, de n'ul'er de vin que
comme d'un remède, & mêlé avec tant

d'eau , qu'il ne retenoit prefque rien de
fon premier goût. Son vêtement , l'hi-

ver comme l'été, n'étoit qu'une tunique
fort pauvre. Il ne portoit pas même»
comme tous les évêques, l'écharpe de
lin d'oi!i eft venue l'étole , ni la chauffure
des clercs, mais les fandales des moines ;
& le plus fouvent il 'mavchoit nuds
pieds. Quant à la chafuble, qui étoit

alors un habillement vulgaire, & qui
couvroit tout le corps, il n'en porta ja-

mais d'étoffe précieufe, ni de couleur
brillante; & le manteau qu'il mettoit

>"

\ ":.lî-i^''
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fous la chafuble, étoit fort petit , de coui»

leurs blanche ou noire , comme les moins
recherchées. En un mot fa (implicite fut

telle , v-lans la manière de fe vêtir, qu'il

ne changeoit pas même de tunique pour

offrir le Saint Sacrifice ; faifiint un exer-

cice d'humilité de la liberté qu'on avoit

encore d'en ufer ainfi, & difant qu'il

lui fallait plutôt changer de cœur que de

vêtement. Tout le temps que les affaires

& le gouvernement de fon peuple lui

emportoient, il le reprenoit fur la nuit,

pour le donner à la prière, à la leélure,

à la méditation des livres faints; & ja-

mais il ne retrancha la moindre partie de

fes anciennes pratiques de piété.

La première chofe qu'il demanda nux
citoyens de Rufpe , ce fut une place pour

bâtir un monaflère; & il y établit l'abbé

Félix , avec une bonne partie de fa com-
munauté. Mais de tous les arrangement

fi fagement conçus pour le bien de fon

Ëglife, il ne recueillit pas à beaucoup

près les avantages qu'il avoit lieu de s'en

promettre. Avant qu'il eût eu le temps

de lui donner la fplendeur qu'il fe pro-

pofoit, il fut exilé en Sardaigne, avec les

autres évêques perfécutés, au nombre
de plus de foixante de la feule province

Bysacèuâ: car Trafatuoad en bannit un^e
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bien plus grande quantité du refte de

l'Afrique, & jufqu'à deux cent vingt.

Fulgence ne plaignit que fon peuple : Il

étoit fi détaché des commodités de la

vie, qu'ayant été comblé à fon départ

de préfens de toutes les fortes , qu'il re-

cevoit de peur de contrifter fes bienfai-

teurs, il donna tout aux moines, &
i«*erabarqua fans rien emporter; sûr de

[trouver par-tout ce qui lui tenoit au

[cœur, la contemplation de fon Dieu,

la prière aflOduc ^ le recueillement , la pé-

litence , tous les exercices eflentiels de

vie religieufe, qu'il fut pratiquer par-

tout où il fe trouva. Ce premier exil de

Fulgence dura environ douze ans;

ce fut de là que fa renommée fe ré-

jandit avec le plus d'éclat. On venoit

le toute part le confulter comme un ora-

cle. Quoiqu'il fût un des moins âgés en-

re les évéques, tous leregardoient comme
leur maître & leur doéleur. Il étoit tou-

jours chargé de rédiger les confultations

}u'on leur demandoit de toute part, ou
[pour mieux dire, de les compofer tout

[entières. Les autres prélats ne faifoient

[que les approuver. Il en étoit de même,
[quand il falloit répondre aux ennemis de
la foi , ou leur oppofer quelques traités

[dogmatiques ; d*où provinrent tant d'ex*

B a

i :

'
: . %

'M-'
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cellens ouvrages qu'on a confeivés de

cet illuflre Dofteur, & que nous au-

rons occafion dans la fuite de faire con-

noitre plus à fond.

Tandis que les premiers pafteurs étoient

ainfi exercés en Afrique, ceux des Gaules

jouifFoient de la tranquillité la plus pro-

fonde & la plus univerfelle. 11 n'y avoit

pas jufqu'aux fujets d'Alaric maître de

nos provinces méridionales , qui ne fulfent

traités avec douceur. Le partage des

Gaules entre plufieurs peuples rivaux

,

& fur-tout la fincère converfîon du Roi
des François à la foi catholique , faifoit

que le Vifigoth, quoique Arien, avoit

de grands ménagemens pour ceux de

fes fujets qui confervoient la vraie foi;

c'eft-à-dire pour les naturels du pays,

appelés Romains. Il fit faire pour eux

un recueil du Code Théodofien , &
de plufieurs autres livres de l'ancien

droit, auxquels il appofa le fceau de fon

autorité, après avoir pris les: avis & le

confentement , tant des évêques que de

la noblefle. Telle eft apparemment la

raifon pour laquelle le droit Romain ou

droit écrit, eft demeuré en ufage dans

ces provinces. Il permit Tan 506 aux

.évéqucs de fa domination, de tenir un

concile dans la ville d*Agde, où fe trou-

'' '

"»^^!*-

'-X M.
< \:
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verent , entr'autres prélats , les métropo-

litains de Touloufe, de Bourdeaux, de

Bourges, avec les députés de Narbonne

& de Tours. Ils eurent pour préfident

>

S. Céfaire Archevêque d'Arles , qui n'é-

toit pas moins digne de cet honneur par

ks qualités perfonnelles , que par la préé»

minence de fon fiège.

Né dans le territoire de Châlons-fur- Aft

Saône, de parens également diftingués
"

^

'

nr leur piété & par leur nobleffe , il ût
néfumer , dès fli tendre enfance , à quel

legré d'héroifme il porteroit la charité &
Itoutes les vertus. Souvent alors il fe dé-

îouiila d'une partie de fes vêtemens^
jour en revêtir les malheureux. A l'âge

l'environ dix - huit ans , il s'échappa de

fa maifon paternelle, alla fe jeter aux-

)ieds de fon évéque éiint Silveftre , & le

îonjura de l'attacher au fervice de TE-
jlife. Se montrant de jour en jour plus-

irdent à la recherche de la perle évan-
[gélique , ou de la perfeétion , il le retira*

peu après au monaftère de Lérins , où-
[l'on fut étonné de trouver dans un com-
mençant les vertus des plus anciens re-

ligieux. 11 fut bientôt promu aux charges
de la communauté

, quelque éloignement
qu'il en eût ; puis ordonné prêtre par.

S. Eone d'Arles, qui eut occafion de le.

Be-

Oilî.

^iCÎ;
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;, voir, & le reconnut pour être fon pa*

, rent. Ce fut la moindre des raifons qui

rattachèrent à Céfaire , quand il eut eu

Je temps d'en connoître tout le mérite.

Il ne tariiToit pas fur Tes louanges ; &
comme il étoit infirme , il répétoit (ans

fin à Ion clergé & aux principaux ci-

V" toyens qui le vifitoient (buvent , qu\>n
v" i ne devoit pas lui chercher d'autre luc-

ceiTeurque Céfaire, feul capable, ajou»

toit humblement le faint Vieillard , de

rétablir la difcipline que mes infirmités &
ma négligence ont laiffé dépérir. Ainfî

,

après la mort d'£one , on ne délibéra pas |
fur le choix d'un évéque; & ce fut en
Vain que Céfàire fe cacha jufques dans

les cavernes & les tombeaux. On fut le

déterrer , & on obligea cette brillante

/ lumière k occuper une place d'où elle

- pût luire fur tout le bercail. Il n'étoit que

dans la trente-troifîème année de fon âge

,

quand il fut élu en 50a ; & par confé-

quent il n'avoit que trente-fept ans , quand

il préfida au concile d*Agde.

Tom. 4- ^^ y ^^ quarante-fept canons , fans y
concpag. comprendre ceux de quelques conciles

1381S poflérieurs , tel que celui d'£paone , qui

y furent ajoutés. On trouve dans le vingt-

deuxième l'origine de ce qu'on a depuis

nommé bénéfice; c'eil-à-dire , Tufufruit

r 1.1. .

T..
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des biens eccléfiaftiques cédé aux clercs,

au lieu des gages que Tancienne difci*

pline leur attribuoit à proportion de leurs

fervices. Il y ell de plus ordonné aux ec-

cléfiaftiques d'avoir les cheveux courts;

apparemment , parce que les conquérans

des Gaules les portant longs , on roettoit

un air de fafte & de grandeur à les imi-

ter. C'eft pour la même raifon qu'on fait

encore fouvenir les clercs que leurs ha-

bits & leurs chaulFures doivent convenir

à rhumilité de leur état II ell dit que

les diacres ne pourront être ordonnés

iqu'à vingt-cinq ans; les prêtres & les

lévéques à trente; & qu'avant d'élever

8UX ordres des hommes mariés, il faut

avoir le confentement de leurs femmes ^

exiger qu'ils fe féparent de demeure , &
qu'ils vouent la continence aufli bien

qu'elles. On ne. permet de donner le voile

qu'aux vierges âgées de quarante ans : ce
qui doit s'entendre félon toutes les ap-

parences, de celles qui relloient au rai-

lieu des dangers du iiècie. Il eft expreC-

fément ordonné à tous les Fidèles, de
n'excepter du jeûne quadragéfîmal que
les Dimanches , & non les Samedis ; hns
doute parce que les Goths, venus d'O-
rient , en avoient apporté la coutume de
ne point jeûner les Samedis de Carêms,
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L'ufage des peuplCwS Germaniques d'ha-

biter plus volontiers les campagnes que

les villes , & que les Romains commen-
çoient à imiter , fit permettre les oratoires

ou chapelles dome{li()ues. Mais on en-

joint de célébrer les fêtes de PAque , de

Noël, de TEpiphanie, de TAfcenfion,

de la Pentecôte & les autres jours fole-

mnels, dans les églifes paroiffiales ; & Ton
excommunie ceux qui ces jours-là diront

3a meiTe, ou feront t'ofïice dans les

oratoires fans la permifîion de Tévcque.

Les laïcs qui ne communient point à

Noël , à Pàque & à la Pentecôte , ne

doivent pas être réputés Catholiques. Il

leur c(l aufli formellement commandé
d^afTifter le Dimanche à la meffe^ëc d^y

refter jufqu'à la fin.

S. Céfaire eut vraifemblablement beau-

coup de part à ce canon. Il fe propofoit

la réformation d'un abus alors fort com-
mun parmi les Fidèles , qui s'émancipoient

à s'abfenter des inftrudlions du falut.

Pour les empêcher de fortir de Téglife

aufli-tôt après l'évangile, & par confé-

quent fans avoir entendu Thomélie ou

fermon , fon zèle le porta fouvent à fer-

mer les portes; & les coupables mêmes
lui furent gré de cette efpèce de con-

trainte : tant il ed vrai que la foibleife
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humaine veut ctre quelquefois foutenue

par des moyens dilTcrens des règles com-
munes , mais qui n'en font pas moins

efficaces entre les mains d'une fage dif-

crétion , & fur-tout d'une haute fliinteté.

Le Concile ordonne encore très-formel-

lement & très-clairement , d'accorder le

viatique à ceux qui font en danger de

mort , & donnent des marques de péni-

Itcnce. En prefcrivant l'uniformité dans

la célébration de l'office divin , il sn dé-*

[taille les différentes parties , & nous ap-

)rend qu'il étoit dès-lors compofé d'an-

iennes , de colledes ou d'oraifons

,

l*hymnes & de capitules. Par le mot
l'antiennes , dont le fens fut depuis re-r

Ireint à quelques palTages tirés des pfeau-

les, on entendoit anciennement les

>feaumes entiers, & les hymnes même
lantés à deux chœurs ; après quoi , &

juelques leétures de Livres Saints, devoit.

fe faire la prière; c'eft-à-dire,. que le^

fond de l'office & l'efprit des cairons,,

p'eft de prier après avoir chanté. Chan-
îr , c'eft femer , dit dans un de fes fer-

ions S. Céfaire, qui doit être regardé

[ici comme fon interprète ; & prier, c'elt

Icouvrir le grain , de peur que ks oifeaux:

[ne l'emportent.

Ou peut s'étonner que la petite ville.

B5

•• t-
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d*Agde ait été choifie pour ce concile :

• mais elle étoit plus importante qu'on n'i-

* magine , dans l'ordre eccléfiallique. 11 y
nvoit à Agde un monaftère de trois cent

foixante moines , fondé quelque temps

auparavant par S. Sévère, Syrien de

naiflance ; & cette feule maifon fournif-

foit bien des facilités pour la célébration

Aét d'un concile. Un des plus itiuftres diici-

ÎJe\icd.T, pies de ce S. Abbé fut S. Maixent. Pour
'•P« 5/8, mieux vivre dans TobCcurité, il fe retira

du Languedoc fa patrie, dans un mona«
ftère de Poitiers , & il quitta fon vrai

nom , qui étoit Adjuteur, Il gouverna

enfuite, quoique reclus, un monaftère

déjà établi aux environs de Poitiers, &
qui a pris le nom de ce Saint , ainfi

que la ville qui s'eft formée à Tentour.

On raconte que fes moines voyant venir

/ une troupe de foldats François, le tirè-

rent malgré lui de fa cellule , pour inter-

pofer fa médiation dans le péril qui les

effrayoit. 11 pria la troupe d'épargner fon

églife. Pour toute réponfe, un foldat

brutal tira Tépée , & leva le bras pour le

frapper : mais le bras de cet impie refta

Immobile jufqu'à ce que fe jetant aux

pieds du Saint , il fut guéri par fes prié*

res. Ce miracle parvint à la connoifTance

de Clovis, qui rendit de grands hoav

*i
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fleurs au S. Abbd^ & dota (bu mona-
ttère.

^

.

Le Monarque François Çé trouvoit en
Poitou , pour faire la guerre au Roi Ala*

rie. En vain ce Prince 6l iês Viligurhs^

bien moins en réputation de bravoure

que les François, évitoient attentivement

toutes les occafions de les irriter. Clovis

fentoit tout fon afcendant : la rivalité &
la politique lui fourniiroient toutes fortes

de prdtextes pour le faire valoir. Il paroît

néaunioins que des motifs d'un autre

ordre le guidèrent principalement ; foît

qu'ils fulïènt fondés ou non fur la juftice^

& fur des fujets réels de plainte. Il re-

levoit de maladie, & fa guérifon étoît

miraculeufe. Miné pendant plus d'un an
par une fièvre lente qui avoit épuifé

toutes les relfources de la médecine , il ^
tourna fes vues par le confeil de fon v.

propre médecin, vers le Martre fupréme
de la maladie & de la fanté. Il y avoit IbiU p^
dans le royaume de Bourgogne un faint 558 ,

flbbé nommé Séverin, qui gouvernoit le J^^ **

monaftère d'Agaune, bâti à Tendroit où
les martyrs de la Légion Thébaine avoient
été mis à mort. Clovis envoya un ofiî.

cier de fa Cour , afin d'amener le Saint,
qui n'attendit pas qu'il fût à fon terme,
pour juilifier ridée qu'on avoit conçue

:^i;
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de lui. En paflant A Néver^ , il trouva

Tdvéque Eulalius confurné depuis plus

d*un an par une alTreufc maladie , qui

l'avoic privé de l'ouie & de la parole.

Il le guérit par (es prières, avec une

promptitude fi miraculeufe, que l'évéquc

le leva fur le champ , alla le même jour

à l'Eglife , & y exerça toutes les fonc-

tions pontificales. En arrivant aux portes

de Paris , Séverin trouva un lépreux

qu'il guérit en PembnilTant.

Entré dans le Palais, il fe profterna

pour prier devant le lit du Roi , fe releva

en filence, défit (îichafuble, & en revê-

tit le Prince, que fa fièvre opiniâtre quitta

fur le champ. Clovis fe jeta aux pieds

du Saint Abbé, en bénilfant celui quife

rend fi admirable dans fes faints , & en

difant; Mon père, je vous offre mon
tréfor , prenez-en tout ce qu'il vous plaira

pour les pauvres, & fignalez avec la

même liberté la miféricorde évane:élique

envers tous les priibnniers de mon royau-

me. Infenfible à tous les honneurs , Sé-

verin guérit pîufieurs autres malades dans

h maifon du Roi , & dans tous les quar-

tiers de la capitale. Après quoi il partit

auffi-tôt, comme pour s'en retourner:

mais il favoit par révélation , qu'il niour-

roit à Château-Landon en GAtinois. Trois



jours après fon arrivc^e, il y rendit en

effet fa fiiiiite ame; & il s*opéra une mul-

titude de miracles h l'on tombeau , où
Childcbert, fils de Clovis, fonda piu: la

'

fuite une églife.

Clovis étant gudri dit à fcs François
JJf^?

"•

qu'il voyoit avec peine une partie des •^''*

(xitules entre les mains des (îoths Ariens,

I& il leur propofa d'en faire la conquête .

fur les hérctiques. Tous applaudirent avec

[de vives acclamations ; éz cette nation

foute guerrière fut bientôt en état de

larchervers Poitiers, où Alaric Roi des

'ifigoths , étoit alors. Pour attirer les *
.

fnédiélions du ciel fur cette grande en-

reprife , Clovis fonda à Paris près du
[ombeaude Ste Geneviève uneéglife qui

^alfâ pour Tune des plus magnifiques de

)n temps, & qui ne fut achevée qu'après

mort 'du Roi, parles foins de la Reine
Jlotilde. On obîerve qu'il y avoit dans

vafte étendue beaucoup de peintures

jui repréfentoient des Saints de l'un &
le l'autre tcftament. Il s'y fit beaucoup

le miracles; & dès le même fiècle, on

Jy
invoqua Sainte Geneviève pour la gué*

[rifon de la fièvre, comme on le fait en*
[core aujourd'hui. Le Roi défendit à •

,

toute fon armée, avant que de mettre >

le pied fur les teges €|ineuiies, d'y piller - .
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aucun va(e , ni aucun ornement des

autels, de faire aucune infulte aux vier-

ges ou aux veuves facrées, aux clercs^

à leur famille , à leurs domelliques , ni

même aux ferfs des égitfes. Après la

guerre, il» fit dire aux évêques, que cha-

cun pouvoit répéter ce qu'il avoit perdu,

& demander la liberté des efclaves. Tous
ces ordres furent exécuiés ponéluellemcnt.

Par ie refpedl tout particulier que ce

Prince portoit à S. Martin, il fit publier ,

en paffant près de Tours, la défenfe d'y

rien prendre que Therbe & Peau. Un
foldàt prit du foin à un pauvre homme

,

en difant que ce n'étoit que de Pherbe.

Le Roi le fit mourir fur-le-champ : &
comment remporterions-nous la viàoire

,

dit le Monarque ^ li Ton oifenfoit le grand

S. Martin? Quand il fut près de Poi-

tiers , il fit de même conferver avec grand

foin les terres de cette ËgUfe, en mé-

moire de S. Hitaire.

v' Cependant Alaric fortit de la ville»

i& s'avançant dans les plaines de Vouillé 9

il vint préfenter la bataille au Roi des

Francs , qui ne défîroit rien avec plus

d'ardeur. On combattit avec tout Ta-

charnement de deux nations rivales

,

dont Tune étoit animée par le double

motif de fa propre gloire & de la dé«
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fenfe de fa foi contre les perfêcuteurs

du nom catholique ; Pautre, par Thorreur

de la fervitude & d'une ruine entière.

Mais tandis que de fi grands intérêts

font balancer la vidoire, Clovis dillingue

dans la mêlée le Roi Alaric, perce tout

ce qui ed devant lui , fufpend les efforts

des Goths étonnés , charge fon rival , le

renverfe, & lui arrache la vie. Mais le

moment de la vidloire fut celui du plus

grand péril pour le vainqueur. Deux
Goths fondent fur lui en défefpérés , Taf-

faillent avec une efpèce de rage, lui

portent mille coups avant qu'il ait eu le

temps de les reconnoître; & malgré la

trempe excellente de fes armes & toute

fon habileté dans les combats, on crut

ne devoir fa confervation qu'à une pro*

teétion fpéciale d'en haut. Ce fut la feule

réfidance que firent les ennemis après la

mort de leur Roi; tous s'étant mis à fuir,

fuivant leur coutume, dit Grégoire de
Tours , excepté une troupe auxiliaire

d'Auvergnats, qui combattirent encore
quelque temps fous la conduite d'ApoU
hnaire, fils de S. Sidoine, & le même
qui fut élevé quelques années après fur le

fiège épifcopal d'Auvergne.

Le Prince Amalaric , fils du Roi dé-

fait, fe fauva eu £fpngne , & fut recon-
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nu Roi des Vifigoths, qui en occu-

poient déjà la plus «grande partie. Pour
l'Aquitaine, Clovis la conquit prefquc

toute entière; & des l'année fuivante,

il s'avança jufqu'àTouloufe , où lés Rois

Goths avoient fait jufques - là* leur fé-

jour, & où te trouvoient les tréfors

d'Alaric, qu'il enleva : delà il revint à
Tours, comblé de gloire & de richef-

fes; fit fon entrée av€C pompe ,& mar-

cha en triomphe, depuis le tombeau de
faint Martin qui étoit hors de la ville,

jufqu'à réglife cathédrale. Il venoit de

recevoir une ambaflàde de l'Empereur

Anaftafe , qui lui envoyc :: titre de Par

trice,avec la robe de \ -^.e, le cercle

d*or & les autres marques du patriciat.

Revêtu de ces ornemens, & la cou-

ronne en tête; c'eft-à-dire le cercle d'or,

il s'avançoit lentement lur un chevîi

d'une beauté & d'une grandeur extraor-

dinaire, jetant au peuple pendant la

marche une grande quantité de pièces

d'argent. L'églife dé S. Martin ne fut

pas oubliée, dans la joie de cette fête:

le Roi lui fit des préfens ineftimables

,

aufli bien qu'à celle de S. Hilaire de

Poitiers. 11 fe rendit quelque temps

après à Paris , où il établit fon féjour

d'une manière fixe ; & cette ville devint

t
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aiiîfi la Capitale du Royaume, Tous le

règne même du premier de nos Rois.

On croit qu'il choifit pour fa demeure

l'ancien palais qu'avoit bâti & habité

TEmpereur Julien , hors de la ville du

côté du midi , aflez près du tombeau de

fainte Geneviève , où , en exécution de

fon vœu , il fit auffi-tôt creufer les fon-

dations de réglife de S. Pierre & S.

P?'îl.

Les Vifigoths confervoîent encore la

Gaule Narbonnoife , oùThéodoric, Roi
id'Italie , foutint les intérêts de leur jeune

ftloi Amalaric , fon petit-fils du côté ma-
ternel. Les Bourguignons, non moins

I

ennemis des Goths que les François,

js'unirent avec eux pour former le fiège

[important de la ville d'Arles. Ainfi la Vit. S.

)lace fut vivement prefTée, & l'alarme Cœr.Ui.

fe répandit parmi tous les citoyens. Un ^* *^*

[eune clerc, parent du Hiint Evéque
'défaire, crut ne pouvoir échapper au^

trement au péril , qu'en fe ren^mt-*ux
[ennemis; & pour cela, il defcendit de
[nuit le long du mur avec une corde.

Cette fuite ne put être fi fecrète , qu'elle

ine parvînt à la connoilllince de quel-

ques Goths. On ne manqua point d'en
*

j

rendre TEvéque refponfable, & comme
fupérieur, & comme parent du traus*

l!'.,! ' .
'%
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fuge. 11 n'en falloit pas davantage pour

former des foupçons , qui en cette ma-

tière tiennent fouvent lieu de conviélion.

On accufa PEvéque d'avoir envoyé fon

clerc aux ennemis, pour leur livrer la

place. On ne voulut pas faire attention

que les principaux accufateurs étoient

îcs Juifs , oppoles par état au clergé &
à TEvéque î on ne voulut pas fe fouve-

nir que le Saint Prélat avoit déjà été ca-

lomnié fur le même fujet , du vivant

d'Alaric ; & que relégué à lîourdeaux»

il y avoit marqué (a -fidélité & toutes fes

vertus , d'une manière li peu équivoque

,

que le Ciel leur avoit rendu témoignage

par un miracle écla:ant , en arrêtant à

fa prière un furieux incendie; en un

mot, que fon innocence avoit été re-

connue fi authentiquement , que le Roi
avoit condamné le délateur h être lapidé.

La cabale remportant fur toutes ces

confidéiations , on arracha TEvêque de

fon logis , qui fut pillé ; h on fe faifit

de fa perfonne , à deffein de le jeter la

nuit fuivante dans le Rhône , ou du

moins de le renfermer dans le château

d'Ugerne, jufqu'à ee qu'on pût ordon-

ner de fon fort. Il eft très-vraifemblable

que ce cMteau étoit, non à l'endroit

ç^ fe trouve aujourd'hui la ville de Beau-
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caîre , mais dans Pille de la Vergne ^

[, formée par le Rhône , & nommée au»

trefois Gernique. Les afliégeans, ou
plutôt la Providence empêcha les Goths
de faire pafTer dans cette lile la barque

où ils avoient mis le (aint; & la même
Providence ne tarda point à le julUfier.

Un Juif, du haut du rempart , jeta aux

;
ennemis une lettre attachée à une pierre ,

pour les avertir de fe préfenter à Tefca-

ilade pendant la nuit, dans un endroit

[où ceux de fa nation étoient de garde,

)us la condition de conferver à ceux-ci

les biens avec la vie. Mais Tattaque ayant

:eflë le lendemain , la lettre fut trouvée

}ar quelques habîtans ; & tous recon-

lurent fur qui dévoient tomber leurs

julles foupçons. Ainfî la fidélité du Saint

Ivêque fut reconnue pour la féconde fois»

L'attachement qu'il n'avoit pas marqué
)our les Francs & les Bourguignons

fermés contre fou Souverain, fa charité

le leur témoigna de la manière la plus
touchante & la plus généreufe, li-tdt

Iqu'clle les vit vaincus & fouffrans. Théo»
doric ayant envoyé d'Italie une année
au fecours d'Arles , non feulement les

affiégeans épuifés de fatigues fe virent

contraints.de lever le fiège, mais ils fu-
rent battus dans leur retraite. Le nombre

-: i

M.



44 HlSTOIR.5
des prifonniers qu'on ramena étoit fi

grand , que les cglifes en furent toutes

remplies. Céfaire commença par leur

fournir des vétemens & des vivres. En-
fuite il employa h les racheter tout l'ar-

gent qui fe trouva dans le tréfor de l'E-

glife ; & cet argent ne fuififant point , il

ne fit pas diflficulté de vendre les encen-

foirs & les calices, ni d'arracher les or-

nemens des colonnes h des baluilrades.

Ce qui animoit principalement fon zèle ,.

c'étoit le danger de la féduéiion pour

ces prifonniers réduits Ibus le pouvoir»

ou des Ariens , ou des Juifs. Si le Sau-

veur, difoit-il , a donné fon corps & fon

fang pour la rédemption des hommes

,

lui déplairions -nous 4 en employant au

même ufage les vafes oii repofc ce corps

& ce fang ? La charité du faiot Evéque
s'attendrUroit encore davantage fur le fort

des pauvres honteux. 11 les recomman^
doit fans ceiTe au domeftique qui le fer-

voit; & fouvent il alloit lui-même voir

à la porte ,^'il n'y en avoit pas quelqu'un

qui n'ofat entrer.

Il avoit commencé, avant le fiège

d'Arles , à faire bâtir , pour Hi fœur Cé-

fàrie , un nionaftère où il ne dédaignoit

pas de travailler de fes mains : mais les

aflidgcans en ruinèrent une grande par-

ïf-ï^ : .
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tie, & en enlevèrent fur-tout les bois

pour leurs travaux. Après la levée dir

fiège, l'ouvrage fut repris & poulfé avec

plus de vigueur que jamais. On fit mune
lV2;life beaucoup plus grande , que ne pa-

rc IToit le demander un mbnailère de
^ les. Elle avoit deux ailes ou coUate^raux,

dont Tune fut dédiée fous le nom de S.

Martin , Tautre , qui étoit à Tuliige pAr-

[ticulier des religieufes , fous le nom de

[S. Jean , que prit tout le monaftère. Le
[milieu qui fervoit d'églife extérieure, fut

lédié à la Sainte Vierge. Mais le public

infenfiblement changé tous ces noms
;n celui de S. Céfaire. Auffi-tôt que les

';bàtimens furent achevés , Céfarie s'y ren-

^dit de Marfeille, où elle avoit été ap-

)rendre & pratiquer la première ce qu'elle

levoit enfeigner aux autres. Cette ville

îtoit célèbre par les religieufes fondations

le Caffien pour les perfonnes de l'un &
le l'autre fexe , & par fes inftitutions ou
règles monaftiques. Le monaftère de
(Sainte Céfarie ne devint pas moins fa-

Imeux , fous la règle que lui donna fon
|faint frère; & quoique la Sainte n'eût

[d'abord que deux ou trois compagnes,
en peu de temps une multitude de vier-

ges vinrent de toute part fe ranger fous
là conduite.
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Cod. re;;. La réparation du monde & la clôture

T.3,p.u.êtoicnt exaélcment obfervées parmi elles;

& c'eft le premier article de la règle de

faint Céfuire. Non feulement il n'étoit pas

permis aux religieufcs de fortir ; mais per-

sonne , hors les cas d'une njceflité in-

difpenfable, n'entroit dans lemonaftère,

pas même les femmes. Il étoit encore plus

ftridlement défendu , de donner à manger

à qui que ce fût, même à Tévêque: il

n'y avoit uniquement d'excepté que

les mères des religieufes , qui n'étoient

^ .; pas de la ville & venoient voir leurs

filles. Ces religieufes ne dévoient parler

qu'à leurs parens, & en préfence de

quelqu'une des anciennes. L'abbefle étoit

obligée, par (a place, à des relations

plus fréquentes & plus étendues ; mais

, ; elle ne devoit aller au parloir, qu'accom-
' pagnée de deux ou trois iccurs.

On ne veilloit pas moins attentivement
'

à la fimplicité du logement, du vêtement,

de tout l'extérieur de la vie. Les habits

dévoient être uniformes & pauvres, fruits

^ dans le monaflère, tout entiers de laine,

& de couleur blanche. On va jufqu'à

fpécifier & fixer , par une figure tracée

dans le livre de la règle, la hauteur de

la coëffure; en qnoi fans doute la vanité

des femmes du monde fe faifoit dès-lors

•^v;4-
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remarquer. Les ornemens mêmes de l'au-

tel ne doivent être que de Inine, & fans

broderie : ii ne doit y avoir d'argenterie

que pour les vafes facrés. On ne veut

point d^ornemens en peinture , ou en

I

tableaux; fi ce n'eft pour la bafilique de

[la Vierge, qui fervant dVglife extàieure,

)Ouvoit être plus ornée que l'oratoire

les religicufes. Les fœurs ne doivent

[aire aucun ouvrage de tnpilTerie ni de

jroderie, mais s'occuper d'un travail auffî

luhible que le refte de leur vie , & tel

jue la Supérieure le marquera à chacune,

.es lits étoient dans le goût des vête-

jens, fans aucun ornement aux cou-

vertures; & ils fe gardoient dans une falie

commune , nulle des fœurs n'ayant de

îhi'.mbre particulière , ni d'armoire fer-

lée. Nulle encore , pas même TAb-
fe, n'avoit de fervante.

On ne prenoit point de penfîonnaîresi

lai^ on recevoit de jeunes filles de fix

fept ans
, pour être religieufes ; c'efl-

'dire pour être élevées à cette fin , &
Faire profeflion quand leur raifon feroit

Formée. Car il n'y a aucune apparence

|u'on laiCsât contraéler un engagement
irrévocable, à un âge fi tendre; quoi-

lu'il foit confiant qu'on pouvoit s'enga-

jér dans l'à^e de minorité. Cet article
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de la règle de S. Céfaire fournit l'inter-

prétation du canon, où le Concile d^Agde

défend de donner le voile aux vierges

,

avant Tàge de quarante ans ; en nous

faifant entendre que ce règlement ne

concernoit que celles qui habitoient au

milieu des dangers du Hècle.

Du refte , les leélures picufes , la lon-

gue pHilmodie, le travail :ommun, le

filence & le recueillement, rimpofition

des pénitences, les jeûnes particuliers,

en un mot , tout le corps de la difci-

pline religieufe étoit dès lors tel que nous

le voyous aujourd'hui. - On remarque

même qu'on chantoit déjà le Te Deum
après matines , les jours folemnels ^ \t^

jours de jeûne, on fervoit trois plats;

les autres jours, on n'en fervoit que deux,

ordinairement fort fimples; & l'on ajou-

toit quelques mets un peu plus recher-
\

chés, aux bonnes fêtes. On ne man»

geoit jamais de grofTe viande , & l'on ne

fervoit de volailles qu'aux infirmes.

L'établiflement du monaftère d'Arles

fut approuvé par le S. Siège, qui, à la

prière de Céfaire , accorda \\ cette com-

munauté le privilège de l'exemption , fi

ce n'eft qu'elle refta foumife à la vifiie

épifcopale. Pour la vente & la donation

de quelques biens eccléfiaftiques , déjà

/ • ,.^. .:, .:• _ ••' .4 -;•• faites

"•i*.
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fuites en fiiveur de ce monaflère , le Pape
^

ne les approuva qu^A condition que les

Evêques de la province y confentiroient ;

ce qu'ils firent.

On ne voit pas que depuis la levée du

(îège d'Arles , Clovis aitfiiit de nouvelles

tntreprifes contre les Goths. 11 s'occu-

pa beaucoup du règlement de fes noa-

veaux états ; & ce qui étoit encore plu?

.digne du premier des Rois Chrétiens,

.& du feul qui fût catholique , il engagea

^les évéques à rétablir la difcipline, qup

^tant de troubles & de guerres nationales

ivoient confidérablement aftbiblie : ce fut

cette fin qu'il procura la célébration

l'un concile à Orléans l'an 511.

On y fit trente-un canons , & les Eve- Tom.

jues les envoyèrent au Roi , pour qu'il Conc.

[es appuyât de Ton autorité. Le premier '^®^*

fure le droit d'afyle aux églifes , mais

în foumettant les coupables à une com-
lofition raifonnable avec les parties lé^

l'ées. Il eft défendu d'ordonner aucun
ecuKer, uns le confentement du Roi
)u du juge royal: ce qui paroît n'avoir

:oncemé que les familles des Barbares ,
încore très-rarement admis dans le cler-

jé; puifque le Concile ajoute, que ceux
iont les pères ou les ancêtres auront été

riercs, feront fous la puilfance des évéques.

Tome VL C
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Le fcrf ne doit pas être ordonné h Tlnfu

de fon maître. Les abb(îs font foumiâ

nux évoques , aufTi bien que les clercs ;

en forte que ni les uns ni les autres ne

doivent aller fiins la pcrmiflîon épifôopale

demander des grâces au Prince.

Quant aux biens de PEj^life, on voit

que TEvéque avoit Tadminidration de

tous les fonds donnés , tant à la cathé-

drale qu'aux paroiffes. Pour les obla-

tions , on lui attribue la moitié de celles

qui fe font à la cathédrale , & le tiers de

celles des paroifles. Il efl défendu à tout

citoyen de célébrer ?. la campagne les

fêtes de Pàque, de No^l & de la Pen-

tecôte. On ordonne à toutes les Eglifes

d'obferver les rogations. On défend à

la veuve d'un prêtre ou d'un diacre de

fe remarier; c'efl-àdire à celle qui avoit

confenti à l'ordination de fon mari : pjif-

que Tufage du mariage ne fut jamais lé-

gitime dans l'Occident pour les clercs

fupérieurs. L'on excommunie, avec les

devins , ceux qui obfervoient le fort des

Saints, ou prétendoient puifer la con-

noiffance de l'ai^enir dans le premier paf-

fage qui s'oifroit , en ouvrant au haiard

quelqu'un des livres facrés: abus intro-

duit depuis quelque temps , & que Cts

défenfes ne firent pas cedicr. ^''*^-;'^- V
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Ce concile eft foufcrit par trente-deux dvé-

qucsylont les cinq premiers étoient métro*

poiitains. On regarde SX^iWarcI ou Godard

de Rouen comme Pun des plus célèbre;

,

Cms néanmoins donner aucun détail cer-

tain de fes œuvres. 11 ne paro' nulle-

ment afluré qu'il foit frère de Je Mé-
dard , comme on Ta prétendu ; encore

moins , que tous ieux foient nés , aient

été ordonnés , & foient morts le même
jour. Au moins eft-i! ind îbitable, que

s'ils furent ordonner le n.Jme je !r, ce

ne fut pas la môme année; pni( iieSo-

phrone, évéque de Vermandoij , aflift^

avec S. Gildard à ce co iC;'e d'Orléans»^

(]ui fut le premier, & que S. Méàard
ne fut pas le fucceifeur immédiat de

^ophrone.

On fait plus de particularités de la vie

de S. Mélaine de Rennes : toute fou

laffeélion étoit pour la retraite, & il ne
s'étudioit qu'à fe fanélifier par tous les

exercices de la vie monnflique; quand
les principaux citoyens de Rt-nnes vinrent

Ile conjurer d*^'.3' r aux dernières volon-

|tés de leur faim évéque Amand, qui

ivant de mourir l'avoit défigné pour fon

fuccefleur. Mélaine craignit de réfifter

|à la voix du ciel , & fe foumit avec d'au-

Unt plus de facilité , que la place qu'on

C a
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lui dcflinoit , lui offrait moins d'agrémens

& plus de travaux ; les habitans de Rennes

étant encore Païens en très-grande par-

tie. Mais le (mnt Pafteur eut le bonheur 1

de les. convertir. Ses talens & fon génie

^galoient fon zèle. Clovis, qui venoit|

de foumettrc l'Armorique â fa domina-

tion , difcerna le mérite de MélaineJ

l'appela fouvent auprès àe lui, & fe con.

duifit principalement par fes confeils dansl

les affaires de la religion. Le Saint Evê-[

que n'en travailla pas avec moins d'apj

dcur, ni moins de fuccès , àhconver-i

>fîon des Idolâtres , qui infeéloicnt fur*

touj Je pays de Vtmnes. Ayant un jourl

Telfufcité fous leurs yeux un enfant qui!

venoit de mourir , la -plupart enibraflèfentl

aulfi-tôt le chriftianifme.

Le Roi Clovis mourut Tannée même
du Concile d'Orléans , 511 , la <:inquièmfl

depuis la défaite d'Alaric , & la quarante]

cinquième feulement de fon âge: il fu

enterré à Paris où il étoit mort , dad

féglife des Sainte Apôtres , quoiqu'ell{|

ne fût pas encore [achevée. =î>muwv

yp. Théodoric, Roi d'Italie, reftoit mail

tre de la ville d'Arles dont il s'étoit emJ

paré, ainfi que d'une bonne partie m
-états du Roi des Vifigoths , fon petit)

fils .,fo«5 prétexte de les mieux défendrcJ
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Malgré rinutilité des anciennes tentatives Vit. S.

de la calomnie contre S. Céfaire, le S. ^^^ ^" ^
Archevêque fut encore accufé auprès de fêq.

ce Prince, & la perFécution pouffée juf-

qu'à l'arrêter & le conduire à Ravenne

fous bonne garde. Il parut à la Cour,

comme par-tout ailleurs, avec cette li-

berté & cette alTurance que donnent fin-

nocence & la fainteté. Quand on le

ipréfenta au Prince, il l'aborda d'un air

llî ferme & fi noble, que Théodoric en

fut faiîi d'admiration ; & poufle par ui»

[mouvement comme irréfiîlible , il fe leva

,

Te découvrit avec un emprell'ement &•

une honnêteté qui tenoient du refpeâ:.

[Puis il lui demanda s'il étoit fatigua du

jchemin; & fans lui dire un mot des ac^

jçufations intentées contre lui, il s'infor-

mia feulement de l'état où il avoit hiilfé

fon Eglife & fon peuple. 11 paroilfoic

[plus embarraffé que le Saint, ne cher-

jchoit dans la converflition qu'à écarter

l'idée des foupçons injurieux qu'on lui

avoit infpirés ; & quand l'Evêque fut forti :

Dieu punifle , dit le Roi à fes courtifans

,

;

ceux qui ont fait faire ce pénible Voyage

à un fi faint homme : j'ai tremblé à fou

afpeét , & j'ai cru voir un Ange def-

cendu du ciel. Il lui envoya un grand

baffiu d'argent qui pefoit foixante livres

,

C

•V.i



51
.1 •

HisToias
trois cens fous d'or, & chargea les por-

, leurs de lui dire: Le Roi votre fils vous

. prie de recevoir ce vafe, & de vous en

iervir pour l*amour de lui. Le faint Evo-

que , qui n'ufoit d'autre argenterie que

de quelques couverts , fit vendre le baC-

fin , en employa le prix au foulagement

des pauvres , & à la rédemption des cap-

tifs. On vint le dire au Roi, & l'on

ajouta qu'il y avoit tant de pauvres à la

porte du Saint , qu'on avoit peine à en-

trer. Le Roi en fut fi édifié, & s'en ex-

prima d'une manière il touchante , que

fiiilant pafîer les (entimens dans les cœurs»
;

j

des grands qui rentendoient , tous s'em-

preflerent à l'envi de fournir aux pieuR s

libéralités du faint Pafteur. Par ce moyen
il fe vit en état de délivrer une infinité

de captifs , particulièrement entre les Pro-

vençaux , auxquels il fournit encore de

quoi retourner chez eux.

Ibid. n. Les miracles fuivirent les aumône?.
*'^' Un jeune homme bien né , qui pour

fiîire fubfiller {a mère s'étoit mis aux

gages du Préfet du prétoire , tomba ma-

lade , & mourut en peu de temps. La

mère , réduite à une eipèce de défefpoir

,

vint trouver S. Céfiiire, & l'engngea,

prefque malgré lui , à fc tranfporter au-

près du mort , & à demander au Sci-
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gneur qu'il lui rendit la vie. Il y alla

fecrètement , fît fa prière avec ente con-

fiance qui préfage & obtient les mir;.-

clés ; puis fc retira , en lailTant Mefîieii

fon Secrétaire , avec ordre de l'avertir

de ce qui fe pafleroit. Au bout d'une

heure, le jeune homme ouvrant les yeux,

dit à fa mcre d'une voix forte: Allez au

plutôt remercier le ferviteur de Dieu

,

dont les prières me rendent la vie.

La nouvelle de ce prodige fc rdp-.uidit

non-feulement dans Ravenne où il s't'-

toit opéré, & dans toute la province;

mais jufqu'à Rome, où, fans sy être

encore montré , Céfaire également chéri

des eccléfiaftiqucs & des gens du monde ^

du peuple k des grands , fut invité par

tous les oriJres de la république à les ho-
norer de fa préfence.

Il y avoit d'importantes affaires; le,

différend de fon Eglife avec celle de
Vienne, élevé depuis (i long-temps, &
déjà jugé p.ir le S. Siège , fujbfillant tou*

jours. Après avoir entendu les raifc^î

du faint évéque , le Pape Symmaquo
confirma le jugement de faint Léon ,

qu'il eut foin de rappeler. Il ordonna
que , fuivant les anciens réglemens , fé-

véque de Vienne n'auroit de jurifdidion

que fur les Eglifes de Valence , de Ta-

,-v

C 4-
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rantaife , de Genève , de Grenoble ; &
que révêque d'Arles feroit maintenu dans

l'a poffeffion des droits qu'il exerçoit fur

]ts autres villes de la même province:

il lui accorda aufli l'ufage du pallium ^

permit aux ùiacres de fon églifc de por-

ter la dalmatique, comme ceux de Rome.
Tous les Romains, à l'exemple du Sou»

verain Pontife , le comblèrent d'honneurs

& de préfens. Les largefles dont on lui

voyoit f\iire un fî faint ulàge, furent fi

prodigieufes , qu'après les fommes im-

menfes qu'il employa , fuivant fon goût

dominant « à racheter des captifs , il rap-

porta huit mille (bus d'or pour les pau-

vres de Gauî2. Tel fut l'afcendant de la

fointeté de Céfaire, & TifFue glorjeufe

d'uii voyage commencé en criminel d'état.

D'i retour en Provence, l'éclat dei

faveurs qu'il venoit d'obtenir , lui attira

des contradiélions. L'évéque d'Aix , fier

du luftre qu'acquéroit de jour en jour

la ville dont il étoit le palteur, en des

iraips où l'on ctoit accoutumé à rég'er

le rang eccléfîaftique des Cites fur le rang

civil , rcfufa de prendre l'ordre de Cé-
faire, pour fe rendre aux conciles &
aux ordinations. Le faint archevêque en
écrivit à Rome ; & le fouverain Pontife

lai répondit que, iiins donner atteinte
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aux privilèges des autres Eglifes , il le

chargeoit de veiller à toutes les affiires

qui s'éleveroient en matière de religiou

dans les provinces de h Gaule vn: de

l'Efpague ; que ce feroit à lui de convo-

quer les conciles , dans le befoin , &
d'en référer au S. Siège ; que tout ecclc-

fiallique feroit même obligé , dans reten-

due de ces régions , de prendre Tattachï

de révéque d'Arles. On voit par-là que

le Pape rétabliflbit , avec la plus grande

étendue de privilèges , fon Vicaire en

Gaule & en Efpagne.

La plainte de S. CéHûre fut portée h

Rome par fon Secrétaire Meffien , & par

Pabbé Gilles , qu'on croit être le célèbre

(liint Gilles , dont la mémoire eft hono-

rée le premier de Septembre. On ne fau-

roit faire fond fur les aétes de la vie de

ce faint Solitaire, qui fourmillent des plus

grofliers anacronifmes : mais il eft pro-

bable qu'il étoit originaire de Grèce, d'où

étant paffé dans les Gaules , il s'attacha

à faint Céfaire, & fe retira enfuite vers

ks extrémités du diocèfe de Nîme?,
dans un antre de la vallée Flavienne, qui

paroît avoir pris ce nom de la famille

Flavienne ; c'eft-à-dire , de la maifon royale

.des Goths , comme fiûfant partie du do-

maine fpccial de ces princes. C'eft augi
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par un de ces princes, & vraifemblablc-

mctit pai' Araaiaric, Roi des Vifigoths,

que faim Gilles fut découvert de la ma-

tùbiù merveiilcvîfe dont on le raconte.

On > ba:' um î anallère en ce lieu, &
H s'y di formé une ville , qui prit enfuitc

Je nom du Hûnt ^ aufli bien qu^une par-

tie du Languedoc , appelée autrefois la

Vrovince â^ laivit Gilles : ce qui fait con-

cevoir à i|L'el degré de célébrité parvint

la raiik»;tc de ce merveilleux folitaire.

S. Céfaire obtint encore du Pi;pe la con-

damnation de plufîeurs abus qui avoient

cours dans les Gaules , & dont le plus

confidérable paroît avoir été l'aliénation

des fonds de rEglife. Par un refcrit ou

une décrétale du Novembre 513, Sym-
maque défend d'aliéner ces biens , fi ce

ii'eft en faveur des monaftères , des hof-

pices de pèlerins , des clercs qui auront

bien mérité de l'Eglife ; & dans ces cas

même, les biens doivent retourner à l'E-

glife, après la mort de ceux à qui on
les aura cédés. On voit encore ici '>ri-

gine des bénéfices eccléfîalliques , avec

les conditions requifes pour les obtenir.

L'une des plus elfentielles , & que k
Pape a foin d'exprimer formellement ;

c*eft de ne point afpirer au iacerdocc,

en vue de ces rccompenrcî.

tr
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Le Pape Symmaque fiirvdcut peu h ces

réglemens , étant mort le 9 Juillet de Tan-

née 514, après un pontificat de quinze

ans & près de huit mois. On dit qu'il

ordonna le premier de chanter le Gloria

in exceljîs , les dimanches & les fctei

des Martyrs. Il fit de grandes largeflcs

aux cglifes , & mit dans plufieurs j des

ciboires ou tabernacles d'argent, du poidi

de fix-vingts livres chacun , & dont le

travail répondoit à la richefl'e de la mii-

ticre. On vante fur-tout l'un de ces chefs-

d'œuvre, où l'on admh-oit les figures du
Sauveur & des douze Apôtres. Le S.

Siège ne vaqua que fcpt jours , au bout

defqucis on élut le diacre l-Iormifda, na-

tif de Campanie , & qui occi^â. aeuf aus

la chaire de S. Pierre. ,

^ \:

Ce fut à lui que recourut l'Empereur

Anadafe , pour appaifcr à^i mouvemens
fédîtieux , caufés par fa propre impiét<5

& fes vexations facrilèges. Aucune dé-

marche ne lui coûtoit, quand il s'ngif-

foit de fe tirer à^s mauvais pas où fen-

gageoit fouvent fa faulfe îX)litique, &
plus encore fes travers eu fait de reli-

gion. Il favoit , dans ces conjonC'lurcs

,

taire toutes fortes de ptrfonnages , fe

plier aux foupklfes les plus baflls , endu-

rer les aftronts & diifimu'er, juH/u'à Csr

C 6



qu'il trouvât un moment plus (livorable

pour fatisfaire fa vengeance. Ainfi pa-

/ ^ rut-ii ne pus entendre les injures, dont

le chargèrent publiquement les habitans

de Conftantinople, quand ils apprirent

le deflèin qn'il avoit conçu de leur ôter

leur Patriarche Macédonius , zélé dé'

fenfeur du Concile de ralcédoine. At-

taches fur toutes chofes à la faine doc-

trine, ils traittrent PEmpereur de Ma-
nichéen , 6l parcoururent en troupe 1m
rues de la ville , en criant : Voici , Chré-

tiens, le temps de la perlécution; n'a-

bandonnez pas votre faint Pafleur au

Tyran. L'Empereur lailla évaporer cette

première chaleur ; & quelques jours après,

il fit enlever & tranfporter le Patriarche

l^vggf, en Paphiagoiilc. On viMjlut lui trouver

iii.c.ji.dps ciimes; Ik deux témoins fubornés

l'accufercnt d'un péché honteux. Mais

, le Patriarche ayant été reconnu pour

eunuque, l'accufation ne couvrit de honte

que ks calomniateurs ; & Ton ne put

attribuer les mauvais traitemens que la

tyrannie lui fit endurer , qu'à Ton éloig-

nement des nouveautés hérétiques qu'eÙc

protcgeoit.
'" On éleva fur le Siège de Conflantino-

pie le prêtre Timothée , qui n'avoit rien

"«lô ' r§C0nimandiîble auprès d'Anaftafei
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que fou attachement à Théréfie. Il étoit ^'ceph.

fi décrié pour fon incontinence, que laj^^j*^*'^*

populace lui donnoit publiquement les xijcoi
furnoms les plus flétriflans. Il afteétoit Lt£ï. p.

néanmoins un refpeft extraordinaire 5(î5'

,

pour le Concile de Nicée, & il le fit ré- ç'^^H^"^'

citer publiquement chaque dimanche, ^**

au lieu qu^on ne le dilbit avant lui

qu'une fois Tan, le jour du Vendredi- '
.

Saint. Dans le fond de fon ame, il étoit

d'une indifférence parfaite fur les point»

même de la religion qu'on lui voyoit fou- .
,

tenir avec le plus d'ardeur , s'accom- "

modoit à tous les temps & à toutes les .

conjonélures , & n'avoit d'autre principe

de conduite, que la diverfité des af-

faires ou des intérêts qui piquoient fa

cupidité ou fa légèreté.
, ., ,

L'Abbé des Acdmètes étant mort, il

fe tranfporta au monaftère pour en in-

flituer un autre. Le fujtt dcfliné h cette

place étoit fort attaché à la fôine doc-
trine, & refufa d'être béni par un évé-

que qui n'admettoit pas le Concile de
Calcédoine. ïimothée feignit de l'ac- •

cepter , dit fans façon anathême à qui- '

"

conque le rejetoit; & on lui laiflii fiiirç

la cérémonie. Cette nouvelle fut bientôt

portée à l'Empereur , qui envoya cher-

cher Tiraothée, pour lui reprocher fon
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inconftance ou fon impofturc. Timoihcc

nia le fait avec impudence, fans pa-

roitre délibérer, fans aucun air d'embarras

ni d'inquiétude ; & fur le champ il fe

mit h dire annthéme à ceux qui rccc-

voient le Concile de Calcédoine.

Toutefois 'Cc même homme qui fe

jouoit ainfî de la foi & des conciles, ne

voulut point rentrer dans TEglife qu'on

lui confioit, avant qu'on en eût ôté les

portraits de fon pr(!décefleur , fous le

prétexte calortmicux que Maccdonius

étoit Tennemi du Concile de Nicée. Mais

il mit dans les diptyques le nom de Jeaii-

Nicaïote , nouveau Patriarche d'Alexan-

drie, h déclaré ouvertement pour le

fchifme ; puis lui envoya fes lettres fy-

nodiques. Il les envoya aulTi h Flavicii

d'Antioche , & ^i Elie de Jérufaîem. C'é-

toient des prélats aflez bien difpofés,

mais qui , par prévention ou par foiblelTe,

firent beaucoup de fautes , qu'ils expiè-

rent fans doute dans l'exil qu'ils fouf-

frirent enfuite pour la foi ; puifque leur

mémoire, auffibien que celle de Macé-
donius , a toujours été en vénération dans

l'Eglife depuis leur mort. Ils reçurent

les lettres de Timothée : mais toutes le.-;

inftances de TEmpereur ne les purent en-

gager à approuver la dcpofitlon de Ma-
çécloniu5.
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Le Prince en conçut un violent dépit

,

& |2 Patriarche de Jérufalem voyant la >

•

perfécution prête à éclater fur lui , comme
fur toute rÈglife, envoya à Conllanti-

nople les abbés de la Paleftine, en corps,

S. Sabas à la tête. Comme l'Empereur

marquoit beaucoup d'afFeéllon pour les

moines, on crut qu'une pareille légation

feroit plus propre qu'aucune autre à con- i

trebalancer les eôbrts des hérétiques du ^

Levant , qui inondoient la Cour & la

Capitale. Le danger ne pouvoit être plus

prelfant, l'Empereur faifant déj^ aflem-

blcr à Sidon un concile des dvéques de

la Syrie k de la Paleftine, les plus op-

pofés au Concile de Calcédoine. C'ell

pourquoi la troupe des pénitens & des

folitaires députés fit une extrême dili-

gence, & elle ne tarda point k arriver.

Il ne lui avoit point fallu de longs &
difpendieux préparatifs , & les incommo-
dités de la route ne les arrêtèrent pas

davantage.

Aufli-tôt qu'ils fe préfenterent au pa- Vif. !?.

lais, on les fit tous entrer, excepté faint fîb.p 19?,

Sabas , à qui les gardes refuferent la ^ ^^^*

porte, à caufe de Ton habillement ex-

traordinairement néi:^\<r^é. Cependant on
remit au Prince la lettre du Patriarche

Elle , qui coniiT»ençoit en cette forte ;
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Nous dc^putons vers vous , pour le bien

de nos Ëglifes , l'élite de nos folitaircs

,

& à leur tête , le grand Sabas , la gloire

de nos monaftères. L'Empereur demanda
où étoit ce Paint Chef : les autres abbés

qui ne s'étoient point apperçus qu'on

Terapéchàt de les fuivre , regardoient de

tous côtés, en le cherchant des yeux.

Les officiers de la Cour fe répandirent

hors du palais , pour le découvrir ; & on
le trouva enfin dans un endroit écarté

,

où il chantott fort tranquillement deg

pfeaumes. On le fit entrer avec emprcl-

fement. L'Empereur fe leva par refpe<Sl

,

dès qu'il l'apperçut ; puis le fit affeoir

«vec tous les autres. On remarqua que

la préfence de Sabas donnoit au Prince

un air plus doux & plus humain. Il dit

avec bonté « que chacun eût h lui pro-

pofer fans crainte ce qu'il leur plairoit.

Si Ton connoiflbit moins l'étrange im-

prcffion que fait tous les jours l'appareil

de la majefté, ou l'appas de la faveur,

on feroit fort étonné , que parmi tant

d'hommes détachés par état des chofes

terrettrîs , la plupart aient paru d'abord

oublier les intérêts fpirituels de l'Eglife.

Entre tous ces abbés, Tun ne penfa qu'ù

demander un champ voifin de fon mo>

ttsUèrei l^utr.e, quelque décoration pour
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Ton églife , ou des fonds pour la rétablir

,

fans f\iire mention de l'objet capital &
délicat , pour lequel ils écoieut venus de

fi loin.

Anaftafe Foutenant Ces ddnionftrations^-

de bienveillance, foufcrivit aux vœux
de tout le monde ; & fe tournant vers

Sabas qui n'avoit encore rien demandé :

Vénérable vieillard, lui dit-il, pourquoi-

donc avez «vous entrepris un fi long

voyage, puifque vous ne follicitez au-

cune grâce? Sabas répondit : Après avoir '

eu le bonheur de rendre mes hommages
à mon Souverain , fî j'ai quelque chofe

à défirer, tandis que je fuis encore au
monde, c'eil qu'il rende la paix à TE--

glife
, plutôt que d'accabler du poids dt-

fa colère la Ville fainte avec fon pafteur.

Le Prince n'admira pas moins fa liberté

que fon défintérelfement , & lui fit d'a-

bord donner mille fous d'or pour les mo*'
nadères qui lui étoient fournis ; puis rcn--

voyant les autres abbés en Paleftine, il'

retint Sabas h C. P. , fous prétexte que '

fon grand âge l'empéchoit de repartir

pendant les- rigueurs de l'hiver; ordon-
nant qu'il eût fcs entrées libres au palais

,

& jufques dans l'appartement impérial.

Un jour qu'il s'entretenoit familière-

1

Hient avec luij voti'c év£*que, lui dit-U,^
-/
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ne fe contente pas de foutenir le Con-
cile de Calcédoine qui autorife les impié-

tés Neftoriennes, mais il a féduit Flavien

a'Antioche, & il empêche lui feul que
la mauvaife doélrine ne foit généralement

anathémaiifée par le concile qui fe lient

à Sidon. 11 croit nous en avoir impofo

par une condamnation vague de toute

hérélie : mais nous ne voyons que trop

qu'il perfide dans les lèntimens qui l'ont

empêché de confentir à la dépofition

d'Euphémius & de Mucédonius , tous

deux iiifeilés du Neflorianifme. Afin

que les faipts lieux ne foient pas profa*

nés plus long-temps par ces impiétés,

nous prétendons y étî^blir un psfteur di-

lî'ngué par lia pureté de (a foi. - <^j='

Seigneur , répoidit Sabas , tene? pour

certain que notre Archevêque a une hor-

reur finccre de toute héréfie ; que fidèle

à des maîtres fameux par le don des mi^

racles , & guidé par les plus pures lu-

mières du défert , il n'abhorre pas moiuS

la divifîon faite de J. C. par Neftorius

,

que la confufîon enfeignée par Eutychès.

Ncus vous conjurons de ne pas plonger

dans le trouble & la défolation la fainte

cité de Jérufalem , de ne point flétrir le

facerdoce de la loi nouvelle dans la per-

fpnne d*Elie., dans le ^igae m^tateur de
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Cyrille. Entre deux héréfies pernicieufes

,

il fe tient à une égale dilîance de Tune

& de l'autre, & fuit invariablement le

vrai chemin de la foi. Anaftafe , touché

de la fermeté & de la fimplicité du faint

vieillard , dit avec admiration : Les au-

teurs facrés ont bien eu raifon de dire

que celui qui marche avec fîmplicité ,

marche avec confiance. Prie a pour moi,

mon Père, & n'ayez point d'inquiétude ;

je veux que vous retourniez avec un
plein contentement. En votre confédéra-

tion , je n'ordonnerai rien contre votre

Archevêque. Ainiî le Patriarche Elle fut-

il maintenu pour lors dans fon fiège j

mais Flavien fut chalfé d'Antioche.

Le faint, après avoir quitté l'Empe-

reur , palFa chez l'Impératrice Ariane

,

qu'il exhorta à foutenir la religion de

l'Empereur Léon fon père. Elle lui ré-

pondit en gémiflant: Que ce confell ert

digne de vous, faint vieillard! mais qu'on

eft loin d'écouter la trifte fille de Léon !

Après que ce fliint homme eut fervi l'E-

glife autant qu'il le pouvoit, le féjouc

de la Cour lui devint ennuyeux. En at-

tendant le temps de fon départ, il fe

retira dans un fauxbourg , loin de tout

tumulte. Là il fut vifité de tout ce qu'il

y îivoit de pcrfonncs confidérablcs , ^
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bien difpofées pour la faine dodlrine dans
Jaquelle il les inftruiilt, & les affermit

de plus en plus.

Il voulut encore obtenir une diminu-

tion de tribut aux citoyens de Jéruf*-

lem , & demanda pour eux la remife de

quelques arrérages qui montoient à cent

livres d'o.-. Anaftafe donna fes ordres ,

pour que le faint vieillard fût encore fa-

tisfait en ce point. Mais un certain Ma*
rin arrêta cette grâce , en difant que les

Neftoriens & les Juifs qui remplilToient

Jcrufalem , étoient indignes d*une pareiljc

ftveur. Marin , reprit Sabas d'un air in-

fpiré, ceiTez de vous oppofer ï la bien-

faifance de TEmpereur , autrement votre,

maifon fera brûlée , votre famille dépouil*

lée de {es biens, & l'Empire même ex-

pofé a fa ruine. Après cette menace , le

Saint demanda ^ obtint fon congé de

l'Empereur , qui lui donna de fa propre

main mille pièces d'or pour de bonnes

œuvres, fans néanmoins confirmer la

remife du tribut, Sabas s'embarqua au

mois de mai; & quelques mois après,

une fédition s'étant élevée à C. P. la

maifon de Marin fut brûlée , & la pro-

phétie accomplie avec exaditude dans

toutes fes circonftances.

^ S* Sabas étoit le fupéricur général des
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^anachorètes de TEglife de Jérufalem,

comme faint Tliéodofe Tétoit des céno-

bites. Les évéques avoient cru devoir

prépofer ces illuftres chefs fur tous les

folitaires de la Paleftine , pour remé-

dier à une efpèce d'anarchie , & au trifte

relâchement où ils étoient tombés en

donnant dans les nouvelles doctrines;

c'eft-à-dire dans le fchifme des Acéphales.

Entre les difciples de Sabas, il y en avoit BolLr5

un njmmé Jean , capable lui feul de Mai,

dédommager fon faint maître , de la peine

que lui caufoient une infinité d'autres.

Son avancement dans la vertu parut fi

rapide, qu'au bout de fept ans S. Sabas

le voulut élever au facerdoce. Il le pré-

fenta au Patriarche Elie , qui le fit un
plaifir de l'ordonner de fa main , & l'a-

mena , malgré fa réliftance, à l'églife du
Calvaire. Quand ils y furent arrivés

,

Jean dit au Patriarche: Saint Père ;, trou-

vez bon qrf je vous dife deux mots en
particulier ; après quoi je me foumettrai

avec docilité h votre décifion. Le Pa^
triarche l'ayant pris à part, Jean com-
jiiençu par fe faire promettre le fecret

le plus inviolable; puis il lui dit'. Mou
Père , j'ai reçu la confécration épifco- .

-pale^ mais le fentiment de mon indi-

gnité m'a fait fuir bien loin de mon
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^glife, &je me fuis fixé dans cedaèrt,

en attendant l'heur^ formidable où doit

venir le fils de l'homme. Le Patriarche,

fort étonné, appela faint Sabas, & lui

dit: Jean m'a confié un fecret, qui em-

pêche abfolument de Tordonner. Qu'on

le lailfe à jamais tranquille. S. Sabas fe

retira fort affligé , ^-
. répandant fon ame

devant le Seigneur , avec une grande

cffufion de larmes, il apprit ce fecret par

révélation. • :...:,:, } !r,T -n?;

. C'ell est Evcque folitaire , qu'on a nom-
mé pour fon humble & inviolable dif-

crétion , faint Jean le Silencieux. 11 étoit

Arménien, d'une famille illuftre , & frère

du Gouverneur de la province. A l'Age

de i8 ans, il fonda un monallère à Ni-

copolis, lieu de fa naiflance. Mais il

fut arraché de fa folitude par les habi-

lans de Colonie , qui le firent ordonner

cvéque. Il les gouverna pendant quelque

temps , fans rien quitter des obfervances

monaftiques. Enfin il conçut le delfein

de s'affranchir de toute foUicitude ; &
dans un voyage, ayant écarté fous divers

prétextes les clercs qui l'accompagnoient

,

il s'embarqua fecrètement pour Jérufa-

lem, d'où il fe rendit à la laure de faint

Sabas. Depuis qu'il fut reconnu , il vécut

encore plus retiré qu'auparavant, & de-
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îiicura toujours feui dms fa cellule , d'où

il lie fortit qu'une fois en quatre ans

,

pour venir féliciter le Patriarche Elle

,

quand il vit enfin fa foi triompher de

toutes les épreuves & de toutes les tri-

bulations , que le Saint rcgardoit comme
autant de glorieufes faveurs. :p^mn^

CependantTimothée de Conftantinople

ne gardoit plus aucune mefure. Il fut af-

fez audacieux pour entreprendre de faire

?nath(?matifer par tout fon peuple le Conr

cile de Calcédoine. L'entreprife éioit de

].i dernière imprudence, dans une capi-

tale fi ardente pour la faine doélrine. On Eva»r. L»

s'arma pour réfifter à la perfécution, & m. cuir,

la fédition s'échauffa au point de malïa-

crer pluueurs fchifmatiques diflingués ,&
de brûler leurs maifons. Le peuple at-

troupé campa fur la grande place , où il

fit apporter les clefs de la ville & les

étendards militaires. On brifa les images

& les Ibitues d'Anailafe , en criant qu'il

falloit faire un autre Empereur ^ & déjà

l'on nommoit, pour le remplacer, Vita'-

lien maitre de la milice. Cet officier, ex-

cité par les Catholiques de la Thrace &
de la Méfie , fe trouvoit aux portes de
Conftantinople avec une armée formida-

ble , compofée de Huns , de Bulgares &
de quelques troupes Romaines. Anailafe,
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qui n'avoit pas des forces égalfs k lui

oppofer, qui d'ailleurs (iivoit mieux fiiire

'là guerre aux prêtres & aux évêques, qu'à

des gens armés & pleins d'audace , com-
mença par fe cacher dans le fauxbourg

fie Blaquerne. Alors l'Impératrice Ariane

ofa lui parler pour la foi, & lui fit des

reproches fur les maux continuels qu'il

fiiifoit aux Catholiques.

Il perdit tout courage & toute idée de
dignité , tenta d'exciter la pitié , & vint

fans couronne à la place de l'Hippo-

drome. Là, prenant un ton foumis & le

plus rampant, il dit au peuple affemblé,

qu'il étoit prêt à quitter l'empire , qu'au

moins il ne le vouloit tenir que de

leur bienveillance , & leur fit les plus

impofantes promelîes, qu'il confirma par

àes fermens. L'artifice lui réuflit. Le
peuple, attendri, le pria de reprendre la

couronne ; & avec beaucoup plus de

flncérité que le perfécuteur , il promit de

rentrer dans le devoir : chacun retourna

auffi-tôt chez foi, & la fédition fe cal-

ma, après que le peuple fe fut tenu trois

jours attroupé dans la place. Il ne s'agif-

foit plus que d'éloigner Vitalien, qui

paroît n'avoir prétendu fervir que la re-

ligion , & à qui la feule ignorance la fai-

fclit défendre, les armes à la main.
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Anaflafe lui fit aufli de magnifiques pro-

melTes, & protefta fur- tout qu'il alloit

rétablir dans leurs fièges Macédonius de

Conftantinople , & Flavien d'Antioche:

après quoi il lui fit délivrer de l'argent

,

pour contenter les troupes qui l'avoient

fuivi. Vitalien parut fatisfait , du côté de

l'Enn-ire, & n'eut plus d'autre foin que
âe fupplier le Souverain Pontife de

mettre la dernière main h la pacification

des EgUfes de l'Orient. - r^

Anaftafe écrivit lui même , & envoya
ces ambafîadeurs à Rome; aucune dé-

marche ne lui coûtant pour fortir d'un

Il mauvais ,pas. Il pria Hormisda de fe

rendre le modérateur des efprits échauf-

fés, lui propofa d'aflembler un concile

général à Héracléc , cette année-là même,
& le pria de s'y trouver en perfonne.

Le Pape renvoya vers l'Empereur, avec

un notaire , quatre légats , dont le pre-

mier étoit Ennodius, évéque de Pavie,
fitmeux par fes écrits. Il les munit d'une
inftruétion fort circonftanciée : pièce la

plus ancienne qui nous refte en ce genre,

& qui marque l'ePprit vraiment apoftoli-

que, ainfi que la prévoyance & la péné-
tration admirable de ce Pontife. Jl y fem-
ble avoir déjà entendu l'Empereur , tant

font juftes & précifes les répliques fugr-

1

-y
; 1



gérées d'avance contre les objedlions &
îes défiiites de ce Prince artificieux.

7 î^. Comme les Légats avoient aufli des

Corc p, lettres pour Vitalien , ils étoient chargés
li^iô* d'en prévenir l'Empereur; moins pour

ménager fa bienveillance dans l'état de

foiblefle où il étoit réduit , que pour ju-

flifier la do(ftrine de l'Eglife fur les vr«is

principes de la foumifiion aux puiflances

<:tablics de Dieu. Vous direz à l'Empe-

reur , portoit rinftruétion àQ^ Légats :

Nous avons aufli des lettres du Pape

pour votre ferviteur Vitalien , qui lui avoit

envoyé des députés avec votre permif-

fion , à ce qu'il écrivoit alors; mais le

Pontife a ordonné que ces lettres ne fuf-

lènt remifes que de votre confentement.

Afin que vous connoiffiez encore mieux

la droiture de nos procédés , nous ferons

charmés que vous envoyiez avec nous

quelques perfonnes de confiance, en pré-

^ fence defquelles on faife la leéture de ces

lettres. Soyez cependant afîuré, que nous

ne fommes chargés d'aucun ordre qui ne

concerne uniquement la caufe de Dieu.

Notre très-faint Pape conformant fa con-

duite à toute la fimplicité de l'Evangile
^j

n'a rien autre chofe en vue que de pur-

ger l'Eglife du venin de Théréfie , & de

lie pas laiifer altérer la dodrine. reçue des

Pères.

\y



L'inftruélion pontificale prelcrivoit en-

core aux légats, de ne pas fe déclarer

fur le compte de Timothée , patriarche

intrus de C. P. ; mais de répondre h cet

égard , qu'avant de traiter de ces inci«

dens particuliers, il falloit régler les af-

faires générales de l'épifcopat , & rétablir

la communion catholique. Toutefois ils

dévoient bien fe donner de garde d'en-

freindre les canons par rapport à la com-
munication avec les fchifmatiques. Il leur

ttoit même fecrètement enjoint , d'obli-

ger les évéques qui voudroient rentrer

dans le fein de l'unité , h déclarer publi-

quement dans l'églife , non feulement

qu'ils recevoicnt le Concile de Calcédoine

& la lettre de faint Léon ; mais qu'ils

anathématifoient , outre Eutychcs (fe Ne-
ftorius , les fauteurs de l'un & de l'autre»

fpécialement Acace de Conftantinople.

L'opiniâtreté de l'Empereur & des évê»

ques d'Orient à ménager la mémoire de
ce coupable Patriarche, ne put jamais

engager Symmaque , & bien des Papes

après lui , à rien relâcher fur cet article

,

de la févérité des canons.

Outre qu'on ne gagne rien avec les

,

feétaires , par une dangereufe condefcen-

dance , ces (âges ^ faints Pontifes ne
faifoient pas comparailbn entre la réputa-

. D a -i^-
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tioii l'i'-il acquife d'un méchant padeur,

& le falut éternel de tout le .. )upeau. li

efl; fouvcnt impoffible de conferver le

Tacré dépôt , fi l'on ne profcrit nommé-
ment les cnfeignemens âes faux doélcurs

qui l'altèrent. Si l'on veut que les ouailles

Lvitent les pâturages emp )ilbnnés , il faut

bien les leur faire connoître. Ce feroit

annoncer des difpofitions trcs-fufpeétes >,

que de blâmer une méthode accréditée

par l'ufage de l'antiquité la plus refpec-

table & de tous les fiècles.

La fourberie de l'Empereur Anaflafe

fut elle-même découverte par cet expé-

dient. 11 déclara bien , qu'il condamnoit

les erreurs attribuées h Eutychès; il alla

jufqu'à recevoir le Concile de Calcédoine :

mais fur le chapitre des fetSiiateurs de cet

Héréiiarque, & d'Acace en particulier,

il vit qu'en s'expliquant avec cette clarté ,

il ne reiloit plus à la feéle aucun faux-

fuyant. Continuant toutefois à diflimuler,

il répondit au Pontife , qu'il étoit dur dô

chafler de l'Eglife les vivans , à caufe de

leur refped pour les morts ; que d'ailleurs

on. ne le pourroit faire fans beaucoup de

tumulte, fans s'expofer même à une grande

effufion de fang. Il fe rejeta enfuite fur

Ion projet de célébrer un concile , où

toutes ces alïiiires, difoit-il, fcrégleroient

;bcaucoup mieux. .
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Après cela, il ne fit plus que traîner

en lonî^ueur , pour laiflcr diffiper le redc

de Torage, dont la crainte l'avoit engage

en tant de dc^nnrches humiliantes. Il en-

voya cept idant encore de loin en loin

des a'^"- -^ Rome , afin d'entretenir

quel( ' de correfpondance avec le

Pape .identaux , & fe ménager

une rc jn cas de befoin. Mais il

proccdoit d'iuie manière fi faufle & fi vi-

fiblement illulbire , qu'il congédia , fans

avoir rien fait, environ deux cens évc-

ques venus pour le concile qu'il avoit

convoqué à Iléraclée. Comme le Sénat

& le peuple lui reprochoient fon parjure,

il ne rougit pas de répondre , qu'il n'en

ttoit pas des particuliers comme de l'Em-

pereur, qui eft autorifé par les befoins

de l'Etat à mentir & à fe parjurer. Ainfi

il les confirma dans l'idée qu'ils avoient

déjà conçue de lui , comme d'un Icélé-

rrit infedlé des maximes damnabks de

Manès. • ' \si<j:\ • '

:h>

Il manqua de même h la promefle faite ^^^' ^'

à faint Sabas pour le Patriarche de Jéru-
Thcopli.'

falem. Flavien avoit d'abord été chafl'ép,

d'Antioche, & l'on avoit mis en fa place

le moine Sévère , Eutychien fi détermi-

né, qu'il, ne recevoir pas même l'Héno-

tique de Zenon : génie brouillon d'ail-

134»

D o
>>







IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

1.0

1.1

_LÎ 12$
lit

" Si 12.2

2.0
Ut

lit

lAO

Im

m
P llPi. 1 J4

< 6"

<^

*V-'
Hiotographic

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. M5S0
(716) S72-4503

4

4^

o^

^ !J-





Ièm's,d^ùâe1ài|uîétudèfe d'aune Mé^^^
flance^ùH âvolt portée de tdiit côté,'

^ fans pouvoir te fixe* nulle part B'afeord^

tttécHànt àVdCât à éérytè , puis îrètt dyï^

cok' & dôg^atfféur tùHJÙIéht dans titf

nknaftte de Mleftî^ , 'dW ille ^
cliaffer; de îàréfuéîé chez' m$ moines'
ôuffi vic^ûk ijueM; il dvdit été envoyé
à C. p. pbur défendi'é leur caufe, & 'f
avoit gagné les bennes gfaèes de rEm-
peréur Anaftafe , à qui it étoit digne dç^

plaire par la conforttiité des ittêmes vice**

& des mêmes rMiGiiilte;^1Blîe(ëte'Jérùf#

lem fcfufk coufageufè»ient>!ai Conaatteion
d'un pareil év^éqûe; & rËmperenr ott^

bliant tout ce ^u'a avôît pfôîftî^ à faiht

Sabas, bannit Elle, & Itiî fubftitua TeÉir

fils de Màrcieii , qui pr0fiie««^t d^eto*

braflîbr la Cduàtouhîon de Séfère.
iWApi Dans ùii ftVéràfi iicabliwtvSwSàbas

*3<>* & les aûti^ês Pères du^dëfert né perdirtnt

point eljjér^fi^e: ils vittirent trouver Jéari,

plus capable d'une foîbleffe que d'une
liéirceurVIui offirirèni de s'attacher Étn-

; cèrcmeiwàluiV & dé le foùtenîr de tout

.leur |:k>ùvoî^, s'il véîilènt prdfèiîfer la fw
,

de CalcédlMiie i^nl! àVbit dans le cœùr

,

- & refnfer la' cèmidUhîon d'un part! qu'il

regardbit comme hérétiqiae; Cétwt une
maxime ^ti généralcmeiit reçue dans



ces temps de trouble , qu'on poitvoit re-

connoitre 9 au iiioiiis par intérim ^ les

^véques fubftitués aux véritables tituM*

res , pourvu qu% euiTent d'ailleurs les

qualités convenables. On jugeoit que In-
térêt du troupeau devoit remporter fur

Celui du pafteur ; & rien en dfet n*é-

toit plus nuifible à une Eglife, dans ces

triftes conjonâures , que la privation de
tout chef légitime. Jean fe lailSi perfua-

der , & s'abandonna fans ré^e à la

dtreâion de ces exceUens guides.

OaKpeut juger quel fut le- dépit de
r£mpâ:eur. UncourÉTan, nommé Âna-
fiafe comme ce Prince, crut ne pouvoir

mieux luiMre fa cour, qu'en contrat-

mnt le nouvel évéque à changer une fé-

conde fois, & à rentier dans la commu*
nion de Sévère. Il s'afluroit tellement de
réuffîr, qu'il fe cpudamni, s'il échoupit,

à une amende de 300 livres d'or. Il fe

tranTporte auffîtôt a Jérufalem , ave<5

la qualité de Duc dé Paléfline , dont on
venoit de le décorer; il furprend l'Ëvé-

que Jean, & le met en prifon. Le peu-

ple applaudit, comme à la punition d'un

ufurj^eur, qui avoit fupplanté le pâ*

triarché légitime. Cependant un d'en-

tr'eux , mieux iudruit que la multitude

,

trouva moyen ie fe couler fecrètement

D 4
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dans la prifon. H, porta Jean à âvctner

quelque efpénmce au Doc Anaflaibv Jean
foivit ce confeil. Se répondit au Duc^
qiiMt no reAifi^t pas d'accompli Tes pro-

melTesi mais de peur qu'on n^a^^ribuât

à' ta violence ce qu^il avoit deffinn de

faire, qu'il falloit commencer par le met*
tre en IVbetté, & que lé dimanche fui*

vant, quand le peuple feroit afiEbmblé,.

il fe déclareroit hautement. Le Duc pre-

nant ces paroles à double entente dans
le fens qui étoit conforme à fes défos »
fit aulfi-tôt fortir TEvéque de prifbn; <

VIt.S.S^ On attendoit le dimanche avec liapa-V
g.^3U de ^cac9^ Mais le Duc fut bien étpnné^

quand TEvéque étant monté (tir Tam-
bon, les Abbés Sabas & Théodofe re-

tenant à (bs côtés, êc une troupe innom^
brîiUe tant d'anachotètes que de céno*

bites les environnant , tous les aflîftâns^

fe mirent k crier avec un jgrs^d bruits

Anai^ématifèz les hérétiques , conf m
le S. Concile. Auifi-tdt ipean & le4 ...^^

faînts Abbés dirent d'une vobc: Amtthé^V
mé à Nellorius, anathéme à Eutythès^ ;
à Sévère d'Antioche, à quiconque ne
reçoit pas le Concile de Calcédoine. Le
.Duc Aradafe ne fe poifédoit pas de co-^

1ère : mais- il lui convint de diflîmùter ^

delà multitude, qu'il n'eâtpai:

iè^
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été 9ûr de contredire* 11 jngn.même ii

propos, pour la sûreté de 0i' perfqymeé

d&lfe retirer à Céfiirée, d'où il inftnriftt

TËmptreur de la diligence & de l'inefii*

cacité deTes tentathres*

Ce PHnee réfolut d'exiter, outre FE-
iréque Jean, les deuy Abbés Théodofè

h Sabas $ & déjà fl pr^paroit les moyens
violens qu'il croyoit néceflhires pour rexé*

eution, quiu»lleà deox âints pnoteCtanc

de leur innocence éfc de tel» étoignement

de tout eiTprit cte rébellimi , kir adréfllsrent

«neapdc^ touchante , au nom 4e tous

tes a^bés & de tous ks foHtaires quii ha-

bitaient la.Ville fidnte^ les rives du Jour*

àam & tes déferta d^alentour.* Mais ^d*?
que impofame^ qu^dte fôt ^ tant par foi»

fiyle'^e par te: nom vénérable de (es

auteurs, â ell à préfumer <^^Anaftare fut

bien mteus contenuipar Ir crainte de VI*

taUen, qui indigné de tant de paifiures^

Tecommença la guerre^ «Ainii l^Véque
Jean ne fut pas; cbaifê de Jéruf^Iem.

'

D'un autre côté, te faux -patriarehè

de G. P\^ TaudacteuxTimoi^ mourut
après fix^ans d'ùfurpation. Le patriarche

légitime mouiut aufll, dana foo exit de
Gangtes^ en odeut de i^teté ;. & om
•kû atUibiie des odradef» Pour remplir/

ist~ place ». alors véritablem^ntf vacaniK

^9



par H mort de Macédonim , ofi étui le

Ftétfe Jean , (^ppftdoeieii denamîmce,
4i Syttcelle de Timoihtfe; Vers le tnliiie-

tempi } e^ft-à^d)re dât:fs te cours de eme
année 517, Jean Nkéote) Patrièrcfae^

hérétiqtie d*AIexftndrîe, ait» de fôn eôté

fendre compte au Juge Suprême de dix

innées de ^auddes êoimés fur tut fiègé

fi éiàinent.'
' >.•' '-u'^i y, .-:,'

Enfin r£m{teremrAnaftafev âgé de

88 ans doft't il ta avoit rt^aé af , mou^
rut lûi-niéme l'année fuivante, de 1é

manière que nous SEltofts «dim > La ^nint

du Htdt vxx tieuf de JidHetf un orage af«

freux parut'^ fortDtr & fè ihcer opinià-

tfêmentflir le > palaisJ^pérn^^^

étëA xsoupff de tènnaneé fans exemple ^
fembla ^menacer perlbiineUement la

Prihèe coupable. H fi*en Molt pas tant ^
^ pèlir • imprimer > l%ffhii it cettet ame nori*

minelle 9t lb%»lei On le vit «dans une

^ ft^ttéfîè'^foudaiinov ^dr uns deffda^^^

p^ce en pîac^ ) fans écouter perfonne^

^.^ pouvo^' fe raiTttter dans aucuti^^'^^i^

<luir. Aprè^ l'orage , on le trouva ^oft
dans une petite chambre; fiMt qu'il eût^ fhippé de lÉ fbul^
en Courut ; fmt <^1l fût expiré d'effiroK

Vit S. Cette mort fut révéée k Efiey Patrfeiv

Sibjn(5o.^jiç:^ jéfïifajiem, fatisfonf exiliid*Aïlt.
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S. Sabas Vy étant allé vifiur le neuf de

Juillet , & ie dîner étant fervi vers -*>

Tibeure de None , le Patriarche dit à fet

hdtes : Mangejft^ mes pères , pour moi
je fuis occupé dMue aèiire de tpute. au-

tre importance. L*Abbé Sabas I*ayant

voulu retenir , il lui dit en verfant des .

larmes; L^empereur Anaifa^ vient de
mourir, & je dois comparottrâ avec lui

au jugement de Dieu, je pars dùis dix

jours. Il donna tous Tes ordres pour le

bien de rEgUTe, ne vécut pendant Tin-

terva(|Ie que de la fainte communion , &
du vih où oa la trempoit; puis atteint

d'une maladie qui femblotc n*avoir rien

4e IMeui^ il mourut le aoJuHiet, im-

médiatement après fat communbm 11

étoit âgé., comme Anaftdb ^ de^ ans.

S. $abas eut confirmation delà mort de

^Empereur , ea revenant à .Jérufidem i,

& admira Pacoompliffement exaâ de la

prédiaion de :S. £He , car PEglffe ho-

nore ia mémoire lie 4 Juillet 1 auifi bieli

que celle de Flavien d*AntU}£^&^ banni

ponur la mâne caùTe» & most ^dans le •

même temps.

Le jour même que mourut Anafiafe;

c'eft^èrdi«et le ^ Ji^et svS , JufHn fat

élevé fur ki n^ne. 11- étok de< oonfitis

A^ de la Thrace , & d^ très*-

P6



bnffe naîflancc. D'alwrd fimple foldiit ^
3) paiflk , par tous le* grades ^oférieurt y.

à la charge de Capitaine des pxie» da
Palais ; |lc il n'avoir que ce ntiig, à li^

mort de l^Empéreur. t/eunaqnft^k^nce^
qui avoit eu tout pouvoir foas le dernier

règne , crut entore avoir cctoi de don-
ner un nmftrie à l'Emoi êc pour faire

feconnoitre fon ami Théocrite en cette

qualité , il chargea Jullin dt dlOribuer

à fa troupe de griitides fomme» d^argent
quil remit entre fet mains» Rjcà n'èft |rius

«vur^L.féa«ifaût que l'éclat du dMIme. Juitin
• tout ignorant qu'il étoit, parvenu à l'i^

de ibiicaBte ans &nt (avoir lire^ connut
la vertu des moyens dont on le fâîlbit

âépofitaire » 19s employa pour lui-inéme y& réuBt à fe faire couronne;. U étoit,

bon croyant , ne s?étant Jamais avifé de
r&fiBher en matière de relîgibn, ni en
aucune autres Son attâdiement à l'ati^

cienne fcâltti'|;ag&a celui dii peuple de
Conftantinople i fortement attaché à la

foi catholiques & plus ex<^dé encore de
I5n^é tyrandque d'Anaflafek

T<m V. ^^ ^ dimanche qui fuivit l'éleéHon>
coaca le tatrlareheétant entré dans j'ég^ à
^«tftq* pordîiiaife , «wcc f^ qeigé ^ Je peuple

éMcarlt tout-àrcôup : IL^gueS années ib^

l^pcieuT & à llmpécâtfice l toc^e»
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in&écs au Patriarche ! Pourquoi dq;mii

long-temps ne commttniqnoiis-noiis pa»

ay^ le centre de Tonité ? Pourquoi de*

meurons-nous encore eacommuniésf II

n*y a plus de péril à profei&r la vraifr

foi (bus notre religieux Empereur. Mon^
te» fur l'ambon y père des fidèles $ qut
tardei(-vous ? Vous êtes orthodoxe ; in-

firuifez votre peuple , publiez tout-à-

Vheure le S. Concile « anathématifëz Sé^

vère le Manichéen ; q|a*on déterre les oa
de tous les diTciples de Manès. Sainte

Mère de Dieu , celui qui ne fe déclare

pas ^goar votre adorable FUs , duit être

lui-inéine traité en Manichéen. Longuesr

tlinées au nowreau Çonftàntin ! longues

années à la nouvelle Hélène ! Enfin Ten-

thoufiafine du peuple fut tel, que ne
pouvant exprimer Ans une feule langue

tout ce qa% fentoient , ils môloient àes

fxpr^ipufr latines ,.a(iatiques & barbares

^ grec, qjui étoi^ leur langue naturelle.

Après qU'Us eurent, ûnfi crié de toute

leur force, & répété les mêmes acclama-

tions pendant fort long-temps t Mes frè-

res, leur dit le Patriarche>nç troublez,

pas Tordre façré des cérémonie^ ; je vous,

répondrai ^ qu^i^d le moment en fera

venu; & U entra, dans le fapi^aire^avec:

fcnçlergjî^
; .
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Le peuple cria plos fortement encore:

Cliarges , noni vous en conjurons, des
malédiâions quHI mérite, frapper de IV
nathéme l'hérétique Sévère ; vous ne (br«

tirez point , qlie vous n^ayez anathéma**

tifé Sévère. Le Patriarche montant ùu
l*ambon, leur dit: Vous filvez, mtà
très -chers frères « les cotobats que j^
foutenus pour la fol catholique^, n*étant

que fimple prêtre : je ne me fuis pM dé-^

menti dans Tépifcopat, je n'ai jamais

rien foufièrt contre les (kints dogmes,
ni contre le ftint Condié. A quoi bon
ce tumulteP Nous révérons tous les

conciles qui ont confirmé le lymbole de
Nicée, principalement celui de Conftan»
tinople, celui d'Ephèfe, k, le grand
Concile de Calcédoine; Les acclamations

reprirent , &continuèrent durant plufieufs

heures; puis on ajouta^ à cris redoublés :

La fête du Condle , la fête du grand

Çondle de Calcédoine, qu'on TannOncé
A»? le champ; nous né forttrons point

dHcî, ^'élle ne (bit annoncée i nous y
paiicrons toute la liuit. Annoncez la fêté

pour demain, oui pour demain, fans

plus différer. Le Paolarchè propofa dèf

prendre le confentement de^rEmpereurt
mais le peuplé infifta^ en répJèndmtt de

U boime volonté ainfî que de ht foi def
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Jaftin , & en demtndiiit toujoiot que la

fête fût anooncée fiir le champs On la fie

donc annoncer par un (Uacre, en çca
termei : Nous Mfoni foYC^ que demia
nous célébreroni ei| ce tteu la mâaoire
de nos ftints é9éq\it$\u Pères de Cal«

cédoine, qui , avec ceux de ConlUnd*
nople & d^Ephèfe, ont confirmé le (ynk*

bole de Nicée. C^tte flte fyt étable li

perpétuicé^ & les Grèce font encor«
en œ jour & c*eft«àrdire; le dimanche 1«

phis proche 4tt i6 de Ji^t , la mémoire
des <^ Prises de Calcédoine , h tout à
la foil des autres conciles généraux. Le
peufide lepcit resçlameurs> é|t dit long*,
ten^ tout d'une voix : Qu*on anatl^
matife encore jSévère « l'ennmni. de la

Trinité , Tennemi des Pares , le b^phé*
mateur infenië qui a eu l-audpce de dir^

anathéme au fiiint Concile de C&lcéjdoinei

nous ne fortfarons point fans cela. Alors

le Patriarcfaie prit le^ r»0^ges de tous

les évéques préfens , 4mt douze fonlt

nommés, & Ton profionça ranathéme

contre Sévère. *fî»MH
Le lendemsin , lundi i0*Juillet, on

célébra en eiet la fête du ç^çfle. Le
^triarche étant I4'égljfe, le pjcuple fit

encore mille ac^wimdoiif à l'honneur d^

l^pereur & de FËvéque^. puis s'^iss
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Rendez à r<gUft lei reliqaci de Mac^
doniutf c'eft-à-dire dn dernier patriar»

che de ce nom, banni pour la foi: ren»

des à VéifVk le» conleflrara exilét ; rendes
la Rce comptette; remettez en honneur
lea noma d*Euphémiui êc de Maoédo*
niua; mettez lea quatre condies dana le*

diptyquea; mettez-y Léon » eKhevéqne
de Rome, apportez les- diptyquea fur

l*ambon. Le^T^triarche dit qu*ii vouldtle»

contenter ce jour-là, comme on l^volt

fhit la veille : maia que pour agir régu-

lièrement, il falloit alTembler lea évéques»

& a;^ de concert avec l'Empereur. Le
peuple cria que perfbnne ne fbrtxrok^

qu'il fallolt dtférer lUr te champ à leum

voeux , & il ferma lea portes ; ce qui

obligea le Patriarche à prendre les dip-

tyquet, Ac à y inféier en leur préfeiice

les quatre concilea, avec les noms 4'£ci«

phémius & de Mac4dt>nius Tes. prédé-

eeflfeurs, ft.celul dn Pape S. Léon* Alors

le peuple s'écrisr, content: Béni foit te

Seigneur qui a viflté h délivré Ton peuple t

Et l'on fit monter à l'ambon les chantres,,

qui entonnèrent le trifagion pour le com-
mencement €^ la Meâê, qui eft' le mo«*

nient où àti le chante dans 4a liturgie

-Oreeque. QUahd leteinpB de lire les dip»>

lyques- fiit: venu , tout le peuple ^^enaK
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preCh vers IHiutel pour écouter, en grand

fitence ; ft dès que le diacre eut pro*

féré, avec les noms dés quatre conciles^

ceux d*£uphânius, dt Macédonhis h
de S. Léon , tous s^écriçrent à haute voix:

Que la gtofare vous en (bit rendue, Seig*

neur! aj^ quoi la meflè sHichcva tran-

2uUlement. C*eft ainfl que le peuple de

lonftantinople Ggnala fon sèle > des qu^it

vit un prince orthodoxe ihr le trône.

. Mais pour donner une forme cano* Toa.V,

nique ^ ce qu*il avoit exigé, le Patriar- Cooc. P.

che Jean tint un concile de quarante '^^

évéques qui fe trouvoient à la capitale,

& qvà ratifièrent ce qui venoit de fe palTer^ *

Us ftatuerent encore , que les clercs ban»

nis pour la caufe d^Euphémius & de Ma-
cédonius feroient rappelés & rétablis

dans leurs places ; & l*oh référa le tout

àPEmpereur, pout l'exécution.

Le Patriarche de Conilanliiiople man>
da ces nouvelles confolantes à celui de

Jérufatem , auffi bien qu^aux évéques des

autres ûèges importans , & leur envoya
les aétes de fon concile, qu'il les prioit

d'approuver, La plupart conçurent une
fainte joie de cette heureufe révolution

,

& fe prêtèrent à tout ce qu'on défiroit

d'eux. Ils s'élevèrent même avec force

contre le petit «ombre de râfradàircs^
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fur-tout contre Pierre d*Apamée, & Se-

,

vère d'Antioche : ils n^eurent point de
relâche 9 que qes loups traveftis en pa*

(leurs ne fuflbnt chaînas du bercail. Mais
il y àvoit quelque ehofe de plus prclfaut

pour l'ËglÛê de C. P., favoir ibn en-

tière réunion avec la mère de touteâ les

Ëglifes, ou avec Rome, dont elle étoit

réparée en quelque forte , depuis trente-

quatre ans que IclPatriarche Acace avoi(

été condamné. Ii>'£mperéur Juitin la fou-

haitoit , le Patriarche Jean ne demandoic
pas mieux , & le Pape Hormilda , héri-

tier du zèle & de la fageiTe dé Sym-
maque, étoit fort éloigné d^oppofer d*au-

très difficultés que celles que le refpecl

des lois indifpehfables ne permettolt pas

de franchir.

Tom. IV. Aux premières propofttions qui lui fu-

^6^'
fe"^^"^

adreffées par l'Empereur & le Pa-

fw.^ triarche, il prit la réfolution d'envoyer

une nouvelle légation à Conftantinople.

Il (Jonna aux légats des inftruétions à peu

près femblables à celles du Pape Sym-
maque, avec moins de précautions ce-

pendant; les efprits étant beaucoup mieux

diQ[)ofés que fous Anaftafe. Les légats

portoient ea même temps des lettres pour

PËmperéur, pour Tlmpératrice Euphé-

mie , pour le Patriarche & fon clergé

,
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pour. lè Gotnte JuftioJen neveu & Tue»

cefieur préfQmptif de TËmpereur^ & pour

quelques autres perfonncs de la plut

haute diftinéHon. Mais les errétneiu ca«

pitaux étoient.trac^s dans un libelle ou

formulaire ^ que le Souverain Pontife avoit.

àtéSé avec Ton cohfei! , fc que les Orien-

taux dévoient nécelTairement foùfcrire»

pour rentrer dans l'union» '

Il fut lu à Conftantinople en préfence

de TËmpereur, du Sénat, fi de quatre

évéques choilîs par le Patriarche. Après

la leâure, les légats demandèrent aux

év^q^^s , sHls trouvoient le libelle con-

forme aux règles de la foi^ de la vérité..

Les évéques répondirent que iùut y ^<Â%

vrai. Si cela eft vrai, reprit auffi-tdt

TËmpereur, qui vous empêche de le ret

cevoi^P Quelques uns des Sénateurs pré-

fens ajoutèrent : Nous fommes des lalcs^

vous qui devez nous guider en qualité

d'évéqués , mettez en pratique la vérité

à laquelle vous rendez hommage, & nous»

vous iniiterons.

On tint quelques jours après, une af-

fembléé générale au palais, où fe trouva

le Patrijtfche , qui foufbrivit le libelle,

témoigna fa parfaite unanimité avec It

Pape, reçut le concile œcuménique de

Calcédoine , avec ceu^c de Nic^ , dç
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C. P. & d'Ephèfè, & condamna ton»
les téméraires qui avoient ofë tenir une
autre conduite^ On efi^ça' des diptyques

les n^ms des derniers patriarches o^-
fés aux 630 Pères, ùlxis épargner celui

du fameux Acace , dont llntérét faifoic

depuis long-temps la f^ftrre dVhoppe*
ment des Orientaux. La j(^e du peuple'

fut extrême : ils participèrent à la com-:

munîon avec tant de ferveur , & en (i

grand nombre , que les eccléfiadiques-

n'avoîent aucun fouvsnir qu^une pïffeille

nmltitude eût Communié en un jour.

n fut enfuite queftion de donner un
patriarche orthodoxe au peuple d^An-'

tioche. Après de grandes difficultés &
de longs débats fur le choix du fujetg

TËmpereur prit un prêtre d&rEglife dô

Conftantinopîe , catholique décidé & fort

éclairé, qui pendant deux ans paPs à

Antioche , avoit fortement réfifté k VHê^
rétique Sévère. On te voulut ordonnera

Conftantinopîe: mais les légats repré-^

Tentèrent, au nom du Pape, qu'il devoifr

être ordonné fur les lieux, fuivant l'an-

cienne coutume; Rome empêchant con-

llamment , en vertu des canons de Niçée

que les Patriarches de Conftantinofie

niempiétafient fur la jurifdi^n des au^:

très Eglifês.



^^Empereur Ituftic donna Tes ordres,

^onr faire .arrêter le faux Patriarche Sé-

vère«^ l'amener à Conftantinople ren-

dre compte ile ià conduite. Vitalien de*-

mandok qull eût la langue coupée; mais

le hlarphémateur prévint les pourfuites >
h gagna le port de Séleucie où il s'em-

barqua pour Alexandrie toujours gouvcr^

née par r£véque.Timoth^, dont il fut

très-bien acGueiUi. Pierre jévéque d'^ps*

mée fut envoyé en exil, avec un gmn^
nombre d'autres hérétiques, coupables

des mêmes atteilàfô. Il n'y eut guère

alor^ de contretemps que dans le Heu
d'oùVon avoit moins vlîijet d'en attendre •

& Ton compte juiqu'à deux mille ^cinq

c^s évéques, qui, (bus l'Empire de
Juftin^ confirmèrent par leurs lettres le

Concile de Calcédoine.

Si \s& Evêques de Thd&lonique
avoiéiit toujours paru ii dévoués auxSou-
verains Pontifes ^ dont ils étoient les vi-

caires dans l'IUyrie Occidentale , il s'en

f<illoit bien que Dorothée, alors pof-

feifeur de ce fiège , ne penfât comme fes

prédéceifeurs. Il diifimula , quand il vit

la Cour favorifer la réunion , & les lé-^

gats occupés à la conlbmmer* Il fe mon-
tra même des plus afdens, comme des

,^emieis à l'accepter. -Mais ce n'était;
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<qu\iii piègei^aMl vouloît tendre anx mi-

Sogfefl. nifiref du Pontife. £n eS^ , l*un d*en-
Genn. p.«*eux attiré à ThefiTaloniqfie Tous om-
>509>

lyre
jfQQ

plus grand bien , ou pour réu-

nir plus facilement les efpritft^ manqua
éypétk dans une émeute populaire. Le
polide Archevêque Pavoit excitée fous

main y en fai&nt entendre que le» En-
voyés de RofflbB n^^toiènt que les promo-
teurs d^uttjB perfécutioa-^ntre la partie

la plus (aine de l^Eglife.

Le Pape Hormifik ayant été informé

d'une manœuvre fi odieufrdans unrévé-

que» marqua la plus j;rande modératton.

_ Laiflbns? à i'Emf«reur , écrivtt*il aux< lé«

gats, le foin de punir Finjure faite à (à.

puiiTance plutôt qu'à nous* Ce qui nous

regarde i c^eil que perfonne ne (ê con-

vertiflè fans connofflàncc de caufo, itc

ne foit Contraint i âére ptofeifism de la

foi fans être pérfuadé. Ainfi parotflbit>il

appréhender qu'uu aèle trop vif n'eût

emporté fes légats i car pèrfonne n'étoit

plus circonfpeâ ni plus réfervé dans Ces

démarches que ce Pontife; U rien en
même temps n*échappoit à l'étendue de

fon zèle & à la fup^orité de Tes vues.

Tandis qu'H 8'rf5}rç(* d'extirper le

fchifme de rOrient , il prenoit les plus

fages précaution^, pour en préferyer tou-
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tes les mitres parties de rEglife. H eut

gran4 roin de prévenir S. Avit de Vienne

& faint CéTure d'Arles, deux des plut

brillantes lumières de la Gaule, contre

le mauvais exemple de riUyrie. Ilentfdn

de leur fûre connoltre, & par eux à
toutes les Gaules^, tant les pr^ats rêve*»

nus à l'unité, que ceux qui perfévéroient

dans le fchifhie, afin de prémunir les foi*

bl^s contre les artifices des féduâeurs.

Jamais enfans ne furent plus dociles aux
avert^mens du Père commun des Fi-

dèleji : & jamais on ne vit plus de vertu

dans les évéques de nos provinces. Mait
ç'étoit datis ceux qui obèifibient au Roi
de Bourgogne, qu'elle édatoit d'une ma-
nière plus frappante. Sigifmond qui re- Ado. ia

gnoit alors, donnoit, au milieu des pé- 9^* M**

rils de la Cour, l'exemple de la ferveur "* ^^^'

tu clergé mémCé Plus courageux que fon
père Gondebaud , qui n^aypit jamais ofé

profeflier la doârine dont il reconnoifibit

la vérité, le fils faifoit une profeflion

éclatante de la vraie foi. H n'avoit pas

même attendu qu'il fût maître , pour fe

déclarer en faveur des plus fervens or-

thodoxes. Du vivant de fon p^re, il

rebâtit le célèbre monaftère d'Âgaune;
c'eft-à-dir.e de faint Maurice en Valais.

Quand il iè vit fur le trône , il le dota
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richement. On com|}te jttfqu'à u:\ze ter»

res , quH lui donna dans les diverfes
*
ffrovitices de ià dépendance. Il voulut

que la majefté du culte répondit à cette

ro5rate munificence , & il raflembla un
nomVre Cuffifant <le moines , pour les cR»

vifër en huit bandes , & fournir à la

plàtmodie perpétuelle.

T. IV. Dès le commencement du règne de
Conc. p.Sigifinond, S. Avit fécondant fon pieux
*^^^' Souverain, convoqua un. concile à E-

paone , que l'on croit être Albon , au

diocèfe de Bellay. Il fut compofé de

vingt-cinq évéqués , tous du Royaume
de Bourgogne , & célébré dans le mois

de Septembre de l'an 517. Ce Concile

fuffiroit feul pour donner une jufte idée

des prélats qui fîégement alors dans les

Gaules. On y vit une multitude de faints ,

honorés depuis d*un culte public. Saint

Avit, comme Archevêque de Vienne,
capitale du Royaume de Bourgogne, &
S. Viventiol de Lyon y préfîderent. On
remarque enfuite S. ApoIUnaire de Va-
lence, frère d'Avtt, S. Pragmace d'Au-

tun , & S. Grégoire de Langres , dont

le moindre relief étoit (à naifiànce , il-

iuftrc même entre les maifbns patricien**

nés. Il avoit contrarié un mariage digne

de Ibn extra<^ion , & avoit exercé la

)-,
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dignité de Comte d'Autun pendant qua-

raotià ans^ Il fut élevé fur le fiège de

Langres, aprèa la mort de fa femme, U
gouverna <retite-deuK ans cette flori£&nte

VjifjMk. C'eft lui qui, ayant trouvé à Di-

jon les reliques du Martyr S. Bénigne,

bâtit une églife où il les tranfporta; A:

pour leur faire rendre un eolte convena-

tie à leur célébrité , H fbnda de fon Wèn
tn riche monaftère. On trouve encore

dans ceCondle les (oufeription^ de faint

Claude de Befknçon, de ûdnt Silveftrè

fle Ë^ons-fUr-Sàone , de fsânt Maxime
de Genève,^ de S. Florent d'Orange.

On y dreifa quarante canons de di&

cipline, dont le premier fait concevok

de quelle importance étoit eenfée Taflir

(lance aux concHeS'; puifqu'oa e:^<^nv-

munie révéquequi ofe y manquer pour
toute autre caufe qu'une malame grave

& notoire. 'La ^émt chofe avoit été or-

donnée l'année précédente, au Concile

'de Tarragone en Efpagne. lie quatrième

canon d'Ëpaone xléfend aux évéques.,

aux prêtres ic aux diacres , de nourrir

i!es chiens ou des oifeaux pour la ctiaife.

'Le cinquième empêche qu'un prêtre ne
defferve une églife dans un dioéèfe étran-

ger, fans le confentement de fon évêque
jmaturel; ou comme on parte aujourd'hui.
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fkns obtenir Ton cxeat ,- ce qqi montre
l^ancienneté de ce point ^e difciplme.

Mais ce qa^il y a 4ç ptiv^^^idifiant dans

6e Concile,. À fur quoi Toii iniifte da*

vantage, c'eft TeCprit de détachement &
de déiàppropriâtioii » relativement aux
biens eccléfiafliques. Il eft défendu ad
prêtre qui gouverne une Eglife ^ de faire «

tandis quil la gouverne , aucune acqui-

fitibn qu'au, nom de cette £gU^, Uu
clerc tiré d*un, diocèfe , *pour devenk
évéque d'un autre , doit fendre au dio-

cèfe quMl quitte les biens eccléfiaftique^

^uMl y poâëdoie; d*où il efl mani&ile

qu'on ne jouiifoit encore des bénéfices

,

dahs ces provinces, qu^à titre de rétri-

bution pour le fervice a^uei. Les legs

qu'un évéque f{iit des biens de ri^life ,

font déclarés nuls; à moins quil ne It

dédommage fur Tes biens propres.

Le Concile n*eft pas moins exaâ « par

rapport à.k fréc^aentation.des femmes.

Le vingtième canon défend à tous les

clercs fans e^sception» de rendrç des vir.

fîtes aux perfonnes du fexè^ à des heures

tant foit peu indues ; de les voir que

pour des chofes nécefikires, & qu*en

préfence de quelques prétresou de quel-

ques <fiacresi 11 eÛ défîendu par le ^om
canon, aux veuves des prêtres & des

l
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diaârerde f« reiBMitr. On fiût quelle fut

confttmment la dUcipline des Qnules

pour/lé célibat dé ces clercs ; & Von doit

(k fouvenir qae les femmes quIU avoient

époQfées avaht leur ordination , n*en

étoient plus regardées depuis qu<e comme
leurs iceurs. i

On voit encore par ce Concile, que
les ahbés étoient fournis à la correâion

des évéques^ & que les cleros qui pou-

voient fe xhéfendfc aux tribunaux fécu'»

lierli, ne devoiest point y plaider en den

matidant, fînon par l'ordre de Tévéque»

Nous avons obfervé , qu'en ce dernier

chef, telle étoit aufli , au moins depuit

quelque temps , la d^ipline de TËglife

de G, P;

La même année 517 ^ il & tint à CkïA

îonne en Catalogne , un concile daté de
laiixième année du règne de Théodoric,

qui gouvernoit l^fpiagne, comme tuteur

de f<»i petit-fils Amataric. Ce qui eft or-

donné pour la diafteté des clercs «achève

de prouver dairement la pureté, de la

difcipUne Occidentale à cet égard.

Le (ixième canon porte que les clercs

qui ont été ordonnes étint mariés , de-

puis révéque juCqu^au foudiacré inclufi-

vement, habiteront fépàrément de leurs

femmes ^ que s'ils ne logent point h part.
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ils auront avec eux un de leurs confrè^

r^, pour témoin de leur vie. Par le fep-

tième canon, ceux qui font ordonnés

dans le eélilMt, ne doivent point avoir

de femmes pour conduire leur ménage ,

fi ce n*eft leur mère on leur fœur* On
fait mention de quelques autres conciles

tenus en ETpagne vers le même temps :

mais on nV trouve rien de remarquable,

linon que ces provinces avQient dès-tors

des monaiières gouvernés par des abbés*

Le plus ancien, que nous connoiflions ,

tll celui d^Afane,' fondé en Ibéric ou en
i^rragon , par' faint Viâorlen natif de cç

royaume.

Les dons d^en haut fe répandoient de
jour en jour avec plus d'abondance Air

les nàdons Barbares les plus inconnues.

Depuis alfez long-temps , les Ibériens de

rAfie , qui habitoient entre le Pont*

Ëuxin h la Mer Cafpienne , avpient été

A^th Ù éclairés des lumières de la fd. Les ha-
11. p. 55* bitans de l'ancienne CoIch}de, nommés

Lazes , inftruits fans doute par ces voi-

Vfins, les voulurent imiter. Zamnaxe leur

Roi éumt mort, Zathe fon fils À fon

héritier, au lieu de demander rinvedl-

ture au Roi de Perfe foivant la coutume

,

vint ï Condantinople pour l'obtenir de

JuiUn. Il favoit qu'en Peiftî on ne 1^
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eonhmneroic qu*aprèt avoir l&criBé ëc

pratiqué les autres exercices de la reHgion

païenne » qu*fi étoit réfoltt d^abjurer..

L*£mpereur Tacctieinit honorabtemenc.,

le fit baptifer, Tadopta pour foii fila, &
lui donna une femme de la première

noblelTe de l'Empire. Enfin il llnftitmi

Roi des Lazes , en lui mettant fur la

tétç Une couronne à la Romaine. Le
Perfan ne manqua pas de fe plaindre de T^oc. r.

cette entreprHfe j faite fur un Etat de ft
Ptt»c.i3.

dépendance, malgré la paix & l'amicté

qui regnoient entre les deux nations;

Mais l'Empire étant en état de fe faire

refpeéter, il nV eut rien déplus que des

plaintes. Juftin répondit fans détour,

quMl avoit cru devoir en nfer de la (brte

à regard d'un Prince vertueux, qui voir*

loit avec raifon renoncer anx iiiperlli-

tions du Paganifme.

Il y avoit aufll beaucoup de Chrétieus Boll. 94.

parmi ces Arabes, que les Grecs nom- gSl
ment Hbmérites, &'*otte Pon croit «voît^JJ^^
été gouvernés par la Reine de Ssba du
temps de Salomon. Mais Ha ^bient alors

fous la puiHi^nce d^n Juif, nommé Jo-

fbph Dunaan , grand erniemi du nom
de J; C. On l'appeloit aud! le Fofibyeur ;

parce qu'il fai^it précipitée tous ceux
qui ne vouioient pasfe faire Juifs, - dan»
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âes foflet profonds» ^ où il y avoit de

grandf feux allâmes. L*ftn 513 , Punaan
vint mettre le fiège devant la ville de

Nagran , qui lîtoit toute chrétienne , &
commença par faire paifer au fil de Pé-

vée tout ce qu*il trouva de Fidèles dans

le voifinage. La place fe défendit avec

une extrême vigueur , & le Tyran ne put

jamais l'emporter de force. Mais il fit

fi bien par fes difcours artificieux & fes

faujclarmens, qu*on la lui remit. Il tenta

aulfi^tôt de pervertir kes habitaus, & Ut

d^abord déterrer & bH)Ier le corps de

r£véque Paul, mort deux aus aupara-

vant. Enfuite il fit allumer un immen(è

bûcher, où Ton jeta tous les prêtres,

tous les moines & toutes les vierges:

fpeâacle eliVoyable, mais ^ui, au lieu

delà terreur, infpira rhérolfine aux âmes
les plus foibles; en forte quMl'y eut une
fâinte éfnuittion entre les vierges & les

femmes mariées, àqui s'immoteroient les

premières pour la gloire de J. C. L^Ë-
gUfe honore ces mar^rs tous enfemble

le 27 de Juillet

ï^e Gouvetiieur; de Nagr -^^f?' n*
inoit Arétas.; vieillard encore t^.us vcné-

rabie par ^ vertu que.par Ce^ années. Le
PerCécuttur fe^rfUacla que, s*il pouvoit

rengager flans ft^pfl^fte, Cm exemple
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entrafaeroit le refte des citoyen.^ 11 tenr^

long-temps de le gagner par le» offres

les plus réduifimtes. A la fin , confus de
la fermeté éi des fogcs réponfes du Con*
feiTeur , il ! ) fit conduire hors de la ville ,

an \ ' .V I torrent où on lui coupa la

iu :^. «vtc ui Ibuffirirent trois cent qui-

nu.;t ) Tes conoitoy«ns , entre lefqueis

>n admira fur tout une femme qui avoic

un fils âgé feulement de cinq ans. Cet
cafgnt voyant qu*on trafnoit fa mère à
lin bûcher allumé pour la brûler vive ,

courut au tribunal dn Tyran en deman-
dant grâce. Les pleurs & la figure inté-

ieflaïKA dr cet enfant touchèrent le Per-

cuteur i» qui le prit iur fes genoux , &
le voubt amufer par fk& carefles. Mais
le|>etit Maityr voyant i^u'on jetoit fa mère
daiis. le bâcher^ s'échappa des bras du
flatteur perfide* & courut de toutes fea

forces fe prêcher dans tes flammes, ett

confefiant J. C. .
'

Lé famt Vieillard Arétas, immédiate-

ment avant que de recevoir le cou^ de
la mort , avoit demandé .à Dieu , que Con

piA^i pafik au pouvoir d%n Prince Chré-

tteife. Sa prière faite avec cet enthoufiafme

divin & cet air infpiré qui accompagnoient'

(buvent le martyre , fiït prife pour une
prciqphétie. &i ékt , dès Tannée fuivante^

Ê4
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Elesbaan Roi d*£thibpie , Chrétteii foft^

2élé & vivement animé par l*Ëmpereur^

Juftin ^ attaqua le Juif Dunaan par terre

& par mer, le prit avec Tes principaux

officiers ^ & les fit tous mourir. 11 remé-

dia , autant qu^l put , aux maux de I»

perfécution , bâtit une égiife en rhonncur

, de S. Arétas , donn^ un roi fage & pieux

aux Homérites : après quoi foulant aufx

pieds tout le fade des conquétea& de Is

.. ^ royauté , il abdiqua la couronne , & fe re-^

tira dans un lieu écarté, où il Ônit feê

Ours dans les ek^cices de la vie foli-'

faire. ..

L'Eglife d'Afrique recouvra aîiffi I»

paix, après une affreufe perfécution de

Ibixame ans ; le Roi Thrafamond ayane

terminé, par là mort arrivée l'an 523,
un règne de plus de vingt-fcpt ans.^ Lst

rage & le dépit violent qu'il conçut d*une

bataille confidérable ^ perdue contre une
' troupe indifciplinée de Maures vagabonds^

Vît. S. ^* beaucoup de part à fa mort. Quel-

Fulg.c.n que** temps auparavant, il avoit rappelé

faint Fulgence de fon eidl ; non pour faire

ghice à cet iHuftre Doéleur, mais-pat

tme vanité puérile, ou une préfomption

înfenfée , qui lui faifoit efpérer de con-

fondre dans ladifpute cet oracle de l'E-^

glifë d'Afrique. Car à Tinhumanité bar^
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pour faire
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1er de con-

cle de l'E-

anité bar-

bare d*un tyran, il jo^nait les précen«

tioni pédantefques & toute la fuffifance

d'un ibphitte; Fulgenee profita de l'oc-

càfîonf, pour confirmer dans la foi les

Catholiques de Carthage, qui le vinrent

trouver avec empreiTement.

Un homme de ce génie ïi'étoit guère

embarraffé de répondre à des Barbares

ignorans, & depuis fi long-teraps accou-

tumés k n'appuyer leurs erreurs que du
poids de la puilfance et de rop^flîon.'

On lui tendit des piégés miféràbles: on
exigea qu'il répondît à des livres entiers

qu'il n'avoit eus que quelques heures

èhtre les mains; dont fouvent on ne lui

avoit fait qu'une leéturé rapide, fans lui

permettre de les lire lui-même. D'autre»

fois, on ne lui remettoit des volumes

entiers d'ob^étions que dans les ténèbres,

& on nele^lui làifibltque dans les ren-

contres qui .lui en rendoient la leélbre

impofilbte. Le Saint fut relerer, à la

gloire de la Vérhé, toutes ces fiiperche-

ries: mais il eut un foin extrême de
ménager le Roi dans (es expréflions; 9t

tien ne lui fit jamais oublier le refpeél

qu'il devoit à fôn Souverain:. Ce que
tout te monde regardoit comme une ma-
nie ridicule dans Thràfamond , il en tint

compte à ce Prince , comme à*un9 àj^
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plication louable à sHnUruire de la véri«

té. JuiquMci, lui dit-il, on n^i poiof

vu qu*tth Roi dc& Barbares , continuelle-

ment occupé de la guerre ou de courfeg

tunuiUueufes^ montrât un défir li vif

d'apprendre la %cire. Les Barbares fe

piquent au contraire de méprifer les

&iences : il n'y a communément que les

Romains 9 qui marquent du jgpAi à les

cultiver. Il faut fe ibuvenk , de ce que
flous avons déjà obfervé , que les Van-
dales & les autres nations conquérantes,

loin de s'oifenfcr du nom dé Barbares

,

le tenpient h honneur, h le prenoient

eux-n»émes, pour fe dUlinguer des Ro-
mains , dont ils afeétoient de décrier la

jnolleijfe.

Ce fut alors que Fulgence compofa f<fa

trois livres adrelTés à Tbrafamond , ^
qu'il les lui envoya. Toutes les ob^c^

tions du Prince s^ trouvoient Çi bien ré-

futées , quHl n'ofa plus fe Commettre avec

vfi pareil athlète. Mais un évéque Arien^

nommé pinta) fut moins prudent;^
Fulgence le pouflk avec beaucoup plus

de vigueur. On regrette ces réponfes h

Pinta,que nous n'avons plus: car l'ou-

vrage qui eft parvenu jufqu'à nous fous

ce titre , n'tft pas de S. Fulgence*

Cependant te Roi tvoit conçu pour
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le S. Doâeur ce degré de bienveillance

,

qui eft infêparable d*une haute eftime ;

& il parut le vdir d'un alTez bon œil k

Carthage , ne remarquant pas , ou né

voulant pas appercevûir de quel fecouri

il y àoit à la doéliine catholique. Mais Q). cta.
il fe trouvoit chez les Vandales, comme
parmi toutes les nations, des génies auiÛ

remuans que rempUs d'incapacité ; h qui «

pour fe faire valoir , n^avoient de tèC-

fource que dans le.tumulte des feétes 4
des partis* Quelques zélateurs de ce ca-

raétère reprétenterent à ThraTamond , que

tput Ton zèle deYiendroit inutile , par

la feule préCence de Fulgence , quMJ avoit

d^à féduit (piques évéques , & que , ii

on ne réloignoit au plutôt, toute la re*

ligion 4^sBarbares périroit infailHblémept.

Le Roi eut la foibleffe de céder à ces

remontrances, & renvoya Fulgence en

Sardaigne. ,C*eil de là que cet infatiga-

ble Doreur V voulant tenir les Carthagi-

iipis en garde contre les artiHceâ dont

on ufoit pour Us pervertir , leur écrivit

une lettre q^e nous n'avons plus , mtiis

,qui palTa pour très-éloquente. Il com-
pofa, au même lieu & dans le même
temps, les deux livres de la.Hémiifion

.des pécl;é$ , qui iê trouvent encore par-

s^i feSv fiB)ivres. C'eil la réponfe à la cou-

Z6
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iliUation d*uneper(bnne f^eufe, qoi lut

^voit demandé; li Dieti tifônt éxtraorà*-

Clairement de fa toute piiifTance, ne re-

niettoit pas quelquefois tes pécàës aux

morts. Le Saint aflure que hréniiffiôn

des pochés n^eft jamais accordée qu^à

ceux qui fe conVertfiTent fincèrement en

ce monde, & qui vivent daiis le fèinde

rEg^HTe Catholique. H eft évident, par

toute la ftiite de TouVrage , quTl s'agît

uniquement du p^Ché mortel, non des

.'fautes légères, nf dés peines qui peuvent

jeftér à expier dansTautre Vie.

Oh raî)porte à ta même ^oqite ta, ré-

ponfe de FtiTgence à plufieurs quefiions

de rtin dé Tes amisî 4"'^^ apPfHè Mo-
siime. Le fécond k le troiéème livres

(car cetouvtaige en compreiid ttoj?} ne
roulent' que fur dès difficultés faitèis pér

les Ariens. Dans 1^ ^eiiaier, il s'àgh:

de la prédeftinàtion ; fui* quoi le S, Dbé-
teur, s'exprime d^ine manière âflez fi?nî-

t)Iable à detlc des ntodernes. A ce (Ir-

jet, il enfeîgne, que îé péché n'éft iks
compris dans la pridèftîàandn , n^kià dsiris

la feule prefcience; c*éft ï^dî^e'iitte Dîéù

lie prédediae pas tes hommes au péché.

La raifon principale qull apporte en

preuve , c'eîl que le Seigneur lie préde-

âine que ce qu'il veut faire, k ^'â ne
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fait pas té mal ou le péché. Pour ht

peine ou te châtiment ^ qui n'èit pas uh
malV luats Touvrage de la divine jnlliçe,

le S. Doâeur ne voit rien qui empêche
de la comprendre dans la prédeftination.

Dans le même temps encore ; c'eft-à-

dire (hr ta fin de Ton exil , Fulgence écrivit

plufîeurs lettres importantes,^ par leur ob-

jet de par la qualité des perfonnes à qui elles

s^àdrefibient. Telles (ont les deux lettres,

ou plutôt les deux traités adreiTés à

Rome, h niluftre Vierge Proba; l'un

fur la virginité & lliumilité, Tàutre fur

la^^prière^ i^Ues (bht encore la lettrd au

Sénateur Théodofe, qui, après avoir été

confiil V «*étoit donné tout etitier à Dieu ;

& népît^ê à Galla , veuve d*un conful

,

touchant les devoirs d'une veuve Chré-

tieni^ \ ^

Les évéques relégués en Sardaigne,

a^ilt teçu au milieu des plus grands em-
barras une lettre des moines de SCythie,

charjgerent à l'ordinaire S^ Fulgence d'y •

répondre au nom de t^us lés autres.

-Depuis plùfîeurs aniléés , ces moines in- sagi

quiets erroîent de région en région, im- Genn.i^.

portunoient les évéques des plus gran<fe Conc. p.

lièges , & le Souverain Pontife li^-méme, ^H^'g
pour quelques expreffîons nouvelles àcjXoCcJb.
leur iHventiodi voulmit qu'au milieu des p. idi x;
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affaires les plus férieufes, on s*occtipât

de leurs fubtilités & de leurs imagina-

tions , quMis donnoieut pour un remède

infaillible aux mau» de rEgUfe ^ & pour

un fupplément à rmfuâilance des con-

ciles. Ils prétendotent fur^tout ériger en

article de foi cette piopofition: Un de

la Trinité a été crucifié» Le PapeHor-
niifda les tr^ta d'abord avec bonté ;

pi^rce quils parioient alocs fort modefte^

ment, h quils paroifibient n'avoir que

de bonnes vues< Mais le t^mps & leur

obftination les firent regarder çoi^me

des brouillons & des orfueiHleiui, qui,

fous prétexte de religioii , ne tendoient

qu'à fe faiïe valoir , aux dépens^iR
charité h de la concorde. /Leur «iinour

pour la nouveauté , h le^r attacheqiwt

excefiif à leur propre fens, commen-
çoient ménie à rendre leur foi fui^eÔe.

Le Pape ne les frappa néanmoins d'au-

cune cenlurej iSc ne prononça point fur

la propofition qu'ils ibutenoient v quoi'

qu'il parut très-eiiiçlin à la .rejeter.

'La cbofe en étolt-là depuis quelqi^e

temps , quand ces moines oifeux , qui «

I force de contempler un atome, le pr^
npient pour un cololTe, importunèrent

il leur tour les confeifeurs Africains 9

4â.n« le plus gra^ en^barras de leur exil
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•n Ssrdaigne. S. Fulgence leur répondit

par ùm traité de lincamatioa & de ht

Grace« ibufct^de quinze évéqueft. U ne

foupçonne pas la religion des moiaet

Scythoi : cependant il n^adopte pas leur

propofition ; & fuivant IVxemple des

Pères h des Conciles, il dit non pas fim-

plementqu'un de la Trinité, mais qu*une

perfonne de la Trin.té eft née de la Vierge.

Ce Doâcrur fi profond & â éloquent re-

gardoit comme infînimetft dangereux,

d*empIoyer pour nos myftères inefilibles »

des façons nouvelles de s'énoncer.

La féconde partie de c« mité eft toyte

entièi-e fur la Gn^e, contre le demi-lM-

lagianifme de Fauûe de Riez , que leS)

moines de Scythie combattoient avec rai-

fon. Car toute» (aintes qu'avoient été la

vie & la mort de Faufte , abbé de Lé*

rins, puis évéque de Riez, il eft certain^

qu'il ne reconnoifFoit pas la néceflité

d'une grâce prévenante pour le commen*
cernent de toute aéiion qui nous difpofe

au falut, & que fes écrits ont été jufte-

ment flétris par le fatnt Si^e. Si fa mé-
moire eft toujours en honneur dans TE-
gUfe ; c'eft parce qui! écrivoit avant

qu'elle eât condamné comme hérétiques,

les propolitions qu'il foutenoit. C'éft pour

cela auiTi que faint Fulgence^ en téî\i^
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tant Içs principes de Faufte, sVtudte

principalement à établir la doârine catho-

lique, fans imprimer de flétriflUre à TAu-
teur.

Avec ce dernier ouvrage du faint Doc-
teur y finit aufll fon exil & celui de Tes

collègues ; Thrafamond étant alors décé-

dé, & laiffiint la couronne à Hilderic

ion couim-germain. Ce nouveau Rot des

Vandales, fils d*Huneric & de cette

Princeilb Eudoxe que Genféric avolt

enlevée quand il pilla Rome, étoit d*une

bonté d*ame qu*on eât admirée dans le

plus beau fang, &l qui ne put jamais

être dépravée par le dernier Roi; quel-

que envie qu*il eût de faire durer la per-

fécution après fa mort. Hilderic ne fe

crut pas lié par des promefies extorquées

de force, & dont l'objet étoit fi mau-
VléLTun. vais. Son prenûer ibin , dès qu'il fe vit
Chron. maitre du Royaume , fut de rendre à

fès fiijets catholiques le libre exercice de
^eur religion ; quoiqu'il ne la profefsàtr

point lui-même. Ainfi finirent les perfê'

cutions dés Vandales , après foixa^tè-fîTc

ans de durée prefque iàns interruption.

Les évéques bannis eurent la liberté de

revenir dans leurs Eglifes , & de donner

des pafteurs à celles qui étoient vacan-

tes f premièrÊmept à Carthage» où Voa
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éh}t Boliiface rehotritné pour Hi doétrinCir

Mais h la première nouvelle de Parri-

vée des faints confefTeurs , tout le peu*

pie de cette capitale accourut pour les

recevoir. Dès qu'on les apperçut, on
pouilk des cris d'allégrefTe , & Ton fe mit

à chanter les louanges de Dieu en tou-

tes fortes de langues. Les évéques ayant

pris terre, allèrent droit à la maifon du
Sci^eur, accompagnés d'une multitude

innombrable & ferrée , qui marchoit de-

vant & après eux ; de manière que fi

Ton n'eât fait une haie des jeunes gens

les plus robuftes, il eût été impoffiblé

aux prélats d*avanCer.

On s'empreifoit fur-tout vers Fulgence 9 Vit. S.

mieux connu à Carthage par le féjour f'ulS-c***

quHl y avoit fait depuis peu , & par les

triomphes quMl avoit remportés fur Thé-

féfie. G'étoit à qui recevroit le premier

fa bénédiétion. Tous les yeux fé por-

tofent fuf lui : les mères élevoient leurs

enfans fur leurs bras, pour le leur mon-
trer. Une groife pluie qui furvint, ne
diminua point le concours; & conmic le

faint marchoit la tête nue , les plus dt-

(lingués de la troupe fe faifoient un
honneur d'étendre fur lui leurs manteaux

.

Après quelque féjour fait à la capitale

pour la cônfolHtion générale des Fidèles,



114 H I s T o I ?. a
il partit pour foa diocèfe. A peine fut-

il hors de Carthage, que, malgré la di-

itance confidérable où en eft la ville

de Rufpe, il rencontra des troupes nom-
breufes de Tes ouailhs, qui venoient

de toute part au devant de lui, avec

àci flambeaux allumés & des rameaux
verds, chantant des plèaumes & des can-

tiques. Ces marqnes de vénération paru-

rent augmenter la modeftie du Sairf

' PaQeur. Qn^nd il fut chez lui, il vécu?:

prefque toujours dans Ton monaftère

,

où il refpfa même de commander. Il Hs

tint alors plufieursT conciles, pour le ré-

tabliiTement de la difctpline. Dans celui

de Junque , un éyéque , nomnsé Quod-

vult-Deus, ayant difputé \à préféance

au S. £véque de Rufpe, tous les Pères

jugèrent en >£aveur de PlUuftre Fulgence^
' qd accepta cette cUftinâioa dans la crainte

de préjudicier à Taiitorité eocléfialtiqne :

4 mais voyant ibn compétiteur très-feniible

à cette efpèce d^humiliation , dans un

concile qui fe tint peu après à Suffeéte «

il fupiplta fi inftamment les Pères de placer

Quod-vult-Dcus uvantlttt, qu'ils lui laif-

ferent quitter an rang qui n^étoit pluA

qu'une, peine four fon humble cbaritéi

T. »v. Après divers conciles parficuliers ,

f^io
^' 1'^^^ ^® Carthftge f tu convoqua
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un de toutes les provinces de PAfrique;

k il s*y trouva foixante évéques. En-
tr^autres difpoiîttons , ils alTurerent le droit

d*exeniption aux monaftères qui en jouif*

foient ; & Ton cita , comme un règle-

ment propre à la province Dizacène, un
décret plus ancien, portant que les mo-
naftères de l'un k Tautre fexc ne fe-

roient pas, comme le clergé fécutier,

foumis à l'évéque diocéfaln i mais que
différentes perfonnes raiTemblées de plu-

fîeurs endroits en communauté, pour fe

foumettre immédiatement à rEglife de

Carthage, par exem)>le, quoique leur

monaftère fût iîtué dans un autre dio-

cèfe , continueroient à dépendre deTévé-r

que de Cafthage , non de l'évéque dtt>

diocèfe où le monaiUre étoit fitué. On
trouva divers exemples de ce privilège ^

& Ton prouva même f>ar des écrits de

S. Auguftin, que les monaftères fondés

par iês difciples ii*appartem>tem , ni au«
fondateurs, ni à T^life d^Hippone , mais

H la communauté. C'eft alnfî que les évé-

ques les plus «élés pour la pcffeéiion

évang( liqvie , £t les pli^ intélligens dans
le choix des moyens propres à la main»

tenir, ne regardent pas commie contraire

à la Hiérarchie, cequeT^^life, en répri-

mant tant d'abus, laiife néanmoins fuh-

^Iter depuis ks premiers iges.
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Le repos de Fulgence fut attiK labo-

rieux f que l'avoit été fon exil. Le pre-

ihier fruit de (bn loifir fut Ion traité en

trois livres de la Prédeftination 9c de la

Grâce, où l'on remarque, comme en

pluneurs autres, qu'entre tous les dif-

ciples du grand Evéque d*Hippone, nul

n*a mieux compris , ni expliqué fa doc-

trine , que le pieux Evéque de Rufpe»

11 fit enfuite fon célèbre traité de la Foi,

pour un pèlerin nommé Pierre , qui par-

toit pour les faints lieux; êc quMI voit-

loit prémunir contre les hérétiques dont

rarîent fourmilloit. 11 lui donne Ibr la

fin de Touvrage quarante règles ou maxi-

mes , d'autant plus dignes d'attention ,

qu'on ne peut s'en écarter, à Cequ'en-

ftigne l'Auteur , ftns encourir la note

d'héréfie. Le dernier ouvrage du Saint

Evéque de Rufpe eft la lettre au Comte
Régin, qui l'avoit confulté fur quelques

articles de la doétrine des feétaires nom-
més incorruptibles, &, fur des points de
morale relatifs à la vie militaire. La mort
l'empêcha d'achever cet ouvrage: mais

Régin confervaat au difbiple le refpeft

qu'il avoit eu pour le maître, défîra re-

cevoir du diacre Ferrand les inftruâions

^'il avoit demandées à fon Evéque.
'. S. Fu^ncc, un peu avant fa mort, fe

pourl

Jxmaf
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retira dans fon mona(l6re, où il redouMi
fcs aullérités & toutes Tes ferveurs , pour

fe préparer à et grand pelfiige : il y tom-

ba malade , & fouffrk pendant plus de

deux mois des douleurs extr^es. Les
médecins lui confëillerent les bains , h,

quelques autres remèdes : il les négligea,

comme de vains adoucilTemens qui ne
pouvoient empêcher que la <louleur \ H
non le dépériflemenc de la nature. Ce-
pendant eufli .charitable envers les autres

que dur à lui-même^ il ralTembla fe.s moi-

nes & fes clercs , quand il fe fentit près

de fa fin , & leur demanda pardon de la

févérité dont il craignoit d'avoir ufé à leur

^ard. li diftribua aux pauvres le peu qui

lui reftoit , donna fa bénédiélion à tous

les aififtans, qui la lui demandèrent en

fondant en larmes , puis rendit tranquil-

lement fon ame à Dieu , le premier jour

<le Janvier de Tannée 533 , la vingt-cin-

quième de fon épifcopat 9 & la foixante-

cinquième de fon^e. 11 fut jenterrédans

une églife ^de Rufpe , où il avoit placé des

reliques des Apôtres^ & où, fuivant

fulâge ancien. Ton n'avoit encore en-

terré perfonne.

Avant cet événement fî confidérable

pour TËglife d^Afrlque , on vit , félon la

jxmarqu£ de S. Grégoire le Grand , ce
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Greg.i II qui étoit jufques-là fans exemple, un Von
Dial»c.3. tife Romain dans la Nouvelle Rome. Ce

fut le Pape Ifean , natif de Tofcane , le-

quel avoit fuccédé^Je i.^Août 523, à

ÔormifJa mort fept jours auparavant.

Comme l'Empereur Juftin vouloit con-

traindre les AriensA fe convertir 9 & leur

enleyoit leurs égliiès pour les donner aux
Catholiques , Théodoric , Roi d'Italie &
Arien, obligea le Pape d'aller en arabaf-

fade à Conftantinople.) afin d'infpirer plus

de modération à l'Empereur. Le Roi
Goth étoit d'autant plus choqué de la

conduite de Juilin , que lui-même n'aVoit

jamais fongé qu'à gouverner en paix tous

fés fujets indiftin>£tement , fans , aucun •

égard à la diffîrence de leurs religions.

On raconte même. ^ qu'il ckafla un de fes

ofSciers , dont il étoit fort content d'ail-

leurs, parce qu'il* avait renoncé à la foi

Romaine , pour embrafler PArianifme

dans Ja vue de lui plaire. Comment me
fera-t-Ui iîdète , dit ce Prince , * s'il tie l'eft

pas à fon Dieu ? 11 joignit au ' Pape qua-

tre ambajQkdeurs derang fénatorial, leur*

recommanda inftamment à tous de bien

s'acquitter de leur commilfîon , & menaça

de traiter les Catholiques d'Italie , comme
les Ariens ferotent traités en Orient.

Le Pape Jean parut à C. P. en Saint
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k. Souverain Pontife. Où prétend qu'en Mar.Chr.

entrant dans la ville , il guérit un aveu- an. 595.

gle , en lui mettant la main fur les yciix,

à la vue de tout le monde : car tous les

citoyens étoient venus au devant delui , >

jufquV douze milles, avec des croix &
(ies cierges allumés. Û£mpereur fe prof*

terna à fes pieds ^ voulut être couronné
de (a main » quoiquMl l'eût d^à été par

Epiphane alors Patriarche ; & ce Prélat

par honneur invita le Pape à officier dans

la grande £glife: ce qu'il fit en latin le

jouf\de Pàque, avec la pompe la plus
**

augufte ^ & fiégeant dans la première

place : déférence qu'on li'avoit pour au-

cun évéque étranger, quelque dHlingué

qu'il «pût être. Jean : communiqua avec

tous ceux de^ évéques Orientau:^ qui

révéroient le Concile de Calcédoine; ^
Ton n'en ren^que point d'autre que Ti-

mothée d'Alexandrie , quMl ait exclus dé
a comnuuxion. Ssxis gêner l'Empereur

d'un efsiçon peu convenable, dans les

melureis qu'il prenoit pour la profpérité

de rEglife Orientale, le Pontife répond

pondit néanmoins avec- zèle aux inten**

lions du; Roi Thôodoric , & aux vœux
des Fidèles d'Occident , menacés des

plus faeheufes repréfailles. En repréfen»

tant vivement à Juûin le péril que (ïou«
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roit la foi en Italie , il en obtint <^e tes

Ariens de l'Empire demeureréient tran-

quilles.

Mais les belles année» de Théodoric
^toient paffées. Après qu'on lui eut fau-

ve une première occafion de flétrir la

gloire d*un long & beau règne, il ne
fut pas fe fauver lui même d'un nouvel

écueil. Ce Prince vieilliflbit , & la fôi-

blelTe de l'âge que les principes de la^^

vraie foi ne foutenoient point , le reti-

doit foupçonneux. Il fit arrêter deux Sé-

nateurs Romains, le plus hommes de

bien & le plus méritans de leur fiècle(

favoir Symmaque & fon gendre Boêce

,

tous deux Confuiaires , & tous deux ho-

norés condamment de la confianoe du
Roi. On les accufoit vaguement de vou-

loir rétablir l'ancienne autorité du Sénat

,

Iz d'en traiter fecrètement avec l'Empe-

reur, Mais Boëce étoit coupable d'un

crime plus capital , au jugement du Prince

Arien , ou du moins des turbulens fec-

taires, qui commençoient à obféder fk

vieillefie ; & ç'étoit le zèle de ce favant

homme pour la religion catholique, qu'il

défendoit puiflamment par Tes édrits.

Il fut arrêté le premier; & pendant fix

mois que dura fa prifon , il composa fe$

cinq livres de la Coofolation de la Phi»

lofophiç î
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lofophie : ouvrage paifaitement digne de

fôn titre , & où Ton trouve en effet

,

avec ronétion d^une confiance filiale en
la Providence, tous les motifs de con*

folation les plus propres à faire impref-

(ion fur un philofophe chrétien. Il étoit

verfé dans toutes les fclênces. On cite

une lettre deThéodoric même à Boëce ,

qui fait foi , tant de la capacité univer«»

felle du Savant , que de la haufe /fe fté*»

rile eflime dq Monarque. Il eut la tête

tranchée l'an 544. Son beau-père Sym-
maque , qui n'étoit pas moins zélé pour

la vraie religion, eut le même fort l'an*

née fuivante.

Il étoit jufte que le Souverain Pontife ib^j

eût un attachement particulier pour deux MifceU

Fidèles de ce cara^ère. Ce fut un crime !*• 'S»

pour lui, dans l'efprit' foupçonneux de

Théodoric , dont les ombrages augmen-

tèrent confîdérablement, à la nouvelle

des honneurs extraordinaires que Jean

avoit reçus à Conftantinople. Comme
il arrivoit à Ravenne pour rendre compte
de fon ambalfade , n'ayant lieu de s'at-

tendre qu'à des avions de grâces , il fut

arrêté avec les Sénateurs ^de fa compa-r

gnie. Toutefois le Roi d'Italie craignant -

le relfiiitimént de l'Empereur , n'ofa les

faire périr d'une mort violente ; mais il

Tomt n. F
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les flot dans une nide prifon , où le

l^pe lean mourut de maladie le i8 M^
^26 , après avoir tenu le Saint Siège près

ide trois ans. Son torps fut transféré &
enterré à S. Pierre de Rome ; & rEgliPe

honore fa mémoire , comme d'un faint

martyr. Sa ^ace fut remplie, le 24 Juil-

Jet Tuivant, par Félix llt.^ :<^jâ Toccupa

plus de quatre ans.

?rocop; Théodorié furvécut peu à tant dllluf-
l. Goih. tjgs viôimes. Un jour qu'on fervoit un

grand poiflbn fur fa table , il s^mag^na

voir dans le plat la tête du Sénateur

Symmaque , qui le regardoit d*un œil

menaçant. Il lui prit un grand frlifon

,

oii plutôt un accès mortel de fr^énéfie.

On le mit au lit , & il expira peu de jours

après, en pleurant ion crime, fans pou-

voir calmer des remords bien Xemblables

au défèfpoir. Il fit cependant reconnoi*

tre Roi dltaKe , fon petit^fils Athalarîc,

âgé de huit stts, (bus la tutèle de ià

^ère Amalafonte;& Amalaric, fils d*une

autre de fes filles , fut déclaré Roi des

Vifigoths en £fpagne, & dans la partie

méridionale des Gaules, depuis les Pyré-

nées, jufqu^au Rhône. Théodoric avoit

régné 37 ans , à compter depuis fon

entrée en Italie fous l'aveu de l'Empereur

Zénotij, & 3g depuis la d^aite du Roi
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n Semblables

Ut reconnoî*

s Athalarte,

tutèle de fe

ic, fils d'une
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> depuis fon

e l'Empereur

éfaite du RoJ
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Odoacre; étant mort l'an 526 /le 30
Août 9 jour qu'il avoit deftiné à chafièr

des Eglifes tous les prêtres catholiques*

Telle fut la trille fin de ce Prince , ai&E

grand par la force & la droiture de fbn

ame , pour réilfler à la contagion de fai

barbarie & de tant d'années de proQié-

rite; mats trop foible, fans le fecoursde

la foi , pour ne pas ternir enfin la fplen*

dcur même de Ces bonnes qualités natu-

relles.
^

Fa
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MîSTOïa
DE nÉGLISE.

3

LIVRE DIOC-NEUVIEME.

Depuis lecommencement Ht l^Empire de

Juflinien en 527 , jufqu^à la conclU'

fion dà cinQuièmc Concile en 553.

1"
.

Es Conquéflfis Barbares ayant for-

cé de tout (^ié les barrières élevées

contre eux par les anciens Romains; &
ayant déjà envahi les plus beaux apanages

de l'Eglife ainfi que de l'Empire , bien-

tôt ils eulTent tout englouti, tout ruiné,

ou tout confondu , par Tinfluence trop

Ibudaine de leurs mœurs fauvages , il

celui qui n'opère Tes miracles de protec-

tion qu'avec poids h mefure, & fouvent
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en les voilant fous des moyens naturels,

n*eût oppofé à ce débordement générai

un Empereur tel que Juilinien. Rome h

qui^ce nouveau Maître rendoit une par-

tie de fou ancienne fplendeur , n''en avoit

point vu de fi grand , ou de fi heureux,,

depuis Théodofe ; & le Peuple Romain

,

fous Ton règne , put encore rappeler

quelque fouvenir du Peuple Roi qui avdit

commandé à Tunivers. Plus grand même
à quelques égards qu'aucun de Tes prédc-

ceii^rs, Juftinien furvécut à eux tous

& à lui - même , par ces loix fages ,
qui

étoieut fi nécefiiiires au monde dans le

renouvellement des t)ations & des do-

minations ; & Ton peut dire , que dans

ce corps de jurifprudence il règne encore

fiir h . plupart des peuples. Il foutint

prefque tout l'éclat de fa gloire jufqu'à la

vieillcITe, & n'en perdit une partie avant

ce terme, que pour avoir fuivi les im-

preflions de fii femme Théodore , qui

porta fur le trône les moeurs baifes^
les malignes intrigues du lieu honteux

d'où il Tavoit tirée. Alors il s'ingéra nial-

beureufement dans les affaires de I9 reli-

gion, & fit clairement çonnoitre que«
pour avoir été le vengeur d^^s martyrs

de l'Afrique,.le foutien des confçflèurf

de l'Italie menacés d'uQe rude perfécu^

F 3



se HiSTOISLS
tion, le vainqueur des Goths& des Van*
(taies 5 le légiffateur même le plus intelli-

gent dans les droits de la fociété poli-

tique ou civile , il n^en étoit pas plus

I|ttl»le dans la fcîence de la religion ; ou
du moins quil n*avoit point de miifîon

pour tenir des conciles , k, faire des

^crets en matière de foi.

^
Juftinien dut fon élévation à l'Empe*

reur Juftin, fon oncle maternel, qui fe

lèntant près de fn fîn, le déclara Au-
gufle 9 & le fit couronner avec (h femme
Théodore, le premier jour d'Avril de

^année 527. Le vieil Empereur mourut
quatre mois après , à l'âge de 77 ans

,

dont il en avoit régné neuf*. Judinien qui

en régna trente neuf, étoit alors au pé-

riode de la vie le plus propre à régir

FEmpire iàgé de quarante-cinq ans ,^*une

belle taille, Pair & le vifage agréable, \t

front fflaje(lueux, en un mot la phyfio-

tiomie & tout Textérieur augufte & vrai-

ment Romain. Tel e(l-il repréfenté dans
* une peinture en mofalfque , qu'on voit

encore dans Péglife de S. Vital de Rar
vtnne, & que l'on croit être- de fon

temps« 11 y a la barbe rafée à la Ro**

n^ine , peu de cheveux , la tête couverte

d'une efpèce de mortier orné de perles;

ce qui revient à la tiare des Perfes>
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éont on reprochott à Juftinien dMniiter

le luxe dans les vétemetis. Il dormoit & procop*.

mangeoit peu. Durant le Carême , il ne Anecd c'

prenoit de nourriture que de deux joursS^iX'r/*

Tun; encore n*étoit-ce que dei herbes

détrempées au Tel & au vinaig^refenforC

petite quantité, fans vin & fans autrSf

boiflbn que de Teau^ Le propre jour de

fôn couronnement , il fe défit de tous

Tes biens de patrimoine , les diftribua aux

pauvres , & en auires bonnes œuvres ;

annonçant en toutes chodbs le plus grand

zèle pour la religion. D*abord il donna
par écrit fit profeinon de foi , contraire

à toutes les héréiies & à toutes les nou«

ireautés dangereuftsy Tei^voya dans tou^

tes les provinces , & (bumit aux peines

décernées contre les hérétiques toutes

les p^rfonnes que les prélats trouveroient

dans les fentimens oppofés à cette con^

feifion.

Il défendit aux évoques de quitter leurs

Ëgfifes, pour venir à la Cour, fous quel- ^
que prétexte que ce fût; à moins qu^itsw
liVn eulTent obtefin de lui une permif^

fion cxpreffe. L'abfcrice des évêques , Lîb. 4^
dit-il, eft Caufe que le H^rvice divin fccdcepifè.

fait fans dignité k fans édification , que
les. affaires des Eglifes font mal admini-

ftrées , & leurs revenus employés es

- F 4



ia8 K I s T o I R. E

vaines dépenfes , non feulement p^r tes

prélats, mais par les clercs & les domc-
iUques qui les accompagnent.

Par une autre loi , il défendit aux évé-

ques, en exécution des conciles, de
difpofer, par tefliament, par donation ou
par quelque autre forte d^aliénation, des

biens quMls auroient acquis depuis le

commencement de leur épifcopat; 4
moins quMls n'en euffent hérité de leurs

père & mère, oncles ou frères. Après,

. cette défenfe , le Légiflateur entre dans

le détail de plufîeurs précautions fages.

pour la sûreté générale des biens ecclé-

ikdiques; tels que le compte qubn doit

exiger des économes , & radminillratioti

des hôpitaux, qui étoit alors une fohc-

tion eccléfiaftique. Tous>les clercs, ajou-

te-t-il , chanteront dans chaque égliiè

les oifice5.de la nuit, du matin & du
foir; c'eft-à-dire Matines, Laudes & Vé-,

près. Les Petites-Heures ne fe difoient

.pas encore en public. Ils ne doivent pas,'

4{)0urfuit le Prince , fe contenter du nom
de clercs, en confumant les biens de

VËglife, fans faire leurs fonéHons. Car

^ il eil abfutde qu'ils établirent, des mer-

cenaires pour chanter à leur place , tan-

dis que plufîeurs laïcs ont la dévotion

d'àjfifter aux faints offices. Nous enjois
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gnons de tenir la main à ce que l*inten«

tion desjondateurs Toit remplie, ^& per*

mettons à quiconque de dénoncer les

délinqu us.

Les ibins de la religion n^abforbcrent

pas la -capacité du nouvel Empereur , &
ne lui firent nullement négliger les af-

fiiires de TEtat. Dès le commencement
de fun règne , il entreprit de rétbrmei*

les loix Romaines; h d^abord il fit corn-

pofer ce qu*on. appelle fon Code , qui

cfl le recueil des conditutions ou ordon^

naoçes choifîes des Empereurs précé-

dens: depuis Adrien , avec quelques loix

qu'il avoit déjà faites, lui-même. Enfuite

il ordonna qu'.>n mit en corps d'ouvra-

ges les meilleurs morceaux des anciens

jurifconfuUes ^ rangés fous certains titres,

& leur donjia le nom de Pandeéles ov
de Digedes. Pour rendre ces livres plus

utiles , il y falloit une introduétion ; &
c^eft à quoi fervent les Inftitutes, qui

font comme la clef de la jurifprudence

Romaine, ou l'expUcation méthodique

de Tes principes. Enfin il corrigea fon

Code; & abrégeant la première édition,

il publia la féconde, telle que nous Tat

voQS encore. Ce Prince qui confidéra

beaucoup. les Sayans, quelle que fût fon

ignorance, & qù'qn acçuf^ de ne favoir

^3.



pas même lire, fut dlfcerncr les phts

habiles jurirconfuttei de Ton temps , &
Ce fervit principalement de Tribonien qui

étoit Quefteur; c*efl-àrdire à peu près ce

qae nous appelons Chancelier.

Proc.D. On ne fauroit refufer à Tribonien les

I^rCc.i4*pius grands éloges y du côté de la fclence :

^* mais il la déshonoroit par une l&che

avarice, qui pubKoit ou fupprtmoit les

loix, fuivanc rintérét des particuliers qui

lui faifoient des préfôns. On remarque

encore la corruption de Tes principes

,

aux veftiges de l'aganiTme qn*il a laliFés

dans les écrits des Anciens , dont il a

compofé le Digefte.

Après tous ces réglemens de jullice

,

Xu(liti3en Bt pendant le refte de Ton règne

un grand nombre de conftitutions ou
d*édits, qu^on recueillit après fk mort,

êc à quoi t*on donna le nom de No-
telles. Il en efl un grand nombre pour

le bien de TËfrlfO & des mœurs. Par lai

lëptième, on défend Taliénarion. des bienà

ecclédafliqucs, îlimstout le détail conve-

nable pour Texécution. La fixième pro^

£:rit la (inionie, avec une févérité qui

lait comprendre à quel point les abu#

étoient déjà montés en ce genre, Oti

condamne les coupables h fa perte de
ta dîj^nité qaMla oat voulu obtenir , &



de celle quMl» polISdoient antérieurement

,

ainfi qu'à la reltitution du prix facrilège

,

au profit de PEglife. Les laïcs font con-

damnés à reftituer au double , & à Texil

perpt^tiiel. La même loi Teut que Té-

véque ne Toit pas marié , qu'il n*uc

point d'enfans , k. fait un devoir gêné-

rai «)e la continence aux prêtres & aux.

autres clercs. Elle règle aufli le nombre
des prêtres & de toutes les pcrfonnes du
clergé de Conftantinople ^ proportionné*

ment à la néceffité du fervice h aux re-

venus de cette Eglife. Comme il n*y

avoit pas de quoi entretenir convenable*^

ment ce nombre de clercs, accru (an»

bornes par trop de facilité de la part

des évêques , l*£mpereur défend de faire

des ordinations nouvelles , avant que

cette multitude de miniftres ait été ré»

duite au pied de la fondation. y

On ne verra pas fans étonnement^

jufqu'où ce nombre mofitoit dës-lors. Il

eft ftatué que la grande églife de Con» Nov. f^
fiantinople en» particulier n*aura que ùl- lo. c. t.

xante prêtres, cent diacres, quarante

diaconelfs^, quatre-vingt-dix foudiacres,

cent dix leâeurs , & vingt-cinq chan*

très ; en tout 415 eccléfîklHques , fans

compter cent portiers, qui femblent

Abêtie pas regardés comme clercs. U ^i
. F 6
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vrai que ce cle!|[é deffôrvoitdeux autres

igUfes^ avec la cathédrale.

Dans la novelle cinquiètne, il eft à

rémarquer qu'on ne dévoie point fonder

de mouailère fans la permiflipn de i'évé-

que, & que c!étoit à lui de choiilr Tabbé.

Le noviciat duroit trois ans, pendant

lefquels on ne portoit pas Thabit. A la

prife d'habit étoit attachée la profefllon.

Si quelque efckive fe réfugioit dans un
monailère pour s'y faire moine, il falloit

^ue fbn maître le revendiquât dans le

cours des trois années du noviciat ; fans

quoi l'efclave ^tojit affranchi par la pro-

feiiion.

Jufl:inien fit d'autresréglemens quicom*
blerent de joie tous les geUs de bien &
les vrais citoyens. Il chafîa de la ville

les femmes de mauvaiîè vie, & donna
^ne maifon où l'on reçut toutes .celles

qui voulurent fe convertir. On faifoit

avant lui un commerce odieux & infant

d'enfant, que leurs propres, parens mu-
tiloient pour les vendre plus cher : Ju*

fiinien dtTçnclit ces indignités , fous des

peines dont la crainte pût étouffer le çri

de Tavarice ^ qui étouffoit celui de la

naturC' La loi qui s'oppofbit à ce que
ks charges fuflent déformais vénalcÉi

,

ne Cut pas moins agréable au public

,
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qui cndgnoic que la vénalité des emploi»

n^entrainât celle de la juftice.

L'ePprit aâif de cet Empereur n'oublia

point la partie de la guerre. Dès le com- -

mencement de fon règne , il montra une

nobie vigueur à foutenir la majefté de

r£mpire. 11 envoya demander aux Per-

Tes quelques places enlevées aux derniers

Empereurs, k. mit en même temps une
armée puillànte fur la frontière : il en
fiillut venir aux mains; & Béliïàire qui

la commandoit 9 prit de force ce qu'on

âvoit refufé de reftituer. Ce Général reçut

d'^ns (es expéditions , de grands fervices

du' Roi des Huns 9 ér de celui des Hé-
rules ou Elures , ainfi appelés i caufe

dvîs marais qu'ils habitoient. Graïtis, Roi^vag.ixr.

de ces derniers , étant venu à Çonftan- ^^'^^
tinopie, fut fi touché des fpeélacles mag- p.i46f&
nifiques de religion qu^on lui donna; & feq.

des difcours de TEmpercur, qu'il (ê û%
Chrétien avec douze des principaux dç

fa nation. Tes parens, ou fes mitûflreSé

Oq engagea enfuite y par .toutes fortes de
bQ^s> trajtemcns^, une partie de rpn pevii

pie à rimiter*. Juilinien leva lui-inén^e le

Roi converti , des fonts baptifmaux.

Il leva de même Gordas , Roi des

Huns, qui fe fit aufli baptîfer. Mais
il paroit queJe Chriilianifme n'avoît pas
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fi bien pris parmi les Huns que parmf
les HéruleSé Le Roi Gordas étant à peine

arrivé de C. P. dans ibn pays , où il

iignala fa première ferveur par là ruiné

des temples & des idoles, Tes fujets i*é<

gorgerent; fe concertant pour cela avec

fon frère Monagère, quMls élevèrent for

le trône. Juftinien fit aulG embralTer le

Chriftianifme aux Indiens nommés Au-
xumites , aux Zanes qui ocenpoient une

' partie de TArménie, & aux Abafges qui

habitoient les environs du Caucafe. Il

adoucit les mœurs féroces des Zanes ^

après les avoir vainois par fés généraux r

& il fit ceflbr parmi les Abalget la cou*

tume barbare d^et^ever aux parens leurs

plus be^x enfans, pour ks faire eunu-

ques , et les vendre aux Romains. En
Ethiopie, fur la frontière d'Egypte, les

Blémyens & les Nobates, tributaires des

Romûns, ufoient encore des pratiquée

lies plus révoltantes de lldolàtrie. Les
Blémyeiis en particulier facrifioient fou-^

?ent des hommes au foleil. L'Empereiiv

donna ordre à Narsès cyui tommandoit
dans ces quartiers, d'srréter les facrifi!»

ca^eurs, d'abattre les temples, & d'en-

Yoyer les idoles à Confhmttnople.

Ce fut le même zèle dans le fei» de

r£mi»re, tant contre ridolàtrie que coa*
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tre lliérélie; & s'il y a quelque repro-

che à faîce ici à Juftinien ; c't(k d^avoir
'

pou]ir(' les chofes juCqa^à Texcès. 11 fie

une multitude de parjures & d'hypocrites,

réduifît quelques obftiiiés à fe tuer de
àéSéÇpott , occafionna même de daoge-

reun.'S féditions. Il étoit fi févère contre

les violateurs des loix publiées en faveur là. psr*

de la religion,, que deux évéques ayant »5'Nov;.

été convaincus^ dimpudicité peu après la
^^' ^'^

publication d*un écUt contre ce vice, il

les Ht dépofer, mutiler enfuite , puis pro*

mener par toute la ville, précédés d'an

cr^ur qui difoit: Apprenez., pafteur»

des peuples • à ne point profaner la ùàai-

tetédev caraâère.

Il avoi. woinpris les Samaritains parmi

les hérétiques , & les voulut traiter avec

ta même rigueur. Mais ils s'afttrouperent^

prirent les armes, commirent les impiété^

& les cruautés les plu^ inouïes , jûiqu*s

couper par morceaux des prêtres tout

vifs, & faire frire leurs membres palpi^

tans avec les reliques des martyrs. Le
chef des révoltés fe nommoie Julien4
& avoit pour lieutenant, un antre furieut.

nommé Stlvain, qui ne fignala pas moins
la rage contre les Fidèles. Saint Sî^s^

lui avoit prédit , dix ans auparavant , quii

pérkoit par le feu. Pendant la plufi^ani^s;
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fermentation des eTprits , Julien vint à

• Scytopolis , pool y tramer quelque tra-

hifon, fut reconnu, arrêté, Jk fut le

champ brûlé au milieu de la ville.

V S. Mais fonfîls Arsène, hardi £^rufé
^i^e.6i, menteur, eut le front d'aller à Ccnftan-

tlnople ,~^trpqva moyen de f& poulTer bien

avant' dans les bonnes graqes, tant de

PEmpereur que de Tlmpératcicé , & tour-

na tellement l'hiftoire de la inort dç fon

père , qu'il leur infpira la plus vive in-

dignation contre les Chrétiens de Pale-

fiine. Cependant depuis les derniers rava-

ges, cette province défolée avoit plus

befoin que jamais de ja faveur k. des

grâces du Souverain. Il étoit impoifibie

# payer les importions ordinaires, &
Pierre , Patriarche de Jéruiàlem , de con*

cert avec les évéques de la dépendance

,

tentoit toutes les voies d'en obtenir la

remife. Dans la conjonâure délicate des

calomnies d'Arsène & des préventions

de la Cour , on n'imagina rien de plus

efficace que d'engager le S. vieillard Sa*

bas qui vivoît encore,. à faire de nou-r

veau le voyage de Conftantinople , & à

fe rendre le médiateur d'un peuple fidèle,

dont le zèle peut être un peu trop ar-

dent , faifoii tout le crime.

U nefe ât pas preiTcr, k partit fans



délai, quoiqu'il fût âgé de quatre-vingt-

treize ans. L'Empereur en fut inilruitlb.c. 71;

& touché. Il envoya Tes galères au de-

vant de lui , avec le Patriarche k deux

autres évéqiies , Ce proflerna à fes pieds'

fitôt qu'il le vit, reçut fa bénédiâion

avec les témoignages de la vénération

la plus profonde, puis lui baifa la tête ,

fur laqudle U difbir avoir apperçu un»
couronne de lumière. On accorda au
Saint beaucoup plus qu*:^ ne tiemandoit.

L*Eppereur informé de la vérité par un;

organe ïi sûr, tourna toute fa colère,

contré les Samaritains , principalement,

contre le fourbe Arsène, pour qui le

charitable Sabas eut encore la généro-.

fité d'intercéder. Mais il eut auifî là

confblation de le convertir , avec toute^

fa faétion. Judinien vouloit faire der

grandes largeffes aux folitaires , en con-

fidératton de leur Saint Abbé, k leUr

affîgner des revenus fixes & certains :

mais Sabas s'oppofa conftamment à la.

libéralité' du Prince, en le fuppli^nt de

ne pas les priver parla des reflource»,

beaucoup plus aJurécs quMls avoiçnt dans

le Seigneur , qui étoit , luâ dit-il , leur

riche partage, & qui avoit fait pleuvoir

le pain du Ciel dans les Déferts. Ce que

nous vous demandons , pourfuivit-ili



n ton de prophète ; c*eft quelque re-

cours pouries Fidèles qui onr été pillés^

e'eil le rétabltfiement des églil^s brûlées

par les Infidèles, avec la fondation d^an

hôpital pour la Sainte Cité. A ces con-

ditions, & (3 vous continues^ à extirper

les héréfies, fâchez que le Tout-puilTant

ajoutera à voî; Etats l'Afrique, la Graudt

Rome, & le reile de fEmpke d'Hp-
nofius , perdu par vos prédéceiïêurs. Ju*-

fiinien accorda tout. On commença par

bâtir à Jérufaiem un hôpital' de deux

cens lits , avec un revenu de quatre

mille fous d*or ; c'eft-à-dire d'environ-

vingt mille livres de notre monnoie; le

fou d^or Valant à peu près cent de no»
fous. )Le So Abbé ^ après une négotia-

âon fi heureufe, ne tarda point à par-

tir pour la Paleèine,^où 11 fut reçu eik

triomphe. Peu après il tomba malade ^
& mouhit âgée 94 ans. Son collègue â(

fon ami , l'Abbé S. Théodofe étoit mort
quatre ans auparavant.

Dans le temps que ces dieux lùmiëresf

du défert s'éteignoient en Orient , Taftie

h plus brillant de la vie cénobitique fe

kvoit au contraire pour TOccident. Be-^

nuit iflli d*une famille diftinguée, au3t

environs de Norfie en Italie, & de \k

«avoyé à Home pour ks études , y fut
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fi effhiyé de la corruption des jeunes
'

gens de (bn Age, quHl abandonna fecrès

tement la ville , & & retira dans une
caverne Tsiuvage, à quarante mille) de
didance. Il y demeura trois ans . fans-

que perfonne en sût rie^n , excè*' i un
feul moine du voifînage, nomrié Ro-
main ^ qui i^ayant trouvé dans fa grotte,

}e confirma dans (bn deficin , le revêtit

d^ rfaAbit monafiique , & lui fournit du
pain pour fa nourriture. Après cet efr

pace de temps ^ il fut découvert par des

bergers, qui le voyant vêtu de peaux

^

& caché dans les broufailles , s'en éloi-

gnèrent avec efifroi ^ comme d^ur j^ondrer

fauvage. Mais quand ils eurent rccon*

nu la manière de vivre de ce digne fer*

viteur de Dieu , leur crainte fe changea

en admiration, & en mie confiance re*

ligieufe. Us Técoutercnt, comme un Ange
defcendu du Ciel , quittèrent , à fes ex-

hortations , leur premières mœurs , &
rimiterent fuivant leur portée. Le faint

Habitant de la caverne devint célèbre

dans tout le voifinage, tout le monde
accourut vers lui, un champ vafte &
fertile s^ouvrit au zèle apollplique qu*il^

réfpiroit.

De peur néanmoins que forgueil ne

corrompit fès vertus , Dieu permit qu*it

V.
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fût humilié par la tentation. Un jour

qu'il étoit feul , le fouvenir d^une per-

fbnne du fexe quMl ayoît vue autrefois,

fit une telle impreflion fur fon ame , quHl

lui vint en penfée de quitter fa folitude

& tous fcs pieux defleins. Mais bientôt

irrité contre lui-même , du péché qui

rcgnoit malgré lui dans Tes membres , &
voyant près de Ik des touffes épaiffes de

.
* ronces '& d'orties , il fe dépouilla de

tous fes vêtemens, & fe roula dans le»

épines, jufqu'à ce que Ton corps iftit tout

ea fang. Ce courage héroïque le délivra

pour toujours du Démon de la chair.

Non loin de fa retraite, & près de

Tivoli étoit un monafîère, dont les moines

qui venpierit de perdre leur abbé , le priè-

rent infiamment de le remplacer , & de

les conduire dans les rentiers étroits de,

la perPeftion. Il réfifta long-temps, en

rèur difant qu'ils ne sVcomoderoient
pas de fes manières. La prédiétion ne fut

Aft. SS. *î"^ ^""^P vraie. Par une noirceur propre

Ikned* à de méchans moines , honteux deTe ré-

volter hautement contre un Saint ,& trop

làchës pour quitter leurs mauvaif^s ha-

bitudes, ils réfoiurent de le faire périr

fecrètement , en lui donnant du vin em-

poifonné. Mais au moment de la tnble

,

tandis qu'il en faiibit la bénédiétion fcloor

c $
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fh coutume, le verre fe cafla avec bruit,

comme sHI eût été frappé d'un coup de

pierre. Le Saint connut en même temps

par révélation , de quel péril il étoit pré-

fervé; & fe levant avec un air & un
vifage tranquilles; Dieu vous le pardonne,

mes frères , leur dit-il : mais votre haine

eft auffi gratuite que cruelle. N'eft-ce pas

vous qui m'avez obligé d'être votre fu-

périeur ? Ne vous avois-je pas annoncé

que vous né vous accomoderiez point de

moi ?: Cherchez enfin un maître qui vous

convienne. Auflitôt il les quitta, pour

retourner h fa première folitude. 11 y
devint plus célèbre de jour en jour , par

fes miracles & par l'éclat de fes vertus.

Les jeunes gens vinrent le trouver en

foule, & les maifons de Rome les plus

illuftres lui donnèrent leurs eufans à éle-

ver. De ce nombre furent Maur fils

d'Equice,& Placide fils du Patrice Ter-

tulle , l'un & l'autre des plus renommés
dans la fuite entre fes difciples. Enfin

les profélytes arrivèrent en fi grand nom-
bre, qu'il bâtit douze monaftères , dont

l'on montre encore les emplacemens. Il

mit dans chacun douze religieux ^ avec

un fupérieur particulier.

Mais fon plus fameux établiflement , le

«hef-d'ceuvre de la vie régulière , & Theu-



34^ Histoire
Tcux berceau de TOrdre de S. Benoit

,

^ut le monaQère du Mont - Caffin , au

royaume de Naples. Quand le faint Abbé
s^ rendit pour la première fois , il re-

floit fur cette montagne un ancien tem>

pie d^Apollon que les payfans du voifi-

nage adoroient encore ; & tout à Ten-

tour , des bois coufacrés , où ils failbient

leurs cérémonies fuperdideulès. Benoit

y étant arrivé » brifa Tidole & l'autel,

coupa le bois , eut aiTez d*empire fur

Tefprit des idolâtres , pour leur faire em-
brafler la foi , & bàtit , dans le temple

rméme quMi conferva , un oratoire de faint

Martin, un autre de faint Jean, & tout

près de là fon monaftère.

Alors il jugea néceflaire de mettre par

écrit ce qu'il s^étoit jufques-Ia contenta

-d'enfeigner de vive voix : la bouche du
fiipérieur ne fuffidint plus à un il grand

nombre de difciples, qui dévoient (è

multiplier encore infiniment davantage

par la fuite des temps. Toute auftère que

nous paroît aujourd'hui la règle de S*

Benoit , il ne s'y propofoit néanmoins

que de réduire la perfeétion évangélique

il des préceptes pratiques, qui fuSent à

la portée d'un plus grand nombre de per-

sonnes ; & i( avoit fpécialement en vue

celles qui ne fe fentoient pas la force de



Toutenir le genre de vie des premiers

rolitairés. La fin de cette r^le , comme
de toute la vie monadique; c'eft de par-

tager le temps entre le travail & la prière.

Pendant Thiver , on fe levoit à deux
heures pour Toffice de la nuit, qui eft

nommé Vigile , & compofé comme au-
jourd'hui, quoi()je dans un ordre moins
invariable h tant Toit peu différent, d'une
hymne, de pfeaumes, de leçons k de
répons. Au point du jour, on devoit

commencer Laudes, que le faint appells

Matines ; & dans Tintervalle de ces deux
offices, on s'occupoit de la méditation

k de la lecture. L'office étant plus long

les jours de fête k de dimanche , on s'y

levoit plus matin , ainfi que pendant Tété ;

Toffice du matin, ou Laudes devant

toujours (è commencer à la pointe du
jour, & l'office de la nuit devant le pré-

céder , de tout le temps requis pour les

méditations ordinaires & pour les leélu-

res. La dillribution des pfeaumes pour

chaque heure, eft marquée telle qu'on

l'obferve encore parmi les difciples du
faint. Il parok cependant qu'elle n'étoic

pas auffi fixe , ou d'une obligation auOfi

ilriéte que dans les offices d'aujourd'hui;,

puifque le pieux Inflttuteur dit pofitive-

ment , que fi quelqu'un n'eft p9S con-
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tent de la diilributioa des pfeaumes/il

peut les ranger autrement; pourvu qa*en

chaque fcmaine on di(è tout te pfeautier,

que nos Pères, ajouta- t-il , avoient la

ferveur de réciter tout entier chaque

jour.
' Après l'office du matin: c'cft-à-dire à

Hx heures en été , & plus tard fuivant

le degré de jour ou les faifons , on alloit

au travail qui duroit jurqu^à.dîx heures;

puis on donnoit encore deux heures à

la leAure. Après midi , il y avolt à peu

près autant de travail que dans la mati-

née ; en tout , fept heures au moins par

jour. H paroît cependant, que dès-lors

tous les moines n'étoient pas générale-

ment & néceflairement occupés de tra-

vaux rudes & groflTiers , tels que la cul-

ture de leurs terres & la récolte de leurs

moilTons ; mais feulement quand la nécef-

fité du lieu , ou la pauvreté les y obli-

geoit. On a pu , fuivant les circdh-

ftances , fùbftituer les travaux de l'étude

à ceux des mains. II a même convenu
de le faire , quand la coutume s'eft in-

troduite, de conférer les faints ordres au
plus grand nombre des religieux, ils

étoient prefque tous (impies laïcs, au

temps de Saint Benoît ; & Ton ne croit

pas que luiméme ait reçu aucun ordre

«ccléfiaftique.
*

L'I^bi^
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L'habit des moines étoit le vêtement

ordinaire des pauvres, ou des gens de
la campagne ; c'e(l-à-dire la tunique , la

cucuUe dont rétofFe \arioit fuivant les

faifôns ; & pour le travail , le fcapulaire

plus, large & plus court qu'A préfent.

Quant à la qualité des étoffes, on choi-

fiiToit les plus communes du pays : le S.

Abbé n'en marque pas la couleur. Les
lits confilloient en une natte, où une

paiiiaiTei piquée , un drap de ferge , une
couverture , un chevet; & Ton couchoit

tout vêtu , afin d'être toujours prêt pour

l'office.

Quant à la nourriture, on accorde

pour chaque repas , deux portions cuites

,

non compris une troificme portion des

riiits ou des légumes qui croifToient dans

les terres du monaftère ; & ,pîir jour,

une livre de pain, c'e(l-à-dire douze

onces qui faifoient la livre Romaine. Pour
la boiffon', on accorde un demi-feptier

de vin , comme par indulgence ; parce

qu'il étoit devenu difficile, dit le faint

Âbbé, de faire goûter aux moines plus

d'abfiinence en cette matière. Les heures

des repas varioient, (iiivant les faifons.

Tout l'été; c'eft-à-dire depuis Pàquejuf-

cju'à la mireptcmbre , on di'noit à Sexte

ou Midi, & l'on foupoit au déclin du
TofTte J^l. G
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jour ; fi ce n'étoit les mercredis & ven-

dredis qu^oii jeûnoit , hors le feul temps

pafchal , jufqu'â^i^eure de None ; ou

pour mkrx dire ^ufqu'à une heure &
demie marquée par la règle pour la ré-

citation de l'office de None. On dînoit

à cette même heure , durant tout l'au-

tomne & Phiver. Pendant le Carême,

on mangeoit feulement au foir. Pour le

fouper, en quelque fdfon que ce fût ^il

devoit fe faire de jour. Les moines fai-

foient la cuifine tour à tour; ce qui ne

l'annonce pas fort avantageufement. On
avoit beaucoup plus de foin des mala-

des, à qui l'on accordoit toutes les

•viandes qui pouvoient leur être bonnes ;

au lieu que la chair des quadrupèdes étôit

interdite aux religieux qui fe portoient

bien.

La règle attribue une grande autorité

i l'abbé. Dans les affaires , il doit con-

fulter les anciens, & même affembler

toute la communauté ou le chapitre,

pour les chofes d'importance : mais après

avoir pris l'avis de chacun , la décifion

dépend é^e lui feul; & tous doivent s'y

foumettre. Perfontie, fans fa permiffion

,

ne doit recevoir ni préfens , ni lettres , ni

fortir de Tenclos du monallère. Tels

font les points capitaux & le$ plus dignes
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Sq remarqiie dans la règle de S. Benoît,

trouvée fi fage , qu^elIe eft devenue avec

le temps la règle prefqiifi univerfelle de

tous les moines d^Occident. On rap-

porte la fondation du Mûnt^Caifin au

pontificat de Félix III.

De fon temps, & fous le règne d'A-
thalaric Roi àes Goths en Italie , qui ne

traita pas les Catholiques avec moins
d*équité que ne Tavoit fait Théodorio

fon aKeul dans fon plus beau temps, on
publia une loi digne d'attention , par Is

connoilFânce qu'elle nous donne du point

où en étoit alors Vautorité temporelle

des Papes à Rome. Athalaric , ou plu-»

tôt Amalozonte, mère du jeune Roi &
Régente du Royaume , en confirmation

de Tancienne coutume, ordonna que,

fi quelqu'Uti vouloit actionner un clerc

de l'Eglife Romaine , il s'adreiTeroit pre-

mièrement au Pape , & ne pourroir re*

courir au juge fëcuUcr , qu'après avoir

prouvé Je déni dé juftice , de la part de

rEglife. Aitifi l'autbrîté ou jarifdiéiioa

temporelle des . Souverâiifs Pontifes ne
J'étèndoit eficore que far les clercs en
défencïant , avec appel au jtrge féculier.

Il n'en étoit pas de même du pouvoir

j

& du régime .putemeftt fpiritnel , qui s'é-

tsâdoit dans toutes ks parties du n^onde

G a
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Tom 13 Chrétien. L'an 529 , il fe tint à Orange
Conc pag cîaiis les Gaules, un concile dont la cpn-

feffion de foi futaufli-tôt portée à Rome»
pour être contirmée. Il y avoit encore

dans les provinces méridionales de la

Gaule quelque refte du Se'mi-Pélagia-

nifnfê, qui avoit pris nailTance dans les

nionailères les plus renommés pour leur

ferveur, & qui en étoît d'autant plus

difficile à extirper. Nous avons appris

,

difentles Pères au nombre de treize, y
compris falnt Céfaire leur chef; nous

avons appris que quelques perfonnes par

implicite conlêrvent des fentimens peu

conformes à la foi catholique : C'eft pour»

Quoi nous jugeons à propos de faire re.

cevoir certains chefs précis die doélrine,

qui en aflurent Tintégrité. î-pv

Les articles qui fuivent ce préambule

,

font au nombre de vingt-cinq , dont les

liuit premiers ^ en forme de canons

,

portent en fubftance ; Que le péché d'A-

dam , palfé du Père aux defcendans , nuit

«lut: âmes aufii bien qu'aux corpus; que

là prière ne précède pas la grâce, mais

que la grâce nous prévient pour nous

faire prier; que, ni la rémiflion des pé-

chés^ ni le commencement de la foi ne|

viennent pas de nous, mais de la grâce;

tn un mot, que par les forces de la m-
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lufe nous ne pouvons rien faire ni pen-

fer qui tende au falut. Nous devons
donc enfeigner & croire , conclut le Saint

Concile, que par le péché du premier

homme , le libre arbitre eft tellement af-

foibli, que perfonne, avant le Sauveur,

n'a pu autrement que par la grâce rdu

Sauveur , aimer Dieu comme il faut ',

croire en lui , ou faire le bien pour lui;

ainfi qu'aj^rès l'avènement du Sauveur,

le défir même du baptême vient pure^

ment de la grâce , & jamais de la nature*

Nous tï'en croyons pas moins, ajoute

le Concile, que tous les b^!ptifés devant

accomplir ce qui tend au falut de leur

ame, ils le peuvent par le fecours & la

coopération de J. C. , s'ils veulent tra-

vailler fidèlement. Mais que quelques-

uns foient prédellinés au mal , loin de

|e croire, nous déteflons quiconque It

croiroit, & nous lui difons anachém^.

Il y eut vers le même temps , fur le même
objet de la grâce , un concile à Valence

,

où l'on confirma pareillement la doétrine

Catholique.

Celui de Vaifon , du 3 Novembre
5-29 , ne fut qu'une entrevue de charité.

On y fit cependant quelques canons

dignes de remarque. Pour l'utilité du
peuple , on commit huk prêtres le foin

(j
,•)
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de prêcher dans tes paroiiTes de la cam-

pagne « ai* ti que dans les villes. Si quel-

que infirmité empêche le prêtre de prê-

cher, le dîp:re lira une homélie des Pè*

res. A rexemple du faint Siège & de/

rOrient comme de Tltalie, on ^ira le

Kyrie eleifon dans nos Ëglifes; & à

toutes les melTes , même du Carême h
des Morts, on dira trois fois SanQiis

comme aux méfies publiques. On réci-

tera auifi dans nos Egtifes le nom du

Pape; & 2iVL GhriaPatri ^ on ajoutera

Sicut c^rat in principioy comme il fe

pratique en Afrique & en Italie , àcaufe

des Ariens. Dans le Concile de Carpen-

]tras tenu deux ans plutôt, H avoit été

ordonné que les dons faits aux Ëglifes

de la campagne, fetoient tout entiers

pour leurs clercs , ou pour leurs répara-

tions , li PËglife Cathédrale étoit aflèï

riche ; que û Péyéque n'a point alTe^ de

revenu pour la dépenfè qu'il ell obligé

de faire , après avoir laiifé aux paroilTes

ce qui fuffit , tant pour leur clergé que

pour leurs réparations, il prendra le fur-

plu?. -
.

L'Eglifc d'Eipngne, (bus la domina-

tion des Vitigoths Ariens, (e montroit

d'autant plus attentive à la confervation ,

Sût du dogme „ foit de la difcipUne^
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que le mélange des nations corrompues

fourniiToit une matière plus abondante à

la vigilance. Non content d'infliger de
nouvelles peines aux empoifonneurs &
aux inceftueux, le Concile de Lérida

pourvut à ce que les clercs, témoins

aflidus de la férocité des Barbares, ne Ço

départiifent pas pour cela des anciennes

maximes de la douceur eccléQaftique. Il

leur défendit, fous peine d'être exclus

h jamais des ordres Tupérieurs , de ré-

pandre (e fang humain pour quelque rai-

ion qu'on pût alléguer , même pour dé-

fendre une ville affiégée.

Le deuxième Concile de Tolède , tenu

en 521 , confirma les canons anciens ,

touchant la continence des clercs & la

défenfe des mariages entre parens en
tout degré connu de parenté. Les inter-

(lices des ordinations font marqués dans

ce Concile d'une manière nette & inftruc-

tive. Les enfans dedinés à la cléricature

,

porte le premier canon, feront d'abcA)

tonfurés & mis au rang des Leéleurs ;

quand ils auront dix-huit ans accomplis,

on les avertira de la liberté où Us font

encore defe marier; que s'ils promettent

librement de garder la continence, on
les ordonnera Soudiacres à vingt ^ns. A
^ingt-cinq accompli^ , (i leur conduite a^

G4



T5^ H I s T O 1 Ji 5

été édifiante, ou leur conférera Tordra

du Diaconai; fi ayant été mariés ïls pro-

mettent en vy^e mûr, du cônfentiracnt

de Icuf^s femmes , de r^arder la ronti-

iience, ils pourront ripirer aux ordre.s lli'

crés. A la fin de ce Coiicile, Tolède eit

qualifié de Métropole ; k c'eft la pre-

mière fols qifon lui donne et» titre.

C'ctôit Boniface ij^qui rcmpiiffoit alors

în chaire de S. Pierre, pour Inqaelle ?i

avoir été ordonné , le 15 Oélobre 530.,

un ni! i.> ou i?ux après la mort de Félix

îli. ^foniface étoit Romain de naiffance,

mm Goih. de nation. Son élcdion ne fut

pàii du goût de tout le monde. On élut

en- même temps un certain Diofcoe, qui

étant mort un mois après, entraîna avec

lui l'extinétion du fchifme. Bonifaoe le

fit condamner & qnathématifer apïcs fil

mort : ce qu'on prit pour un reffentiment

qui tenoit plus de la dureté de fon oriv

gine barbare , que de la douceur conve-,

iiAle au Vicaire du Sauveur des hom-
mes. Il ne déplut pas moins , en mar-

quant le Diacre Vigile pour fon fuccefleur,

& en forçant les évêques de s'engager par

écrit & par ferment à l'exécution du dé-

cret qu'il en fit faire dans un concile,

& qui fut néanmoins annulé bientôt

après comme contraire à l'efprit des c*-
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ttons & à la dignité du Siège Apotio*

Mxie- Boniface même reconnut fa faute,

fc brûla publiquement l'écrit par lequel

il \oit prétendu lier les évéques. Le
5^ei>:ieur laiffa peu de temps en place ce

Poatife entreprenant. Il mourut au mois
d'Od:abre ou de Novembre de Tan s^ja,

k lï eut pour fuccefleur Jean furnommé
Mercure, Romain d'origine ainfî que de

îAmlfance , & prêtre du titre de S. Clément.

Sur la fin de Boniface, il y eut une
affaire très-intéréflante portée à fon tribu- T. iv.

nal. Etfenne , Métropolitain de LarifleConc.

en Thefllilie , accufé pardevant le Pa- ^^'^^'

triarche de Conllantinople , déclara qu'il

ne relevoit point de ce fiège , mais du

Pape , cômnie tous les évéques de Tllly-

rie. On ne laifla pas de le meuer de force

à Conllantinople, où le Patriarche Epi-

phane porta unefentence contre lui, en

prenant toutes les mefures poffibles , de

peur qu'il ne s'échappât & ne fe rendit

î[ Rome. Mais fi l'Arch 'que reput y
aller, il trouva moyen dy faire paÎTcr fa

plainte par Théodofe, Evéque d'Echiné

& Tun de fes fuffragans. Celiù-ci en fon

nom & au nom de plulieurs autres év*5-

ques de la province de Thefl^Alk , préfenta

requête contre la fentence prononcée à

C.P. , au préjudice à< la jurifdiétion d^
G 5
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f<)int Siège. Il eft incontcftable , dit-il , q^e
bien que le Siège Apoliolique s^attribue

•a bon droit la primauté fur toutes les

églifes du inonde , il a un droit tout par-

ticulier fur celle de Tlllyrie. Le Pape al

fenibla un concile , dont le jugement ne

11U119 oii point parvenu dans Hi teneur

expreiTe , mais qu'on fait avoir maintenu

kl droit! du tiRtrinrchat d'Occident.

L'an 533 , Ii fe tint à Orléans un con-

cile plus connu , & que Ton compte pour

la fécond de cette ville. 11 fut nombreux
& compofé des évéques , fbjets des trois

Rois , Théodoric , C hildebert & Clotaire.

Ces Princes Ciiïéticns & barbares qui fi-

rent long-temps un bizarre alliage des

œuvres du zèle & des excès de la cruau*

té , après s'être fouillés du fang de leurs

propres neveux, des enfans deClodonilr

dont ils vouloitnt envahir les Etats ^

raffembletent leurs évéques refpedlifs à
Orléans , comme la ville la plus à porr^e

âts dilférens Diocèfes , pour travailler éu.>

rétabliflèment de la difcipUne. La fimonie

étoit.un des plus grande maux qui affli-

geât TEgîifc» & de jour en jour elle pre^

lîGifc de nouveaux accroifïêmens.. Le Con-^

cile ordonna de rejeter comiiie un réprouvé

quiconque tenteroit d'obtenir l'épifcopat

i çrii d'argent. 11 défendit à. tout pré: te.
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de demeurer avec des laïcs , fous peine

d'être pri vé des fondions du fticerdoce ;

tant la corruption du fiècle paroillbit

contngicufê pour les eccléfiailiques qui

dévoient demeurer feuls, ou avec des

gens de leur état, dans une efpèce de

communauté. On renouvella la défenfe

qui avoit d«^jh été faite , d'ordonner des

diaconefles, à caufe de la fragilité du

fexe ; & l'on excommunia les abbés qui

niéprifoicnt les ordres des évéques.

Il y eut vingt fix év«?ques à ce Con-

cile , fans compter les députés de cinq

abfens. On croit qu'Honorât, Archevêque

de Bourges , y prélida. On y vit cinq

autres métropolitains; favoir, Flavius de

Rouen , fuccefleur de S. Gildar ou Go-
dard , Léon de Sens , Injurbfus de Tours,,

Julien de Vienne, fncceffeur de S. A vit,

& Afpais d'Eaufe. Les Pères du Concile

prirent leur place à l'ordinaire , fuivant la'

dignité de leur fiège , fans égard au rang:

de l'ordination ; quoiqu'cn difent de^-

Auteurs, d'ailleurs trcs-exaéls, qui peu-

vent avoir été trompés par Tordre arbi--

trîdre des foufcriptions. En effet , Chro-

nope de Périgueux , dont la foufcriptioni

fuit celles d'Afpais d'Eaufè , de Léonce-

d'Orléans & d'Eleuthère d'Auxerre ; érort:

plus rincien dans répilccnat qiie ces truiiB>

Ci 6i
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tvéqucs , puifqu'il avoit aflifté au prehiief

Concile d'Orléans , avec leurs prcdé-

cefTours.

Flavius de Rouen cft honoré dans fon

Eglife, fous le nom de S. Flien, ik Von

r garde fon corps h S. Martin de Pon-

toifc. De fon temps , le Roi Clotaire

fonda à Rouen le monaftère de S. Pierre

& S. Paul , qui a pris dans la fuite le

nom de S. Ouen. Léon de Sens & Ju-

lien de Vienne font auffi honorés com-
me (Iiints. Quoiqu'lnjuriofus n'ait pas

reçu publiquement le même titre 9 il mar-

qua pour tout ce qu'il jugeoit importer

ù la religion , un zèle qu'on ne trouve

guère que dans les faints. Le Roi Clo-

taire avoit ordonné que toutes les Eglifes

de fon royaume lui payaifent un tiers de

leurs revenus. Plufieurs prélats, par un
cfprit de pufiilanimité , ou par des vues

encore plus blâmables d'intérêt & d'am-

bition , ne. fe mirent pas feulement en
Creg. devoir de faire des remoiitrances : mais

Tur, IV. le digne fucceffeur de S. Martin alla trou-
liill. c. X.

^g^ jg Monarque , & lui fit fi bien con-

cevoir le danger de s'approprier les dons

offerts à ce grand Saint, que le Roi
fe condamna lui-même , demanda pardon,

^ pria l'Evéqne d'intercéder pour lui

auprès de fon faint prédécefieur. Entre

#\
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les aiftres ^véques de ce Concile; les pluâ

renommés pour leurs (îminentc* vcriui

font S. Lo de Coutance , S. Eleuthèrc

d'Auxerre, S. Innocent eu Mans, S»

Agrippin d'Autun & S. Gai d'Auvergne»

tous honorés d'un culte public par PEglife.

S. Rémi étoit mort dès le commen-
cement de cette année 533. 11 nous relie

de lui un teftament, dont la plus rigou-

reufe critique ne fauroit nier Tauthenti-

cjté. Il inrtitue fes héritiers, avec TE-
p;lifë de Rhetms , Loup Evêque de Soif-

fons & le Prctre Agricole fes neveux.

Nous voyons par fes différentes dona«.

lions, qu'il étoit fort riche en terres pa-

trimoniales & en efclaves. Entre les dons

faits à fon Eglife, le plus digne d'at-

tention eft un vafe magnifique qu'il avoit

reçu 4u Roi Clovis, & dont il voulut

qu'on fit un ciboire & un calice. Sur le Tom. t;

calice qui devoit fervir à la communion pW.noT,

du peuple , il ordonna de graver trois g^'
^'

vers latins qu'il avoit déjà fait mettre fur-

un vafe de l'Eglife de Laon, ^ qui té-

moignent de h manière la plus claire &
la plus formelle , que le calice confacré

contient le même fang qui a coulé des

plaies du Rédempteur. Hincmare , Evê-
que du même fiège long-temps après lui»

rapporte que ce calice s'étoit confervé
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jufqu'à Ton temps , h qu^on le fondit

pour tirer les captifs de la fcrvicude des

Normands. S. Rémi lègue au Prêtre Agri-

cole une vigne, à la charge de faire pour
lui une offrande à Pautel les fêtes k les

dimanches , & de donner tous les an»

un repos aux prêtres & aux diacres de

l^Ëglife de Rheims. Le zèle de la paix

& de la concorde donna Torigine à ce»

feftins de charité
^
qui devinrent peut-être

trop communs dans les fiècles fuivans.

Une multitude de faints & de faintes ^

fidèles aux leçons & aux exemples d^un

fi digne Pafteur, édiBerent le pays de

Rheims fous fon épifcopat. Mais rien ne

parut plus admirable qu^une famille de

fept ' Vierges Chrétiennes qui habitoient

î-e voifînage. Elles avoient toutes reçu le

oiie de S. Albin de Châlons, & répon-

dirent fi parfaitement à Tes efpérances

,

que toutes méritèrent d*être honorées com-
me faintes. Ménehou la plus jeune e(l

lia plus connue : c^efl d'elle que la ville

nommée auparavant Auxuene, a pris le

nom de Saintc-Ménehou» Vers le même
temps , & dans la même province , on
vit arriver une famille encore plus nom^
breufe de faints étrangers. Le plus renom-

mé de la troupe qui confîftoit en fept

Frères & trois (beurs , fut S. Gibrien.q}.ii
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la conduifoit. Ils avoient tous pris nair»

fance en Irlande : mais la réputation des

Eglifcs de la (xaule les y attir» , & ilt

s'y coflfacrerent aux exercices de la piété

en diffërens monaftères. Le nombre de

ces pieux afyles s*y multiplioit de toute

part.

Dans la feule province de Neudrie^
nommée depuis Normandie, nous trou»

vons dès-lof£ trois célèbres inllituteurs

de la vie cénobitique dans les S. S.>

Marcou^ £vroul & Vigor. S. Marcou,
originaire de Bayeux, fut ordonné prétr&

par S* Poiiêireur de Coutance^ h chargé

d'annoncer la parole âk l>ieu. Il le fie

avec tout le fuccès d'un Apôtre qui con-

firme ce qu'il prêche par d'éclatans proy,

diges. Plufîeurs prélats fécondant fes in-

clinations, fe fervirent de lut pour éta-

blir en diveriès parties des Gaules y dif-

férens monaftères, dont celui de Nan-
teuil dans le Coteiuinfut le premier. Son
zèle le porta jufques dans la (grande*

Bretagne, où il communiqua le même
efprit de retraite h de détachement. Il

vint terminer fa carrière à Nanteuil,

monàftère ruiné depuis par les incurlions

des Normands , &. dont le corps du iâtnt

fut transfi(rë au diocèfe de Laon , dan»-

un lieu . qui. lê nominoit . alors Corbigiil,.
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& qui a pris inr«nfiblement le ti'om de

S. Marcou. Le Roi Charles le Simple

y fit bâtir un monaftère , dont l'églife eft

devenue fameufe par les fréquens mi-

racles qui s'y firent, particulièrement

pour la guérifçn des écrouelles.

C'eft une ancienne coutume de nos

B-ois^de vifitér les reliques de S. Marcou ,

immédiatement après leur facre : mais on
en ignore Torigine, ainfî que le temps

QÙ ils peuvent avoir reçu du Ciel le don

deguériron,fî convenable à la bienfai-

fance paternelle qui fit toujours leur ca-

Guîb. de raélère. 11 eft certain , par le témoignage
pign. SS.^gQ^ljjgjj^ ^^j^^^^g Nogent , qui vivoit

fur la fin de l'onzième fiècle • que la

confiance des peuples attribûuit dès-lors

ce privilège aux Monarques François, &
que les gens éclairés en regardoient les

heureux effets, comme un miracle véri-

table. Lesmalades tourmentés d'humeurs

iroides, dit cet Abbé, accouroient par

troupes au Roi Louis le Gros , qui leur

tendoit -la main avec bonté , & les gué-

rilToit en faifant fur eux le figne de la

croix. On regardoit ce pouvoir merveil-

leux , comme attaché à la piété héréditaire

de nos Rois ^ en forte que la Nation fe

gloritioit de ce que les Princes voifîns

u'ofoieut rien tenter de femblable. Ce n'cft
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que depuis que les Rois d'Angleterre fe

font portés pour Rois d? France 9 qu'ils

ont prétendu au don de guérir la même
maladie.

S. Evroul, homme de qualité de la Cour

de Childebert, après avoir renoncé à

toutes les grandeurs terreflrcs , & engagé

Çà femme à fe faire religieulè , fe retira au

diocèfe de Liiieux , dans la forêt d'Ouche
qui n'étoit qu'un repaire de voleurs &
d'afialTins. II.:Convértit une partie de ces

brigands, # fe fit un fi grand nombre
de difcipks , qu'il y eut jufqu'à quinze

cens cellules autour de la fienne. Bien-

tôt la libéralité des Fidèles fecondiiiit fes

pieux delTeins , il bâtit quatorze mona-
ilères, tant d'hommes que de filles. Ctlui

d'Ouche qui porte aujourd'hui le nom
de S. Evroul , étoit le principal ,& comme
le chef-lieu de tous les autres. 11 eft un
autre faint Abbé du même nom,réyéré
comme un des patrons de la ville de

Beauvaisv .

S. Vigor , quoiqu'évêque , n'honora

pas moins la vie monaftique. il établit

des mrnaftères pendant fon cpifcopat y

comme il avoit fait auparavant. Mnis il

n'en fubfifte que celui de Cérifi , qui fui

détruit avec les autres dans les incurfions

des Normands, puis rétabli parles Ducs
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Robert & Guillaume fon fxls. S. Vigor
foutint la gloire du (lège de Bayeux qui

fe vantoit qu'entre fept évéques , les feuls

qui euffent encore occupé ce fîège , il

n'y en avoit pas un qui ne fut compté

au nombre des Saints.

S. Fridolin , originaire d'Irlande , donna
d'abord de grands exemples au monaftère

de S. Hilaire de Poitiers , dont il fut ab-

bé. Plein d'un zèle extraordinaire pour

la gloire de ce Père de l'Eglife , il pafîa

dans les régions orientales de l'Empire

François, dans les déferts de la Vôge,
dans le pays de Strasbourg , au fond de

h SuifTe ; érigeant par - tout des égliiès

fous le nom du grand Hilaire , dont il y
plaçoit quelques reliques. On peut juger

de li vénération c^ù fut S. Fridolin dins

ces contrées , & fur-tout en Suiffe , par

les armes du canton de Glaris, qui ne

font autre chofe que le portrait de cet.

illuftre folhaire.

Les montagnes fauvages de l'Auvergne

fe virent également peuplées d'hommes
tout céleftes. Les plus renommés font les

SS. Pourcain & Calais. Celui-ci embraifa

ta vie monaftique dans le monallère de
Menât , paifa dans celui de Mici , où il

fut ordonné prêtre par l'Evéque d'Or-

léans ^ puii s'avança dans le Maine , où
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il fonda le moiiaftère qui porte Ton nom.
Pourcain, d'efclave qu'il avoit été, de-

vint abbé de Mirande dans Ton pays na*

tal ; couvrant de Téclat de Tes vertus la

baffeiTe de fa première condition, & Te

rendant vénérable , tant à fon Souverain

le Duc d'Auvergne , qu'au Roi Thierri

qui faifoit la guerre dans cette province.

Le bruit de fa vertu & de fa puillànce

auprès de Dieu croiflant encore après fa

mort , le monaftère a quitté fon nom de \

Mirande y pour prendre celui de Saint-

Pourcain , aufli bien que la ville qui s'eft

formée à l'entour. S. Junien & S. Léo-
nard , celui-ci abbé , l'autre reclus dans

le LimouOn , y ont de même changé le

nom des villes , par la célébrité du leur.

Mais de tous. les laints qui honoroient vit. s»,

alors la vie monaftique dans les Gaules, ]*^anii m
aucun ne l'emporte fur feint Jean , abbé

ÎjJîî^*^!*

& fondateur du monaftère de Réomatts

,

en Bourgogne, ainû appelé du ruilleau

de Ici Réome fur lequel il eft fitué. Le
fond des obfervances très -vantées de

Réomaûs étoit la règle de S* Macaire

d'Egypte , autant qu'elle peut convenir

à nos climats. Mais le Aiint Abbé Jean

parcouru les monaftères les plus renom-

més dans toute l'étendue des Gaules ,,

pour en rappoiter à fes difciples des ob!»

Recia.
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fervances entièrement praticables. Pouf
cet effet, ii demeura inconnu pendant

dix -huit mois, & non dix-huit ans,

comme on Ta dit avec peu de vraifem-

blance, dans le monaftète de I^rins,

qui étoit au plus haut poijt de (a répu-

tation. Il avoit un tel détachement de

tout ce que l'homme a de p'us cher au

monde , & tant de foin d'infpirer à fés

^ifciples i'éloignement des perfonnes du

fexe , que fa mère Tétant vertu vifiter

après une fort longue alrfence , il refufa

d^ lui parler, & crut beaucoup faire de

s'en laiffer voir , en paffant devant elle*

^près quoi il lui fit dire qu'ils ne fe

verroient plus fur la terre , & qu'elle tâ-

chât de vivre de telle forte qu'ils puifent

fe réunir dans le Ciel. Ses^auftérités

égaloient fon abnégation : ce qui ne l*em-

pécha- point d'atteindre l'âge de fix-vingtfi

ans, fans éprouver aucune des incom-

modités de la vieillelTe ; fans avoir ni la

vue ni la. mémoire alfoiblie , ni même
perdu une feule de fes dents. Il fut en-

terré ààns fon monaftère , qui devint

bientôt fameux par fes miracles , & prit

le nom de Mautier-Saint-Jean. Dans la

multitude de fes difciples , le plus célèbre

eft faint Seine fondateur du monaftère

qui porte ce nom, ainfi que Ig ville qi^i
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s^ eft formée proche les fources de la

rivière de Seine.

De faintes vierges , de chaftes veuves

iiluilrerent également rEgUfe de Gaule ,

& n'y montrèrent ni moins d'ardeur ni

moins de co|iftance dans les pratiques

îés plr? auftères de la vie religieufe, que

les hommes les plus fervens. A Char-

tres , une dame nommée Nonégondc
ayant perdu deux filles qui faifoient cOute

fa confolation, conçut fi vivement la

fragilité' de tout ce qui nous attache à ce

monde , xju'elle refôlut d'y renoncer en-

tièrement. Elle vécut d'abord reclufe

pans fa maifon , ne mangeant que du
pain d'orge qu'elle même pétrilîoit &
cuifoit fous la cendre. La célébrité du

culte & du nom de faint Martin l'ayant Tur:Vif,

attirée à Tours, elle y forma une com-PP.c. 19,

munauté de jeunes vierges , auprès de

l'églife qu'on appelle encore de là faint

Pierre le Puellier, & qui fut dotée par

kl Reine Clotilde.

Une fainte fille nommée Papule, nous -

fournit un exemple bien plus extraordi-

naire; mais qu'une multitude de miracles

faic regarder comme PefF^t d'une infpira-

tion fpéciale , qui feUle peut le juftifier*

Papule ayant long-temps follicité auprès

de fes parens la permifîion de fe fah:e re-

Greg.



1^6 Histoire
iîgieufe, ftns pouvoir Tobtenir, fortît en-

fin de la maifon paternelle , prit un habit

d'homme , & fe fit recevoir en Touraine,

Id. de <^^"s un monadère de religieux. Elle y
flor.Con- paiTa trente ans, habillée en moine,
fef. c. irî. fans être reconnue. Ce ne fut que trois

jours avant fa mort , que Hi pudeur fouf-

frant de la feule idée de fa prochaine fé-

pulture, elle révéla fon fecret, atiii que
l'on commit à des femmes le foin de

Tenfevelir.

C*étoit alors que le monaflère de Mici

où fe forma S. Calais , donnoi' la plus

grande édification au Royaume d'Orléans,

qui faifoit le partage de Clodoniir. L'Ab-
bé faint Avit, qui avoit fuccédé à faint

Mefmin , avoit le don de prophétie. Il

eut connoiiTance que le Roi Clodoniir

vouloit mettre à mort Sigifmond, Roi
détrôné de Bourgogne & fon prifonnier.

Greg. L'allant aufli-tôt trouver î Prinde, lui dit-

TurL.iii.il cia ton aflliré d'un Prophète, fi vous

faites mourir Sigifmond ; vous périrez de

la main de vos ennemis &t le fort que

vous aurez fait fubir à fa famille , fera

la règle du Vengeur âes Rois fur \û vô-

tre. Lés confeils inhi^aains de la poli-

tique étoient tout diiférens de ceux de.

l'Homme de Dieu. Clodomir fe vovoit

obligé de recomrnencér la guerre dans Is

€.6,
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Bourgogne , qu'il avoit crue fubjuguée

lans relFource : il lui parut contre la pru-

dence , de laifler dans fon royaume d'Or-

léans un ennemi , quoiqu'emprifonné ,

tel que Sigifmond ; tandis qu'il s'en éloi-

gnoit pour achever d'écrafer la Bourgogne.

Il ôta la vie , non feulement à cet in-

fortuné Prince , mais -Sl la Reine fa

femme , & à deux princes leurs fils, qui

avoient été pris avec eux. Leurs corps

furent enfuite jetés dans un puits , qu'on

nomma le puits de faint Sigifmond : car

ce Prince eft honoré comme martyr

,

fuivant l'ulàge affez ordinaire alors de

dJférer ce titre aux perfonnes vertueufes,

mifes à mort injuftement. Le Roi de

Bourgogne avoit lui-même commis une

faute qui crioit vengeance, en faifant

mourir fon fils Sigeric , fur l'accufation

d'une marâtre. Peu après il s'en repentit

fi finccrement , qu'il pria le Seigneur de

le punir en cette vie plutôt qu'en l'au-

tre. Il reçut en effet tous fes revers ^

comme de juftes chàtimens, & ne ceffa

d'y adorer la main qui le frappoit.

Pour la prédiiftion de S. Avit, ell«

s'accomplit l'année même de la mort de

Sigifmond. Clodomir ayant attaqué les

Bourguignons , qui s'étoient alfemblés

fous la conduice de Godemare frère de
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leur malheureux Roi, le Ciel, pour mieux
fignaler fa vengeance, voulut que le Roi
d'Orléans pérît en remportant la viétoire.

Ses frères commencèrent par fe partager

fes Etat«; & la Sainte Reine Clotilde

fe chargea de fes trois enfims encore très-

jeunes, Thibauld, Gunthaire & Cloud

ou Clodoalde. Elle foutint vivement les

intérêts de ces trois Princes , Ces petits-

fils, & penfoit à leur faire reflituer l'hé-

ritage de leur père , quand Childebert

Roi de Pafis invita ClotaJre Roi de Soif-

fons à le venir trouver, pour traiter en-

femble d'une affiiire de grande importance.

Les deux Rois firent prier Clotilde leur

mère, de leur envoyer les enfans de

Clodomir; parce qu'il étoit temps, di-

foitnt-ils , de les faire reconnoître pour

héritiers du Royaume d'Orléans. Rien

ne pouvoit être plus agréable à cette digne

mère , bien éloignée d'imaginer dans les

Rois (es fils les atrocités dont ils allaient

fe rendre coupables.

Si-tôt que les deux petits Princes,

Thibauld & Gunthaire, furent dans le

palais, d'où quelques gens afiidés éloig-

nèrent fec'ètement Clodoalde plus jeune

encore , on fépara fes deux aînés de leurs

gouverneurs & du relie de leurs gens.

Alors Childebert & Clotaire envoyèrent



à Clotilde une épée nue & une paire de
cifeaux, lui faifant dire de choifir Tune
ou Tautrc pour fes petits-{ils,&dedé6la-,

fer par là ce qu'elle aimoit le mieux

,

ou qu'on le* fît mourir , ou qu'on les

réduisît k Pétat de fujets, en leur cou-

pant les cheveux. On fait que c'^toit

le privilège de la famille royale, de por-

ter les cheveux longs. La Reine ne con •

fultant que Tes fentimens d'horreur &
d'indignation, fit Une réponfe que le»

deux Rois parricides interprétèrent félon

leur cruelle politique, & mirent aulTrtôt

à exécution. Tout étoit prêt pour cette

fcène alfreufe, lesviélimes tremblantes,

le fer nud , les fpeélateurs tout pâles d'ef-

froi. Le brutal Clotaire tire par le bras

Thibauld , Taîné de fes neveux , âgé de
dix ans, le jette par terre; & lui en-

fonçant un couteau fous Taiflelle, en
habile aflalTm, il le tue du premier coup.

A ce (peclacle, Gonthaire plus jeune

de quelques années, fuit vers Childe-

bert i h lui ferre les genoux , en lui di-

fant: Mon cher père, empêchez qu'on

ne me tue, comme mon frère. Childe-

bert, qui vraifembfablement n'avoit pas

prétendu pouffer la tragédie jufqu'à l'ef-

fufion réelle du fang , ne put retenir l'ei

laiines, k dit à Clotaire: Mon frère,

Tvm^ VI. H
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acco' :z-nioi la vie de cet enfant, fi

je vous céderai tout ce qu'il vom i'V..irîi.

Mais Clotaire furieux , éc levant le poi-

gnard dégoûtant de fang : C\(l toi , lui

dit il , qui m'a engagé dans cette affaire ;

il mourra , pu tu mourras pour lui. Chil-

debert lui rejeta le jeune Prince, qu'il

poignarda fur le corps du premier. Ste

Clotilde fut inconfolable de la mort de

Tes petits eiifims , & plus encore du crime

de fon propre fils.

Après avoir fait de magnifiques funé-

railles aux jeunes Princes , elle fe retira

ù Tours, où elle acheva fa vie dans les

gémiffemens, les exercices de la péni-

tence & de toutes les bonnes œuvres.

Outre la colk'giale de faint Pierre le

]-i ;lUer, pofledce autrefois, comme on

V'à vu, par des vierges chrétiennes, on

compte parmi les magnifiques fondations

de cette Sainte Reine, les monadères

d'Andely, de faint Germain d'Auxerre

& de Chelles. Le jeune Prince Clo-

doalde ou Cloud qui avoit échappé au

maflacre, abandonna d'un grani^. cœur,

wn royaume qui coûtoit tant de crimes,

fe coupa lui îiiême les cheveux, fe re-

tira auprès d'un faint folitàire nommé
Séyerin , qui vivoit reclus à peu de di-

(lance de Paris, U fe forma fous lui aux
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exercices de Ift vie monaftique. Maiâ

fa (tiinteté & fés malheurs Vy rendant

trop célèbiL , il fc retira en Provence,

hors des Etats de Tes oncles. Il révint

long-temps après à Paris, ^où r£véqué
Ëusèbe l'ordonna prêtre ; puis il bâtît

,

pour y finir Tes jours, un monaftère fur

la Seir , dans un village qu*alor3 on
ftppeloit Nogent, & qui a pris par la

fuite le nom de S. Cloud.
''*

Il faut croire qu\iu moins le Roi Chil-

debert fe repentit fincèrement d'aVoir

caufé la mort de fes neveus. Si Tem-
portement paflager de fon ambition fut

Capable de lui faire prendre ime réfolu-

tion dénaturée , Tes inclinations natu-

relles qui n'étoient pas mauvaifes, le rap-

pelèrent de ces excès, avant même qu'ils

luffent commis. N'ayant pu empêcher

la confommation de ce crime , il le fit

prefque oublier , pnr une multitude de

vertus , & par fon amour confiant pour
la religion. Son neveu Théodebert, Roi
d'Auftrafie, ne montra pas moins de

zèle pour la gloire de l'Eglife & la coil-

fervation dé la difcipline. Ce fut de con-

Gdrt qu'ils firent célébrer, au mois de
Mai de Tan 538 ^ le troifième Concile

d'Orléans , qui ordonne fi clairement aux
foudiacres &- aux clercs fupérieurs dé

H a
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ChàkàlTiHUSa^ë 'lit f^ Atibiii T'Ah^

luftfé^ à ttSgfife dé^Frtiàce. «làffoît, ïWnr Porto- .

U^é;^ ^'Roi C:»(^ l^ét(^ i^^^

les qoftlH^ M!bbt'ie2if^0ttnai*é^^
Dé ëiè' rnbàibrë' étd^ 'i^

ps ï»éi*%è^faBM*^^

Rèls ttèài-chtéISëÉs , -jottHfât de là méét

dâÉ jufté èfl^àitttéur de îà vertu que pett

Ateirs Jlofttfoilf^^uifi dans * le royatitttt:

dé ^fflbhs ll^âftrè MtkMéâsatéy âont

Hotioré d*ahé lâkniè^ Qi^le en biéti

d^ftotfvs côntréês'dé'Ia Gnolè; Il ecoit né vbH.

iHi village de Salenciptès diàNdy0n;,d*ttn

Séigtieur Gàtaoié' ëèmti^'Ntàpâ^ h
d^ne dame ôrighiâffîte dé Rbtiie^ appé*'

lêe Prôtajslé^ C'élt #iâ ^li^on Ittter^
ce que hS' aéles antique^ dé h vie de ce

faiut dHènt de fon ei%lne, qimnd il»

H 3
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Verm.

^oiiasnt' k , (9 mère , avec une pr^on
féfl^hie 9 lla^iiaHt^ 4e ïlçmiiiine,,!^ i
(ba père, cette de 0ii9lol99 ^on (ie É^mnc
ou Fmçoisr On rsf^pprte la ^la^fiee de

Ic^r fiU M^«rd à l^^n^e r45$^ ^^er^ Twi

I3P 9 & p^r ccmfèqueçt JbîO% iar

tfdo^tiéiesdiftitiaH>^)3, B,^,l^or4»i|f

qa évé(|9e dé Vera|afi([|o|$. Vét, cte ^mps
après^JnIiHfifdMt^sfi^ foi^ fiège dan«

le cl^taiu de î^oyofi5,q]^fi(r9€ faijMt p«t

comfo^re ,av)e€ r^^j ville appe% pî» :Çé%

lor- J^pvio4unw^ fi^tg^mmy % : qH«^

tpus les bons- crki^uef • ont pri^ pppr
$di|ron& Noyon a*itoit a1<»rs qu'ici ebâw

tçau fortifié^ peu ancie^l cQ^^niit

apparemment contre les inainrGons d^
Huns. Le Ount, en,rapprochant 'aln^
(on iîège du Heu de fa naiffîtnfe, no
penfa q^'il meure -PËgliTe de M cl^es
iliintçs mieux à couvert qu^dttËSQ'a?^ :,

étif (bU'f^nsi'ancWi^ne Aug¥»% du- 1; v^^

mandois, aiijourd*hut faint Quentini fo^

dans Vennand qui n^ plus qu'un vilt

lage, & qui ii*en conferve ^>qs des drotta

moins planfibles. nu .titre ancien de Cité

ou. de Capitale du^puyss c^ U eûdiffl*

cile^^ pour^^f^ pas diif impoffît>Ie4 de
décider dans lequel de ces deus endifoitt

^% le ^ège 4pi(^a) , savant d^tr%9|K
féré à Noyon.
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&ien ne montre mieusç la haute idée

qu'on avoit de Médàrd, que Texceptioil

qu'on fit bientôt à Ton fujet' des réglât

ordinaires de la diibtpline. S. Ëleuthèm

de Tournai' étant mort , on .crtit qu*uif

tel pafteiur ne pouvoit étr€|J>ien remplacé

que par un autre faint; & M^ard fut

élu V du confcntement du Roi) du peu^

pie & du clergé, pour goiivefner ce diO"*

cèfe conjointement avec celui de Noyon<
Ces deux Ëglilies ttni2S de la forte furent

gouvernées par un même évéque pendant

plus dé ûx, cens ans,- chacune^ confer*

vant tô cathédrale ^tous fki droiti fé^

paré$. tûedard fît Pàdiiuraliol' de Tùné
& de loutre,' par des vertus & des œu^
vres aulii mervi^eufes que cette loagut

unions dont elîes furent le fo^de prin-

cipe. Il mourut dans une extrême vidU
leiïeii (bus le règne de Clotaire, qui a&
fift#à fes funémiltes, À fit transférer

fon corps près de Giflons^ dans une
terre t^vkTû confâcra à la fondation du
monafièite qul> porte encore le nom ^il

Saint* •''-
^

'
• • '

Mais ce fut |a fahité Rârié Rad^ottdé
qui donna les témoignages les plus ^iflfec^

tusux de fa vénération & de^^ ùt rétbi»'

noiiBuiée irHomnie de I^én , ^^^éSè

rcfftçdttit comme fon père en J. C. B^
H 4
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flyoît été étevée dans le château d^Au-

thies, au dtocèfe du faîiit évéque^ qui

k premier développa les heureux germes

delà graçe^' dans cette ame pure et vi-

fiblement prédeftinée. Tous les attraits

de la vertu e^ypreints fur foivfroQt, une

beauté qui avoit quelque chofe de cèle*

fie 9 e^citoient une forte de vénération

religieufe dans tous ceux qui la voyoient.

Son origîue étoit illuftre , quoiqu'elle eût

été réduite à la captivité ^ dès Gl' tendre

jeuneife. FiUe du Roi de Thuringe, elle

i^evlnt captive de Clotaire , iurfque ce

Prince, avec le Roi Thierri ,fo.n frère ^

conquit les Etats de HnfôrtOQé I^urin-

nen. Mais toute enfant qu'étoit alors

Radégonde,fon vainqueur en fut épris

4

au premier coup-d'œil quMl porta Air elle*

Jufqu'à ce qu'elle fût en âge de deve*

nir fa femme , 11: la mit à Authies qui

avoit été use ville aifez important!^V ^

trois lieues de la capitale du Vermandois

,

& qui nMtoit plus qu*un château renom-

mé pour là (klubdté de Tair & la; beauté

du payfage. Il Tépoufa , dès quelle fut

nubile. Mai$ ilparut tentât que deux

cœurs fi difiërens dans leurs pcnchans

& leurs V goûts, ne pouvoient trouver

leur bonheur enfemble. Uaffiduké à la

prière 9 les oeuvres de miféricordèi^ d*hu«
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milité ,' les aiidérités mêmes , lÉ haire êc

le cHiee fous les omemètis rtnrttoxi telle

étoit la madière ée'^vim àwtàédk^ H
Rcitte, & qtâîdut^i^itre bien é^
à la Çbiif*<le Ctocafire. Àuffi ife tijalgnl^ '

fonm.
il , peu après ùm tnariage , dVoir épOUfê vits.Rav.

une? teHgteoft t>ïotdr «îtt'tine lAttcdTe/^^^^

La fèiatè, d(é Toti ê^, liée malgré çltè

il ce Prince vc^apnÉ^ir^ fouvem )é pref*

faitV^ povtt (îpi^^M

crér iii^uétiieîÉt àr Dieà. 'Bifià côinmé

il eut MinMë, WV^e vains fooi^ons ,

on frère dé Rad^ande , fait i^itrefois

prifomiieéVayec éUè, & le feul qui Is

coiilblât da maâkcre d|i refte dé fés'

prôélie^ V él^ ¥écfiéliBa^ Es' inîtançes , k
(m^êeliiom^ ':

i^tiffi-tdt ëllè'^lfe^^rahliwrta vers fo^

. pretWér^irééhfifi léSi Evô^dé M&îàrd,
& le j^' delà confacrer à Dieu faiis

retardeikiént. Des fëigneurs Francis c|ai

le tronVoietit:|)réÉns, en détournerènt

rEvà^e, potir faîtié Ifeur cpiar au Roî
dont Ils cohnèifibiént la légéretév & dc^t
il^'pÉ^êvoyxjifént 1(« ria^ Ils loi ^rent

méme^'^uêl^ue forte & vie^éncé ^ar* ïéurS'

importanhés , & le, reôrerënt de VàuteK
Alors Urgénàréuiè Princeflë pqÎRl dansW -

ihcrîftie , s'y ^VÔtit élffraétrie de fhaHil?

leHgieuxv puis ]«vit^ à FËvéqué |d f^^^

H 5
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fi touclié âc fa magnimmicé & dt^
ferveuç « <m^ bl coniacra^ for J« ^iipip

par IHffyytMfliB (kl maûis- 11 4V>r4<^niui

màue 4»im^^ nonojbftaol le§^,caiiona

du.feco^dwÇQactle cPOrl^oiy qMÏ weii-
doient d^an Moni^r davantage; inats

qui n*étoiant pas. <4>r«rvés dans lo r^yàii-

iDe.de.Gfot9ire9 dont 4^ <yé9ii€|t.,ii'y

,

ivoiènt point en de.pirl. '
, v b«j v

l^i iaiote après cela dHirHnia fiuX' pau-

vres ^^ aux ai^teU^feajoyaiuc 4& tous

les orneniefla fous lenjiîels :^^ f^Wfo^

ciSfi de xémir deptii« qu'-elk Ifi pçftoit.

Eafoitie eUe^aila an tombirao df Àrl4af-
tin offirir ce qui lui r^^t^^e plup! pi^
cieux 9 & (e retka 4^ ^une. ^erce,,%v^
le Roi lui avoitrdoacidç ^fori^ coiifiiis

de la Touraîne & dû FoitoÀi. ^5a ^ur-
riture n'y fut que dtt.2pait1.bifr& de,reau,

avec quelque peu df l^met. depuis là

conféeration jul^*à la fin de fa vie,; elle

s'abfiint confiasunentde vUikIc^ de poif-

lony d^œufs^ & même de fruits ,.^ ne

Imt ni yin ni tôerre.. Durant le C^Hm^
elle le tenc^ reclu(b dans une cellule,

oà èile ne prenoit de. nourriture que de

quatre en quatre jours. A l'exenipie de

plufieursiabits^ elle mouloit^Ie-méme

par^umÀité le graiç qui lui ^oit nécef-

#:ef atiaiibituufiÉi fot> ps^iç purle ntêflie
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motif. Clotaire, comme on Tavoit prévu «
fi» repentit d*avoir cottfenâ û vite à ta

retraite de la Reine , et ptn^ -bien des

fuis à la falre^ itvenir à la'Cour. Mais
la Sainte détourna par fta

;
prières vcç

qa*elle redoutoit comme la plus ftlnefte

de$ infortunés. -^

EUe obtint même tout ce qnll faRt^

pour bâtir un monadèré à Poitiers , re«

fu(k d*y commander, et fiféfireune autre

abbeflè à c|ui elle fe fournit entièrement,

fens fe réterver la difpofition de quoi

que 4se fût; Les évé^ei ^dé la pro-

vince de Tours étant alfemUéa en coa-
ctle , e^e leur écrivit pour le bon oi^e
& la ftabitité de ibn monaftère.^ SuiTant

l'efprit de la rè^e de<S. Géfôirt d*Ar!es,

le Concile décerna que ces reHgieUfes une
fois^ établies ne pourrôient plus quitter

leur état; ^ queii quelqu'une étoit affeiz

malheureufe pour fe marier^ Tépoufe €c

répoux facril^es feroient excommunias,
jufqu^à ce qu'ils (è féparaffent pour faire

pénitence : preuve que dès-lors les veeut

de religion faifdent une forte d'empééhe-^

ment diriniatit au mariage. Ce ftit pour

ce mônaftère que le Prêtre Fortùnat cckit-
'

pofa lliymne VextUalUf^s^ eit l*hoii'

nâur de la Vraie Croix , dont la Re^e
a^it obtenu dé l^mpereur Juftin ^

H 6
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morceanconfi^érable, qu^ellé voutoiCex^

polèr à la vénération publique aivec la

plus édîliante iblemnité. ;

Fortunat éipit Italiens niait ayiont été

g^éri^ici'iin grand mal aux yeux, avec

rhuile4*une jampequi l>rûloit devant iio

autel de S. Martin, il vint à fon tom-
beau par reconnoUTance ; puis à Polders,

piès deJldnteRadégonde,où il^paflkle

relie de (à ^e. On a çonfervé de cet

Auteur diSérentes ppéfies flir des fujèts

religieux, h les vies de plufieurs faints :

mais fi Tes veis ^t du fentiment & af>

(tz d'harmonie , fa profe eft pleine de
rimes êe d'antithèTes aflfeôées , dans le

mauvais goût de Ton fiècle.

Sainte Clotîldevivoit encore dans fa

retratite de .Tours , quand fainte Radé-
gcmde y arriva*^ Ainfi l'on vie tout à la

fois deux femmes , également iUuftres &
«'énéreufes , facrifiant à rhumilité de J. C.
ce que le monde a de plus éblouiflant.

Leurs inclinations tout^ parâlles fouf-

froient ^^ment des défordres .& des di-

lôfiont qui regnoient dans les différentes

hraiichea d& la maifbn royale. Childebert

h Clo^e montraient à toutes les Gau-
IçSy que le crime n'eil pas le nœud
d'^ fofide alliance^ Après le maifacre

è^ leurs neveux, ils. fe brouillèrent avec
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fi peu de ménagement , que Gtotaife

ayant pénétré dans la Normandie, Chil-

debert & fon neveu Théodebert vin*

rentle furprendre, Hc le mirent 4 deux

doigta de & perte dans la forêt àm
P.outot,, où il «voit été réduit fi fe te*

tranclier comme il avoit pu. Mais à Ui<

prière, des deux falntes Reinca, te Ciel

ordonna vifiblement d*uae d<tltinée qui

les intéreObit avec tant de ndfon. .Un fu-

rieux oTAge furvenu tou^àrGQttp , porta

la confternation dans Tame des combat-,

tans les plus acharnés » & ce qui eft en^

core plu^ merveilleux > étQuffii ranimoii-

té dans )c cœur des deux frères , qui

parurent (e réconcilier iîacèrement* Telles

étoient. alors la plupart des entrêprifes de
nos Princes les uns contre lea autres : it

ne a^agiilbit que dJamprtir la première

impétuolité de Taggrefleur ^ pour faire

manquer Tentreprife, en donnant aux
fêntlmens de la nature le temps de fe

réveiller. Il n*en fut pas ainfî des deux
gu^es qu^entreprit vers le même temps.

r£mpereur Jufttnien , & qui lui valurent

deux couronnes: celle de l'Afrique en-

levée aux Vsindales , après cent fept ans

de po0èiiion;êc. celte de Tltalie, ou du
moins de Tancienne Rome^repriTe $px

Qllrogota après une poffeffion de qua* r
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itme-troif ans. Le prétexte de ta unerre

d*Afrique fut la vengeance. qncjafllniên

préténdoit tirer de Oëlimer qui avoit

dépouilla HUderic, trouvant tro^long te

règne de ce foibie Prince auquel it de-

voit, faccéder. Dèa l'année 5339 on fit

pafler de C. P. en Afrique une flotté de
cinq cens voiles , moins rtdoutablé en*

oore par le nombre h ta grandeur des

navires, que par le mérite du Général

BéHfaire qui les commandoit. L'Empereur

vouluj que le Patrbrehe lui-même don-
nât ta bénédiétion au vaiflêau que mon-
toit te Général ; & H y lit monter, par

le même efjprit de religion, un foldat qui

venoit d'être bapdfé. L'armée débarqua

fans réiifti^nce k arriva près de Garthage

le 13 Septembre , veille de la fête de S.

Cypirien.extraordinairement révéré dans

cette capitale quil avoit gouvernée fi

Hdntement : circonilance qui fut prife pour

un heureux pronollic des plus grands

fuccès. Tout réuflh en efi^, & même
au delà des efpéranoes qu'on avoit con-

çues. Un èfprtt de vertige s'empara de

iiélimer , qui fembloit avoir perdu la fà-

cufté de penfer, ou le pouvoir d'agir. U
ne prit d'autre mefure pour fa sûreté que

de faire mourir , par \m crime nouveau^

le i^sUbeuroux Hilderic dans la prifon où
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H Ktvoit tena juiqo^à ce iour. Un coin* twomiil
bat Uvff pfur nqe partie ie Vumic Rp-

,. vind
mai9e contre to ffèrc: du Tynm qui y fut e, tu
tué« décida .<te tout. Lç relie dey V^n^piM
prit U fuitC4 G^Hmer lni?)fténe fui.poa*
voit drer tvgntacr du défordrc de cenx
qui pourTutvoiciit , '^fui ftappé dHine ter-

reur panique i la novelle de la mort de
Ton frère V »*éiQign« -pi^ipitainment d*
Canhage^ 4c Ifliiià /linfi. les habitoni en

libella (idfoiivrirleviçi pprtei: ce qulls «e
manc^Ufpiit fy»,. de faûie. . Pqur donner
plu» de facilîU aux aflatllana , ils alhime*

retit d^iifi^ux t & placèrent detlqmi^ei
permute la ville, pendant la tiuit qui

fi|iyit49,(y:iéioite.r|^ Vvnnda^f qiM ^M^t
relUsjdftnf l'encre dea

, mura,i , lo^ de
fairf ^(lànce»

:
^roliereol:

, un rf^yle

dana lef 4l*fi»vT> '(r;..n.| / . i^>

La prife de Carthage entraîna la con^

quéfie de toute TA^que, qui n'avoit

point d>utre ville fortifia , depuia qu^ le»

Biirbaèea,, au cpmmeoceine&t de leijirin-

v^fion , avQien^. . ab^ , les rempota de

touilles, places y craignai^t' beaucoup

ntoi^ç les attaques du dehors , que le

foulèvement des citoyens. Cependant

(rélimer fembla reprendre courage^h
revint lattaquer les Romains. Mais ila

«voient tout le pay» pour eux, A^Jk eC-
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Aiya la déroute la plus completce ; eh forte

quMl fat contnûnt de fe réfugier ûhez les

Maufea. Enfin , il fe t«ttancha fur une
montagne , où il fe vit bientôt bloqué ^

fànselpérance d*écha^r,& fims vouloir

entendre à mettre bas les armes. C 'étoit

le propre de ce Prince ^ de prendre tou-

jours le plus mauvais parti. Après avoir

enduré ^ pendant trois mois de la plus

rigoureuiè faifon ^ toutes les incomroodi-

t& imaginabîe^ , & toutes lei horreurs

delà faim, il fe (btimit à un joùgt <)ui

fans être plus déshonorant quelques mois

plutôt, lui eût épai^é ces exfitettés

affreufes.

Bélifaire ayant pourvu à la sûreté de

fa conquête, repartit ànfli*tôt pour Gon*
flàhtinèple -avec le Roi fon priibnniér ^

qui fit le plus bel ornement de Ton
triomphe; car l'Empereur Judinien qui

ùivoH fécompenfer lès grands capitaine,

d'une' manière propre à' les multiplier,

décerna à celui-d les honneurs des triom-

phes antiques^ d'une manière fi ^pohi-

^u(è, que tout le monde téiÀo^ha,'

avec les plus vives acclamations , que

depuis queRome obétiFoitaux Empereurs,

l'on n'avoit vu aucun particulier triom-

pher avec tant d'éclat. On peut fe for-

mer utre idée de cette magnificence, en



fe rappelant tout ce que lest Van4ales

avoient emporta de Home , après quMIs

Teurent pillée fous lacon^iluite de leur Roi
Genferic. Rien n^attira plus Tattention

que les «vafes enlevés anciennement du
temple de JéruJàlem par l'Empereur Titc,

& que Genferic enleva de Rome à Ton

tour. Un Juif qui les vit, dit d^un ton

de prophète, quMl falloit bien fe donner
degarde de les laiffer à la nouvelle Rome;
que ce dép6t. fatal, la vraie caufe dès-

malheurs de randenne , ruinée par Gen-
feric , Tenoit encore de caufer la ruine

des Vandales, par l'armée des Romsâns ;

k qu^ils feroient par-tout fuivis des mê-
mes fléaux, finon dans les lieux facrés

de leur divine deftination. Ces paroles fi-

rent plus d'iiiprelfion fur Juftinien, qu*on

ne devoit le préfumer de cet é(î>rit fupé-

fieiir. Il renvoya liir le champ ces mo-
numens ineftim^les en Paleftine , & les

fit diftribuer aux églilès de Jérufalem.

Pendant le triomphe, Jullinien étalant

tout le fade de TEminre , étoit élevé fur

un trdne dans la place de THippodrome,

entouré du peuple immenfe de la capi-

tale & des provinces, qu^avoit ralTembté

la grandeur du fpeâacle. On lui préfenta

au milieu de tous ces fpeétateurs le mal-

^ureux Gélimer, qui, après avoir porté
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Tes yeux de tous côtés ^ s^écria pitf utit

réflexion bien tardive : Vanité des vanî*

tés, & tout n*e(l que vanité. On le traita

néamnoins fort humainement v & l^on

révéra la toyauté jufques dans un tyran ^

qui s'étoit rendu coupable de la mort du

Roi Hilderic iflu du fang impérial deVa-
lentinien. Si Juliinien , dans les tranfports

quelquefois mal réglés de fa paflîon pour

les converfîons , crut opérer celle dé

Géiimer, il y fut trompé. Ou le titre de

Patrice parut peu de choft au Prince

Arien ^ après celui de Roi qu*il avoit

porté; ou la gloire de 1«> lacrifier à fa

religion lui parut préférable. Il ne montra

qu*un attachement opiniâtre à l'Aria-

nifme , dans les terrei^ qui furent aifignées

en Galatie pour la retraite & la fubûfiance

de ce Prince.
* L'Empereur rétablit le gouvernement

Romain dans TAfirique , & la divifa en

fept Provinces , chacune avec fon prétt-

dent) qui tous relevoient du préfet du
prétoire, réfidsrat à CarthajB;^. On s^oc*

cupa férieufement à y faire refleurir la

Religion Catholique, h à réparer les

dommages caufés par plus de cent ani

d*une domination hérétique & barbare.

On étendit même les anciennes limites

de la foi, qu'on fit connottre à ptufieufi

peuples I

nommoit
délité à c

mains* B
morti fc

un iconc

ce q«i.i«

mencemc
^a deuxi

foient àei

il tranqui

après toè

évéques/!

eut perdu

laC:0ttr,i

bre, qu'(

leur>conf<

•On can
Mercure,

après uni

é.demi.

Romaine
mois &. <

Janvier 5?

Africains.

conformer

défendent

ordres , ^
réconciliés

pûurvohri



peuples Maures , fur tout de teux 'pi'bft

nommoit Pacifiques, i à oauft de leur fi*

délité iob&rvcr lés traités avec Tes Ro-»

ipaius* Bomfscetévéquede Carthage ^taht

morti fon.ifticeeirettr Réparât eenvoguaf

ua icoucile général de toute l^AfFique i

oe quiviie s^oit pas vu , dept& le corn-

meueement des perfécutîoiis. ^1 s^ trou*

i;a deux cent dix-fèpt évéques, qui vei^

foient des^ larmes dbjoie, en fe voyant
ft tranquilles & en fi grand nombre ^

après tout ce qu^ils avoient (bufièrt. Les
évéques Ariens , aufii^tôt après que la feâ*
eut perdu Pnvan^ge d*étre tetiéligfôn àt
la€x>ur , vinrent abjurer en fi gratid nom*
bre i qu'on douta s'il étoit prudent d*
leur^conferver leur rang & leur état. ' ^
•On condilta le Souverdn Pontife. Jean**

Mercure 9 ou Jean II venoit de mourirf

après uti pontificat d'environ trois anr
é.denii. Agapit, archidiacre de l'Ëglifé

Romaine , . qui lut avoit fucçédé deu3C'

moi« & . demi après ; c'e(l*à-dire le 2»'

Janvier:53g ) ^^çut la lettre des évéqnes

Africains. Son avis -fut qu'il falloit fe

conformer exatStement aux canons qui*

défendent , ttée promouvoir aux faints'

ordres, & d'y conlèrvep kw*: hérétique»

réconciliés. Jl ordonna néanmoins de

pûuryo» àlcur fubfifiaQce hannéCe. Tout*
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ce ç[U^Is peuvent demander au delà ^
ajouta-t-il , tCeA qu'un Telle d'ambitiôti

qui doit faire craindre que leur conver*

fion ne ftnt {^ foltde^ D^ua autre côté^

TËmpereur à qu» le Concile de ^arthage
écrivit encore y étott d'avis qu'on leur

eonfervât leur rang , & iMe manda au

Pape ; mais avec la déTâ'ence convena^

ble. Il lui fit, dans la même lettre , fa

profcifioii^ de foif voulant, en fils do-*

cile de rEglife, avoir àes marques de

commutjiion de la part de (bn nouveau

Chef, dès Ibn entrée au pontificats Aga-<

pit approuva cette coufei&on de foi,

parce qu'il la trouva conforme aux règles

dés Pères, afnû qu'il s'en exprime; &
non pas , ajpute-t-il formellement , que

nous attribuyions quelque autorité à un
laïc f en ce qui touche la doéfcrine : avis

excellent pour ce Prince, dont le fage

Pontife fetiibloit prévoir les écarts futurs 4

& craindre la démangeaifon naturelle à

s'ingérer dans les chofes de là rélicfion.

. A l'occaflon du monaftère de Ku(i>e,

fondé par S. Fulgence, le Concile d'A-

frique, confulté par Félicien fiicceflenr

du fain^évéque, répondit qu'il ne falloit

rien changer à ce qui avoit été ordonné

par l'archevêque Boniface , & que tous

ISB mouaftères en général dévoient jouir
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é*iine pleine Uberté, aux conditions pr&-

icrites par !es iconctlefi; Ikvbir ^îie led

itioined $*adiceflèFp1ent à l'évlque diœ^-
rain« poUIr l'ardinadon des clercs & la

coni^mtidn des oratoires 9 que du re(l«

ils feroient fous la conduite de leurs ab*

bés, h que Vabbé étant mort, ils en
éliroient un autre, fans que l'évéque s^én

attribuât le choix. Ce même Concile de^

manda è l^Ëmpereur la seftitution des

biens^ des droits des Eglifes 4*Afrique,

ufurpis pat Igs Vandales ; c« qui fut

accordé ^ h condition que les terres re-

(litQées payeroîent les tributs. Ainfîchaquet

événement fôurnîiToit à l'Afrique im nou-
veau fujet de Vîii^udir d'avoir changé

de maître. n^k;):

JuftinieB n'étoît pas moins fkdsfalt de

rattachement des Africains ; & cette

heureufe conquête le fit penfer à une
autre encore lieatfcoup pius importantes

Il étoit en force, pourvu de troupes Si

de navires, & ce qui cft au defiuS dç

tout cda , d'un général vi^orieux , auffî

cher à fpa arniée que fl^rmidable atix;

erinémli. il îie manquoié' qu'une raifon*

d'attaquer les Goths, pour rentrer dans

les droits dés anciens Empereurs fur la

capitale h l'apanage le plus naturel de

l'Empire^ I^a guerre e(l bientôt réiblue «



quand lef^hofes en ibnt à ce^terme.

Le jeiiné Roi Atii&laric étant mort <iana

ces coâion^ures, & TfaiodiEit hii ayant

fuccidé <lans Ton royatmié d'Italie- ^ là

Princeflè Amalazonte prétendit l^ôtiver*
^

ner Ton nevet^^ comme die ftvoit gou-

verné Ton fils. Mais Théodat lui fit en-

tendre, qu'elle n^avoit rien de tniènx à

faire que; de fe- retirer. . Sur Ton refus, il

h m^ dans une prifon , où elle mottrut

bientôt après. L'£ni|>ereur fe porta pour

vengeur d^Amalazotite ,-tSc ne manqua
point de charger le vaillant Bélifalre de

l'exécutiott de Tes vengeances. Bientôt

la Sicile marqua Ton ardeur à rentrer Ibus

la domination impériale ; les in6mes dif-

pofitions fe communiquèrent de proche

en proche: la fermentation de toute TI-

tafie annonça une^tévolution générale.

Théodat, pour conjurer Torage, obli-

gea le Pape Agapit d'aller à Gonftantî-

uople , le chargea de conclure là paix à

toute condition , & menaça, ii Ton n'ar-

rétoit l?impétuofîté de V£mpereur , de

faire mourir tous les Sénateurs 4 avec

leurs femmes, & leurs en&ns. Il fallut

partir précipitamment ; qudique ce chari-

table Pontife, épuiié par Tabbiidânce dé
(es aumônes, n'eût d'autres reflburces

pbur les frais du voyage , que d'engager
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les va(b8 facrés de régUfe de faiot Pierre^

U emmena cependant avec lui 5 comme
un cortège indUpenfable pour fa dignité^

cinq évéqu£8 revêtus du titre de légats,

£( plufienrs autres ecçléfiaftiques. Quoi*

que Juftinien fût bien déterminé, à rejet

ter les propofitions ds Théodat, dont
les troupes venoientd^exercer des holti*

ytés dans la Dalmatie» il ne laii|k pa»d9

faire au Pape la réception la plus hono«

rable^ h d^enyoycr au devant de lui des

perlbnnes de la première dillinâion* Aga*

pit leur donna de grands témoignages de

fa reconnoi^nce : mais il ne voulut pas

voir le Patriarche. Cétoit Anthime de

Trébizonde , très-fufpeâ en matière de

foi , & qui, par la proteâion de Tlmpé**

ratrice Théodore infeétée elle-même de

l'Ëutychianifme , avoit remplacé depuis

peu Epiphane, dans la chaire de C. P.

Le Souverain Pontife fentit l)ientôt Tim*

polfibilité de rien obtenir de TEmperèur

,

pour le Roi Théodat. Il laiiTa ces af*

foires d^Etat, & s'efforça de rendre fon
voyage utile à la religion.

jL'Imperatrice , & l'Empereur par les Lihenc.

infinuations de cette adroite PrincCâTe , bf€v»c.

«voient fort k cœur de faire recevoir An- \*^| -p

thime à la communion pontificale, L'Im- ^^ conc!
]\ératrice offrit en fecret de grands pré- p. 3g.
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fens au Pontife , ^ lui fit çnfuite des me*
nnces. Juftinîen vint àl\ippui, & dans

la chaleut de rexpfiçation , il s^^chappa

jufqu^à dire au Vicaire <!e J. C. : Ou
rendez-vous à nos défirs , ou je vous

fais tranfporter en exil. Agajnt répondit

d*un air de férénité H de gaité même:
Me fuis-je trompé , Seigneur? & croyant

voir dans Juftinien le plus Chrétien des

Empereurs , me trouverois-je devant un
Dfoclétieti ? Mais tout méprifable que je

fuis moi-même, lâchez que je méprife

tous les périls. Cependant , pour vous

eonvaiùcre que votre Patriarche mérite

l'afifiront qu'il effuie, ajouta le prudent

pQntife^ propofez-lui de rèconnoître deux
natures «h J. C. Oh fit venir Anthime,
qui ne voulut jamais confeiTer les deux
natures. Juflinien fit réparation au Sou-

verain Pontife , êi tournant toute fon

indignation contre le fourbe* Patriarche,

dont il reconhoiiToit fi clairement Thé-

réfie , il craignit de prendre la moindre

part à fa communion , voulut qu'il fût

dépofé & traité fuivant toute la rigueur

des canons. A la placé d'Anthime , on
élutMennos, natif d^Alei^àndrie, fupé-

rieur du grand hôpital dé S. Samfon de

/ Conftaritinople , & non moins recom-

mandable par fes lumières & ^intégrité

de



de tes mœurs , que par là pureté de fa foi.

Il reçut la confécration de la main d^A-
gapit , au grand contentement du peuple

di de tout le clergé, qui voyoient pour

la première fois un évéque d'Orient facré

par un Pape.

Agapit reçut après cela une requête, Xom. v;
préfentée par Marien, Prêtre & Exar- Conc. p.

que des monallères de Condantinople ,^i*

au nom de tous les moines de r£glifd

Orientale. On demandoit au Pape , qu'il

fiU procédé ultérieurement , tant contre

Anthime encore évéque de Trébizonde ,

que dontre les anciens évéques d'An>
tioche & d'Apamée , Sévère & Pierre ;

non qu'ils lïe foient condamnés fufHfam-

ment l'un & l'autre, porte la requête,

mais afin de les chafler de Condantino-

ple , ainfi que plulieurs autres héréti*

ques, qui s'infinuent dans les maifons

particulières de la ville & des fauxbourgs,

y élèvent des autels , y forment des ora- '

toires, furprennent la confiance des per^

fonnes con(iituées en charge, &;réduifent

principalement les femmes par leurs nou-

veautés.
^

Agapit envoya cette requête à Juftinien.

Mais avant que TaiFâire fe terminât , le

Pape tomba dans une maladie dont il

mourut le 21 Avril 536, après dix mois
Tome VL I
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de pontificat. Il (b difpofoit k repartir

pour l'ItaKe 4 & déjà il «voit déclaré le

Diacre Pélai^e quil avoit à fa fuite , fon

Apqcrifaire ou Ijégat auprès de r£m»
pereur.

Ibid. Inh. Pour achever ce que le Pape ivoit

commencé, on aflembla un concile, où
avec cinquante-deux évéques , fe trouve-

tient cinq^ame-quatre abbés de C. P. ou
des environs: tant la vie folttaire étoit

encoseen reoommandaiiiton dans rËmpire.

La première ft^ffîon (è tint le a Mai ; la

cinquième & dernière le 4 O^uin feule-

ment ; les Pères ayant foin , nonobflant

la Clarté de la caufe , dU>brerver les délais

des châtions , & toutes les formes ordi-

naires du droit. Ce fut le Patriarche

Mennas qui recueillit les avis; & les

Romains les premiers, dirent le leur en

ces termes : Le Pape Hosmifda* ayant

<:ondamné depuis long-^temps Sévère,

Pierre & leurs compHces^ nous ' les tenons

pour bien & dûment condamnés ^ avec

les écrits impies ^de Sévère, foit contre

les décrets du oonaile fdc Calcédoine,

foit contre les lettres de S. Léon. Nous
•comprenons Zoara dans le même ana-

thème , & tous ceux qui participent à leur

communion. Ce Zoara étoit un moine

£utychicn, fort dangereux par fes intri»

àSévè
damné
&lep
gement
pereur

,

drc de
(bus pei

IIpuI

autres l

i*Eglife.

frais des

ftantfnof

gées dy
les foflb]

corps de

contribue

enterrera*

gratuite,

lût un a

corps étoi

chargées <

Ënftat
on arrêta

n'en pou
de leur pi

préfentero

ce qui m?
tronage

,

nous l'avoi
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giies. Chaque Père dit «nfuite anathéme

à Sévèrp & à Pierre, comme déjà con-

damnés, à Zoara, aux écrits de Sévère;

& le patriarche Mennas prononça le ju*

gement : Texécution en fut lailfêe à TEra-

pereur , qui pouiTa le zèle jurqu'à défen-

dre de tranfcrire les écrits de Sévère

,

fous peine d^avoir le poing coupé.

11 publia vers le même temps plufieurs

autres loix pour la police extérieure de

TEglife^ Telle eft celle qui pourvoit aux
frais des funérailles. Il y avoit à Con-
fiant^nople onze cens boutiques , char*

gées d*y ftibvenir. Huit cens fourniffoient

les foifoyeurs qu^on tiroit de tous les

corps de métier , & les trois cens autres

contribuoient en argent. Ainfî tous les

enterremens fe faifpient d'une manière

gratuite , à moins que quelqu'un n'y vou-

lût un appareil extraordinaire. Chaque
corps étoit accompagné de huit religieufes

chargées de chanter ,.& de trois acolytes.

En (iatuant fur les droits de fondation,

on arrêta que les fondateurs des Eglifes

n'en pourroient pas inftitùer les clercs,

de leur propre autorité ; mais qu'ils les

préfenteroient pour cet effet b. l'évêque :

ce qui marque l'origine du droit de pa-

tronage ,dans l'Eglife d*Orient ; comme
nous l'avons marqué au premier Concile

I 2
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d'Orange, pour lei Eglifes d'Occident.

Il cft dit que celui 4)uî rétablira une églife

ruinée , paflera pour fondateur. Mais dans

tous les cas, il faut que le fondateur agilTe

de concert avec Tévéque du lieu.

£n réformant les contributions fîmo-

niaques , Juftinien dit qu*on pourra con-

tinuer de donner pour l'intronifation des

prélats , ce que permettent les anciennes

coutumes ; c'eft-à-dire vingt livres d*or

au plus pour la confécration du Pape,

ou de Tun des quatre Patriarches ; 400
ibus d*or, pour celle des autres évéques,

y compris les frais des notaires ou autres

officiers , & toujours en proportion du

revenu des églifes. 11 e(l auifi permis aux

clercs, de faire les libéralités autorifées

par la coutume . c ivers les minières de

révéquc qui tes ordonne , pourvu que ce

préfent n'excède pus une année du re-

venu. On voit ici l'ancienneté des anna-

tes , ou d'une contribution toute fcmbla-

ble à ce que nous nommons ainfî.

Il eil encore ftatué , que ni les évé-

ques, ni les moines ne fauroicnt être tu-

teurs. Les prêtres & les autres clercs le

peuvent être, s'ils yconfentent; di; l'j an

ne fauroit les y forcer. Il eft ^^éf'îtoiu

généralement aux eccléfîaftiques , de pren-

dre des fj^rmes ou des commillions , U
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de fe charger d'aucune affaire temporclU,

fî ce n^eft pour les églifes. Ils ne peu\ ^nt

fortîr de leur diocèfe , qu'avec la permif-

fion par écrit du métropolitain; qu'avec

celle du patriarche même ou de TËm-
percur, sll eft queflion d'aller à la ca-

pitale ; ni s'*^! it« » plus d'un an , à peine

de privp 'oh ic 1 ars revenus ou dedé-
polîtion , r 'm les circonftances. Les
évéo !:s ne peuvent être traduits malgré

cuà (;ardevaiit les juges féculiers , pour

quelque cauie que ce foit. Si des évé-

qiies de même province ont un différend

enfemble , ils feront jugés par le mé-
tropolitain aflîQé àe% autres évéques de
la province , & pourront en appeler au
patriarche , mais non au delà : ce qui

ne doit s'entendre que des affaires ci-

viles ; comme il eft clair par toute la

Alite de cette loi. 11 en fera de même

,

fi un particulier , clerc ou laïque , a une
affaire contre fon évéque. Le métropo-

litain ne peut être cité que devant le

patriarche; les clercs & les moines, en
matière civile , feront d'abord pourfuivis

devant l'évêque ; & le juge du lieu exé-

cutera la (ertence, fî les parties y ac-

qui( ...nt. Si l'une des parties réclame ,

pourvu qu'elle le faffe dans les dix pre-

miers jours , le juge prendra connoif-

I o
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fance de la caufe ; & le jugement quil

rendra fera Teins appel, s'il confirme la

ièntence de Tévéque : que sMl Tinfirme

,

on pourra appeler en la manière accou-

tumée. £n matière criminelle, lesec-

cl(5nafliques peuvent être attaqués, ou
pardevant l'évéque^ oupardevant lejuge

laïque, au choix de Taccuiateur. Si Ton

commence par le tribunal de Tévêque ;

après que TaccuCé fera convaincu & dé-

pofé, le juge féculier !e fera prendre,

ife le jugera fuivant les Joîx. Si l'on s'eft

d'abord adreffé à ce jugé, il communi-
quera le procès à l'évêque, dès quel'ac*

cufé aura été convaincu; & (i l'évêque

juge auffi Taccufé coupable, il le dépo-

fera canoniquement , afin que le juge le

puniiTe félon les loix. S'il ne le trouvoit

pas convaincu, il différeroit la dégrada-

tion ; l'accuIë demeufrant en état. Dan$
cette conjonélure ^ l'évêque & le juge

feront chacufn leur rapport à l'3£mperecrr.

Les détails précédens peuvent donner

quelques notions fur l'article întéreffant

dtt concours des deux jurifdiétions dans

les procédures eccléfia(lîques.i Ce qui

fuit va nous préfent-er l'idée que les Grec»

avoieht encore de la dighiité du Pontife

Homaih, & nCus convsiinc're qu'ils n'a-

yoi&ût pas prétendu y déroger dan» ce
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qu'ils avoicnt fait à la fin du Concile de

Calcédoine. Nous regardons, dit Juf-

tinien , les quatre conciles comme les

Saintes Ecritures ; & fuivant leurs régie-

mens , nous voulons que le très-Paint

Pape de TAncienne Rome foit le prc
niier de tous les prêtres. Le bienheureux

Archevêque de la Nouvelle, ou de Con-
Itaminople, n^aura le premier rang quV
,près le faint Siège ApoftoUque.

On aura peut-^re été furpris de voir

Juftinien llatuer fur le droit dlntroniHi-

-tion\de8 Souverains Pontifes, comme
Xur ceux des patriarches d'Orient La rai-

fon en eft que cet Empereur , alors mai*

tre temporel de Rome & de Tltalie^ y
exerçoit le même tpauvoir de légiflatioa

il Pavoit été de celle des ¥anàilcs, n'y

eut ptts des fuccès moins rapides. L*Efti-

fpereur, pour le rendre plus refpe<Shible

auxKomains, en réveillant les idées de

leur ancienne grandeoif , Pavoit honorti

du confulat, & Pavoit même créé fcul

conful : dignité qu'il abolit tout-à-fait par

la fuite. Ce Général tfeut pas plutôt procop.

-pafféifc 'Sicile dans te continetit de Pka- CelLCoi.

Re , que toutes les villes de PAbruzz;e 8t

de la Lucanie fe fournirent. La Cain-

u
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paftie plia de même. Naples, munie
d'une bonne garnifon, fe mit en devoir,

de réfifter: mais ayant été furprire parune
partie des afllégeans qui s*y coulèrent de
nuit par un aqueduc, elle eifuya toutes

les calamités d'une ville prife d'aflaut. La
terreur de ccl exemple foumit les meil-

leures places, & les plus belles provinces*

En vain Théodat efpéra-t-il arrêter la

défedlion, en confiant l'armée à Vitigès,

l'un de fès fujets qu'il fe croyoit le plus

affidéy & qui dans une condition mé-
diocre avoit un^ haute réputation de va-

leur. L'infortuné Roi comptbit fe l'at.

tacher à jamais, par une élévation fupé-

rleure à fa naiffance; & il ne fît qu'ac-

célérer fa propre chute. Les Goths qui

accufoient leur Souverain de l'acheté

,

dat, à cette nouvelle, s'enfuit versRa-
venne : mais il fut ailaffiné en chemin.

Rome n'en fut pas mieux confervée,

pour avoir changé de maître. Cette grande
ville chaifa la garnifon des Goths , & fe

rendit à Bélifaire qu'elle avoit appelé en
même temps ; de telle façon que les Ro-
mains entrèrent par une porte, tandis

que par la porte opppfée tous les Goths
s'échappèrent avec précipitation, excep-

té leur nouveau Roi qui préféra la cap-i
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tivtté au déshonneur de la fuite. Ainii

la ville de Rome rentra-t-elle , Hms ef-

fufîon de fang , fous la domination des

Empereurs, le lo décembre 536 , foi-

xante ans après qu'elle avoit été prife par

Odoacre Roi des Hérules & premier

Roi d'Italie. L'Hiftorien Procope dît que

ce fut par les confeils du Pape Silvère

que Rome fe rendlL

Il avoit été élevf au pontificat , au

mois de juin de cette année 536 ; c'eft-

à-dire environ deux mois après la mort
de fcin prédéceffeur Agapit, vers le

tempfl'oùla nouvelle en avoit pu parve-

nir de C. P. à Rome. L'autorité du Roi
Théodat avoit eu pour le moins autant

de part à Téleélion , que les fuffrages du
clergé , dont quelques membres refu-

ferent d'abord de reconnoître le nou-

veau Pontife. Toutefois quand ils le

virent ordonné, ils fe fournirent à lui

,

comme à leur pafteur légitime. Soit donc

en vertu de fon éleélion , foit par cette

ratification unanime ; Silvère étoit incon-

teftablement le chef de l'Eglife; quand
l'Impératrice Théodore fe mit en tête de

lui fubftituer Vigile, diacre de l'Eglife ..j^
Romaine , & ' refté à Conftantinople. '

trev.c.2»
Elle Tavoit fondé, & avoit cru dé- Chron.

couvrir en lui toutes les qualités conve- A^larcei,

15 5Î«-
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nnblès au dèiféin qu'elle inécHtoit; tirilé

p^flîon de é'ékver à qui riéh t'étbït fa-

erë, une audace capable de tout ten&r^

ti en môme temps àfTezd'empire fur lui-

même^ ou aïïëz de diflîmirlation ^ pour

tromper tous les yeux ouverts fur la plus

éminénte ft la plus faiiite dignité de TE-

glife , & pdtr en fauvër touftes les Bien-

féancespar fa régula^j^té eictértetire. L*Ira-

pératrice Payant fait «ppelèf i, lui prof)©-

ia , avec tous tes artificels de là féduélion^

ïes vues qu'elle avoit fur lui. Elle kri

0it qu'elle fegardoit ^ comtte une indr-

gnlté dans l'^life , ^fl'y laiifer le pfemiet

hiérite àU rang fubalterirè'; qu'il falloh

Juftifièr cette èftime pîftr une grandeui-

de zèle & de courage 4 çhpàble de faii-e

triompher dé l'ignorance & de l^adufr-

tiôn la véfiié prefque «héahtie ; qu'il étoît

queftioh de prôfcfirè le Concile de Oa^
cédoiné, de s'unir poui* cela > & de

'eommuriiqûer aVeic les véritables évéques

dès grands fièges , Anthtme de Gonftan-.

tirioplevThéodofe d'AlexaitdHe^ & Sé-

vère d'Antlochè 5 ^u'à ces cortditlorts

,

tlle lui dotttierOit des ordres pour Béli-

'feire, & fept cens livres d'OJr^ moyens
qui étbierit ttécèiraires dans les Conjonc-

tures préféntès poar 'le bien de l'Eglife,

& iqul leveroient infailliblement toute dif-
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ificuîté. C^cft ainfi qu'elle colproit rotten-

ttit k plus odieux , ^ la fimonie la plus

^riatge, employée à le faire téuffîr. L-am-

4)itiéux; Vigile promit tout ce qu'on exi^

gcoiC, & ipactit aulTMôt pour Rome, où
il trouva Silvère liégeant^ fans nulle iu-

quiétude , fur la chaire de faint Pierre.

'On propofH à ce Pontife , de la part de

rimpérattice, de rétablir Anthime fur le

^fièige de Gonftantitiople. On s'attendoit

^ien au refus, après une dépofition 11

éclatante àc fi légitimaM ce Patriarche :

•mats il falloit un prétexte pour troublât

Silvète dans fa pofiefTion paifible , k,

péut-iétrepour faire agir BéliHiïre qui avoit

foujmtrsîrévéré la religion. V^ile alla fans

retatîdéffiCHt trouver c^ Général à Ma-
yenne , lin *e«itl€s lettres de l^Impéra-

trice^; h pour Surmonter plus aifément

fes fcr-Uputes fur les fept cens livres d'or,

il lui en promit deu& cens. Il économie

foit habilement fes fonds, pour faire face

de tout côté , & Hir^tout pour donner

quelques couleurs à Ton ufurpation, en
gagnant des voix dans le clergé.

L'afi^ire en étoit là , quand on accuFa

le Pape Silvère d'avoir écrit aux Goths,
pour leur livrer lés remparts de Rome.
L'accufation n'avoit aucune vraifem-

blance. Tout le monde au contraire feEvigr.iv.

16 19.
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perfuadoit que c^étoit par les foins du
Pontife, que les Romains appelés par la

Reine Amalazonte contre rUfurpateur

des droits de la royauté , avoient chalfé

les Barbares de leur ville , qui , par le

cours ordinaire de ces fortes d'évène-

mens , reila fous la domination de ceux

dont on avoir imploré le fecours. Il paf-

foit même pour confiant , que deux fauf*

faires qu^on nommoit , avoient contrefait

des lettres , dont on faifoit un crime

d'Etat à Silvère , & que fes ennemis di-

fbient avoir été adrefTées au Roi Yitigès.

Mais il importoit à Bélifaire d'être cré-

dule, ou de le paroitre. 11 fit néanmoins

venir le Pape au palais. Là , de concert

avec fa femme Antonine, encore mieux

initiée que lui au}^ intrigues de l'Impé-

ratrice, il dit fecrètement à Silvère, qu'il

y avoit un moyen de fortir de ce maur
vais pas ; qu'il falloit pour cela renoncer

au Concile de Calcédoine , & approuver

par écrit la croyance contraire. Au for-

tir du palais , le Pape communiqua aux
perfonnes de (à fuite ce qu'on venoit de

lui propofer^; puis fe retira dans l'églife

de Ihinte Sabine , comme, dans un afyle

inviolable: mais on trouva moyen de le

furprendre , & il fut arrêté. Dès le len-

demain, Bélifaire aifenibla les prêtres.
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le^ diacres , tout le clergé Romain , ^
leur ordonna d*éiire un autre Pape. Les
uns réfillpient , les autres paroifToient

chanceler ; foit qu'ils crullênt en effet

que la puiflance royale avoit eu la pre-

mière part à réleétion de Silvère; foit

plutôt que l'or de Vigile,' en les corrom-

pant , leur fit prétexter de rnauvaife foi

ce motif fpécieux. Quoi qu^îl en (bit, la

tentative réuifît, & Vigile fut ordonné
Pape le aa Novembre 537. Alors Béli-

faire prefla le Simoniaque de lui payer

fes dca^ cens livres d^or , & d^accomplir

la promfôfle faite à Tlmpératrice.

Quant au Pape Silvère, il fut relégué

à Pâtare en Lycie. Mais Tévéque du lieu,

dans la première horreur d'Uii attentat

inouijufques là parmi les Fidèles, alla trou-

ver à C. P. Juftinien qui ne favoit rien

des ordres donnés à Bélilhire par l'Impéra-

trice, &le menaça desjugemens du Fils

de Dieu outragé dans fon Vicaire. L'Em-
pereur commanda que Silvère fût par

proviiion reconduit à Rome, qu'on fît une

information en règle de la confpiration

dont il étoic accufé ; que (î Ton en troa-

voit des preuves certaines , il iroit habi-

ter quelque autre ville, toujours dans la

polfelfion des droits du pontificat ; & que

fi Taccufation étoit mal fondée ^ il ferolt
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fétubti dsn» le lieu & tous les hoirneuirs

deTon fiège. Où dit qiiele diacre Pelage

<q[U'Agapit millheufeux dâftS te thoix de

ceux '^ull hoiiorôii de fe ^confiance

,

îiVOit laiffé en qualité de Légat * Con-
ftanttnople) empédïa de tout Ton-pouvoir

xjue la volonté de rïlmpereur n'eût Ton

tffet, & que Silvèfe ne retournât îi Rome.
'Mais quels qu^ayent été les a^ens de la

tabale, l*b^drè4u Prince fut 'ndamnoitis

'exécuté , & Silvère reconduit à ilome.

Vigile n'abandonna point pour «cela le

ïruit de Tes crimes. 'Continuant d'intéref-

fer Bélifaîre: Faites remette Silvère en

mon pouvoir, lui 'écrivit*il; (ans quoi je

«e me crois plus obligé à vous faire Comp-

ter cfe que je n'ai promis qu'à cette con-

dition. Sîlvère fut donc livré aux gens

"de Vigile, qui le menèrent pat (bh ordre

dans nfle de Palmarié, & l*y refferrtrerlt

étroitement. La liberté avec laquelle il

condamna dans (bn fexil le profanateur

de fa chaire, & les témoignages du pro-

fond refpe^fc qu'il y reçUt des plus dfgncis

évêques, ne fervirent qu'à lui attirer dés

traitemens plus indignes. Enifin la cruau-

té alla jufqu'à le faire périr de faim &
de misère, non d'une manière précipitée

•qui etit fait donner à Tes perfécuteurs le

nom de Tes bourreaux; mais avec un ar-
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tificc perfide^ ât doutantj)lus Inhumain^

qu'il f^t prolongé plus lotlg-'tetnps : c«r

on attribue deux ans à la durée de foii

pontiiicat, & par conféquem à fa per*-

fëciitioA, qWi comihença peu de tiiois

après quni fut fur foh iiège» & Me 'finit

qu'atec fa vie, le 20 juillet 5^38.

Alors Vigile), en e.'^éâution dé (es en-

gagement facrilèges , écrivit à Théodofe
d'Alexandrie ^ aînfi qu^anx ivéques dé-

pofés de Gonftantmo^e & d'Àntioche ^

Anthime ^ Sévère^ confelfa la même
ioï qu'eue ^ en leur recommandant de

n'en riéh divul^er, fedWaifter ttu con*

traii^e de la difiance par rappoft à lui.

Ç'eft ainâ qu'il mënageok le pani de lim^-

pératriCê, pour fe maintenir dans la pof^

feffion^u S. Siège. Mitis tandis qu'il M^
toit lés hérétiques , k. témoigiloit ibcrè-

tement qu'il penfoit conihie eux, ilpfo-

feifa publiqtiement la foi orthodoxe, 8c

en dontia le témoignage le plus authen-

tique à rEmperéur. Le Patriarche de Con-
ilantinople, félon la Coutume, avoit en-

voyé fa profeflion de foi au nouveau

Pape , qui étrangement ëmbarraifé ptir

la difpofition diverfe defe éfprits 1, ne fe

preflh point de répondre. Ces tergh^erfa-

tions^ jointes à ^Vt^élques bruits fourds

de fës liaifons avec les fctelkiatiques ^

*S"?»îii«'ï-Kj?S?S)SSf)il;^'ti1SM
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donnèrent de Pombrage à Jufiinien , qui

en écrivit à Vigile de telte manière qne

le Pontife ne pouvoit fe difpenfer d*cx*

pofer fa croyance.

Il loua dans fa réponfe le zèle & la

foi de l'Empereur , èc déclara que la Henné

n^étoit autre que celle de Tes prédécef-

, feurs Céleliin , Léon , Hormisda , Jean

& i^gapit ; quUl recevoit , avec les quatre

Conciles, la lettre de S. Léon, & ana-

thématifoit tous ceux qui croyoient le

contraire, en particulier Sévère, Pierre

d'Apamée , Anthime , Théodofe d'A-

.

*

lexandrie, & le moine Zoare. Il ajouta

que tous ces novateurs étant déjà fuffi-

famment condamnés, il n'avoit pas cru

néceflaire d'écrire là dclTus à Mennas.

Epîft. 5. Pour lever tout foupçon à ce fuje*: , il

écrivit enfîn à ce Patriarche , dan.> le mê-
me goût qu'à TEmpereur. En un mot
le Pape, dès qu'on put lui donner ju-

gement ce titre 4 c'e(l*à-dire depuis la

mort de Silvère, non feulement parut

orthodoxe, mais donna lieu de croire

qu'il avoit repris des fentimens beaucoup

plus dignes qu'auparavant de la place qu'il

occupoit. Certains auteurs prétendent

qu'il fe démit du pontificat , jufqu'à ce

qu'il lui eût été conféré légitimement dans

une nouvelle éleâion: prétention très«
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gratuite , & dans le fond parfaitement

inutile. Mais il e(^ confiant qu'où lui vit

prendre Talarme fur ce qu'il préfumoit

pouvoir nuire aux faints conciles, mon-
trer au moins par intervalle beaucoup de

courage & de réfolution , & foutenir aOez

conftamment une perfécution qui fut re-

gardée comme le châtiment de fa pre-

mière conduite. ^

*

Ce fut principalement fur Bélinûre que

h Seigneur punit Ténorme attentat com-

mis contre le Chef de fon Eglife, Mal-
gré fes lumières, les reproches de (Ii con-

fcience & fa magnanimité naturelle , il

s'étoit fait Tindrument des paflions d'au-

trui; & tandis que les Goths Ariens

épargnoient religieuf&ment réglife de S.

Pierre iituée hors des murs de Rome
au% aiiiéireoient , il en avoit' traité le
lucceiieur avec une crueue impieie. l>»

vengeance divine ne tarda pas long temps

à éclater» Le Général Romain fit encore

lever le fiège de Rome : il vint même
afliéger Vitigès dans Ravenne, engagea

ce Prince à fe rendre, & l'envoya à Ç. P,

où, de Roi, il fut réduit à la condition

de ï'atrice. Mai» ces fuccès étonnans,

& par leur importance & par leur rapi-

dité, ne lui étoient accordés par l'Ar-

bitre fupréme de nos fortunes & de nos
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revers , que potw: concradcr d*tinc ma-
nière plus frappante avec ITiumiUation de
fes dernières années.

A Ift nouvelle de lia captivité de Viti-

gès, les Goths élurent, l'un après Tau-

^ trc , plufîeurs Rois , dont ils ne furent

pas contens; puis enfin Totiltv, qnt ré^

tablit leurs affres. DIjà BéNrfaire avoit

été rappelé d'Italie, fur des foupçons

donnés à JuHiinieii , comme fi (bn gé-

néral eût penfé à fe faire Empereur d'Oc-

cident. Il renvoya contre les Perfes

,

qui fous leur Roi Cofroès, faifbtent des

ravages effroyables en Méfopotanrie h
en Syrie. Antioche, après une infinité

d'autres places, fut prife cTaffaut, & tel-

lement ruinée, que JuÔinien, en la ré-

tablfffant dans la fuite, ne put jamtiis

lui, rpn<^rp fnn rirprMÎAv tiifi"!** . m* .r» r

—

mière grandeur. Bélifaîre ne répondit poirrt

tux grandes idées qQ\>n àvoit Gonçnes

de lui. Todt Ce ^uH fit de remarquable

en Oient , ce fut d'emporter un pofte

qui lui ouvroit on dhcimp avantageux.

Pfocop. Mais il le perdit prefque auflitôt; & les

beli^Perf. perfes s'avancèrent de toutes pans, avec

une audace infolente, tandis qu'une mor-

ne & lâche terreur fembloifengourflir les

Romains , qui le laiflerent ruiner en dé-

tail , & perdirent les deux tiers de leur

L. X.
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armée dans utie obfcure & dtshono-

rante inaé^ion.

Les chofes t^'alloient pas mieux en
Italie. L'empereur fit repaffer Bélifaire

fur ce théâtre, fi glorieux peu auparavant

pour ce guerrier. Mais ce n'étoit plus

le même homme , ou te même bonheur.

Totila reprit Ravenne prefque à la vue

de ce capitaine renommé, & il emporta

Rome dWaut. On fît à Bélifaire le mê-
me crime de Tes malheurs, qu^autrefoia

de (a fortune. Pour Comble de difgracè ,

les intri^es ée Cour fe mirent dd

la partie. Pendant cinq ans co^nfécudfs,

on le laiilà en Italie fan» lui envoyer

,

ni troupes, ni argent. Ce qu'il en
avoit fe confuma, fans r>en faire, & il

fut réduit k revenir à Conflantinoplô^

avec le» reiles délabrés d'toe armée , qui

,

au lieti de Padmiration , n'excitoit p4ud

que la pitié. La comraif^rntioii des et-

toyens ne fit qUIaugmenter les ibopçons

de TEmpereur , qui hit ôta torutes fe«

charges, & livra & Vieillefie, Cfîmmeôn

n'en peut douter^ aux horreurs de Tin*

djgence ; quoiqu'oft ne puTfTe raifonna-

bleraent ajouter foi aux récits plus roma-

nefques qu*hift6ri(jue6 ^ue diffétens au-

teurs en ont faits.

Juiiiaten iivok une dém^ngôaifôn plùft
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- grande que jamais , de fe mêler des chofes

de religion. Les affaires des Acéphales

ne furent pas terminées, qu'il entreprit

les Origéniiies. Leurs dogmes bizarres,

qui tenoient autant de Textravagance

que de Théréfie , à la faveur du calme

& du défœuvrement , s'étoient forte-

ment enracinés dans les têtes foibles

,

êz les imaginations exaltées des faux con-

templatifs. Du vivant de Saint Sabas,

plufîeurs moines de fon obfervance s'é-

totent prévenus en faveur de ces erreurs

furannées, à qui Pon rendoit un air de

nouveauté, en les reproduifant fous de

nouvelles formes. Mais 1^ refpedt du
Saint Abbé empêcha qu'on ne fît du
brait, tandis qu'il vécut. On ne garda

VltSSab. plus de mefures, après i'a mort. Parmi
p. 3<»5« les moines des diverfes communautés, la

fermentation divifa tellement les efprits,

que ceux de la petite laure , bâtie en
dernier lieu par faint Sabas, & fort in-

feftée de rOrigénifme, prirent la réfo-

lution de détruire la grande , d'où l'on

venoît de chaffer environ quarante de
ces perturbateurs. Pleins de fureur &
de précipitation, ils s'arment tous en-

femble de pieux & de leviers , entraînent

à leur fuite des troupes auxiliaires de

payfans j & marchent à la grande laure

,
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comme à une citadelle , dans le defleiii

de n'y pas laiffer prierre fur pierre. Mais '

quoique ce fût au milie". du jour , ils

furent enveloppés d'un brouillard fi épais,

qu'ils ne voyoient pas leur chemin, &
qu'errant toute cette journée & la fui-

vante, ils fe trouverjent le lendemain

auprès d'une autre habitation de folitaires.

Cet incident fut -pris pour un miracle,

& attribué aux prières de faint Sabas,

qui fauvoit ainfi fon école de la fureur

même de fes difciples. L'Empereur n'en

fut pas moins irrité. Il réfolut la perte

des Origéniftes , & drefiTa une longue dé-

claration , où il expofa les erreurs attri-

buées à Origène , pour les faire profcrire

févèrement.

Nous voyons par cette pièce , qu'elles Tom. 5.

confiftoient en grande partie à nier l'é- Conc. p.

ternité des peines de l'enfer. Après un t>35« &<^

certain temps , félon les Origénilies , la .

punition de tous les méchans efprits,

tant hommes que démons , devoit finir :

J. C. fuivant eux, devant être crucifié

pour les démons , comme il l'a été pour

les hommes; &. toutes les intelligences

devdent être enfin rétablies dans leur

premier état ; c'eft-à-dire dans l'état d'ef-

pilts purs : car les fubfiances raifonna-

bks , dans ce fyfiéme , & en particulier
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les âmes humaines., préexiftantes à leurs

corps , y awieat été renfermées comme
en des prifons j pour ^*étre dégoûtées de

la contemplation divine , 4i s'être tour-

nées au mal. L'ame dè*J. C. même,
ajoutoit-on, exidoit ftvant que d'être

unie au Verbe ; comme fon corps ^ avant

fon union avec (on ame & avec le Verbe

,

Bvoit été formé au fein de la Vierge.

Sur la nature & la puiffance de Dieu ,

ondébitoit de vrais blafphémes ; en met-

tant de l'inégalité entre les perfonnes di-

vines 9 & une forte de proportion con-

tinue de l'homme au fils de Dieu , &
du fils de Dieu à fon père. On borhoit

Ja toute -puiffance divine à ne pouvoir

faire qu'un certain nombre d'efprits , ainli

qu'une quantité déterminée de matière.

On difoit les genres & les efpèces coé-

ternels à Dieu , qui n'avoit jamais exifté

fans créatures. Et pour comble d'abfur-

dité , on foutenoit que les cieux & tous

les aftres étoient animés par des âmes

raifonnaWes ; parce qu'étant de figure

ronde , qui eft la plus parfaite , ils fur-

paffoient en perfeâion toutes les autres

créatures. Par la même raifon , les corps

humains dévoient prendre cette figure,

en reifufcitant.

Ibîd.670- Juftinien commanda au Patriarche
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Mennas,crairembler"tous les évêques qui

fe trouvoient dans la capitale ^ & de les

obliger d^anathématifer par écrie Origène

avec Tes dogmes , & rpécialement les ar-

ticles ci-defru$ énoncés ; puis d'envoyer

des copies de tout ce qui auroitété fait

fur ce fujet, à tous les autres évéques, &
à tous les Supérieurs des monaflères , aBn
quMls foufcriviflent Tanathéme. Qu'k Ta-

venir, ajoutait TËmpereur , on n'or-

donne, ni évéque.^niabbé, qu'il n'ait ana-»

thématifé Origène avec tous les autres

hérétiques qu'on a coutume de conda-

mner. Il avertit enfin Mennas, que la

même déclaration^ a.été envoyée aux au-

tres patriarches & au Souverain Pontife.

Elle fut efFetftivement portée & foufcrite

dans tout l'Orient» aufli bien qu'à Con-
ftantinople.

En Paleftine, les moines Origéniftes

témoignèrent un dépit furieux. Les dif-

ciples hérétiques de faint Sabas fe fépa-

rant auffi-tôt de ta communion de ceux

qui étcient orthodoxes, déferlèrent la

petite laure, où tous les frères n'étoient

pas du mén:ic parti, & ils demeurèrent

en plein tiir au milieu de la campagne.

Mais ils fe prefferent d'implorer Théo-

dore , Archevêque de Céfarée, qui étoit

leur principal appui , & qui fe tiouvoit
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pour lors à Condantinopic. Il avoit été

moine lui-même dans la nouvelle laure

de Paint Sabas , & il y étoit parvenu au

titre d'Exarque ou viBteur. Mais étant

allé à Conftantinople , fous prétexte de

défendre le Concile de Calcédoine , avec

un autre abbé origénifte comme lui, nom-
mé Domitius , ils s'infinuerent ii bien

à la Cour, &^y acquirent tant de crér

dit, qu'ils devinrent tous les deux évé-

ques métropolitains, Théodore de Céfà-

rée en Cappadoce fa patrie, & Domitius

d'Ancyre en Galatie.' L'intrigant Théo-

dore confeilla par écrit aux moines fchif-

matiques ^ d'aller pied à pied , & de fe

borner pour le moment à obtenir du Pa-

triarche de Jérulalem , que pour fa con-

fblation de leurs âmes , il déclarât nul

,

généralement & finis explication, tout

anathême qui n'eft point agréable à Dieu.

Le Patriarche Pierre qui penfoit bien,

rejeta d'abord cette demande fmgulière

,

à laquelle néanmoins il ne voyoit pas

grand inconvénient: mais enfin, foit

mauvaife politique , fôit efpérance de rap-

procher les efprits, il fit la déclaration

qu'on défiroit. On vit bientôt que la

condefcendance n'étoit pas le vrai moyen
de ramener ces apoftats hérétiques. Les

plus modérés d'entr'eux , qui déjà étoient

rentrés
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rentrés dans la laure , ne gardèrent plus

eux mêmes aucune mefure, & le mirent

il dogmatifer, non feulement avec leurs

frères mais dans toute les habitations voi-

iines. Bientôt ce zèle effréné fe changea

en haine contre ceux qui ne les écou-

toient pas , & fur-tout confi-e leurs con-

frères. SMls rencontroient quelques moines

orthodoxes, Il les infultoiént publique-

ment , les nommoient Sabaltes , en déri-

fion de leur faint inftituteur, & donnoient

quelquefois de Targent à la populace

,

pour les faire maltraiter.

Cependant les moines catholiques ^ qui

faifoient le plus grand nombre, ne (è

laifferent point ébranler: mais ils perdi-

rent de vue la profeifion humble & mor-

tifiée quMlfi exerçoient. Sans réfléchir que

le courage militaire & religieux nt font

pas moins différens que le cafque iSc la

haire, il^ mirent leur gloire, non «ifouf-

frir, mais à repouflèr la violence. Il y
avoit près du Jourdain une colonie de

moineff'Thraces qui, malgré le change-

ment du climat & la fainteté de leur pro-

feffion, confervoiènt la rudefle d'humeur,

avec la taille & la force ordinaire aux

gens de leur pays. Ils fe perfuaderent

qu'ils n'en pouvoient faire un meilleur

ufage , qu'en prêtant main forte aux zé-

Tome FL K
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lateurs de la faine doârine. Us accouru-

rent par ctétachement , & les plus fervens

faifoiçnt confider leur religion à arrivei*

Jesvpr^miers. On fe difpofk aufli-tôt à en

'jvenir aux n^ains. Toutefois les orthodo-

xes qui n'oublioient pas tout-à-fait Tévan-

gile , & ne vouloient pas être les aggref-

feurs, attendoient afles tranquillement

Vit.S.Sab. dans rhofpioe de la grande laure* Leurs

p. 368* ennemis moins feruput^ix-^ infultant à

ce quMls traitoient de lâcheté i vinrent en

.fouie pour forcer ce polie avàncéw Déjà

ils rompoient les barreaux ;4es fenêtres-,

& chargeoient à coups de pierre leurs

antagoniftes, quand l'un des. moines

Thraces , nommé Théodule ,, perdant pa-

tience & s'armant d'une pelle, qui lui

tomba fous la mainj, fit uns forttè fur

les itfîiégeans, ayec une déoiarche, &
d'ifti -air îi réfolu , qu'il les diiTipa lui feu),

quoiqu'ils fuflent environ trois cens. On
dit que brave , de fang froid i & parfai-

tement maître de (on cburàge^il eut at-

tention à n'en blelfer aiicuntr Mais on ne 1

le paya point de retour; ibreçut un coup

de pierre , dont il mourut peu de joutsj

. îiprès^
'

'!
' .. :A silîij U >;;

Les Schifriiadques s'attendoient bienl

que le bruit des violence»^ dont ils étoient|

'

les auteurs ^ parviendriOit tôt ou tard zxix
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pas feulement diveriîon , mais il vengeoit

direélement Origène , contre qui Théo-

dore avoit beaucoup écrit ;& il s^imaginoit

porter le plus terrible coup au Concile

de Calcédoine , qu'il difoit avoir approu-

ve Théodore, quoiqu'on s'y fût contenté

*de ne pas le condamner. Ainfi fatisfaifoit-

il à tous fes méchans defleins à la fois,

étant en même temps Acéphale & Ori'

génifle. Il avoit d'autant plus de complai»

iance à flétrir la mémoire de Théodore

de Mopfuefte , mort depuis loflg-temps,

qu'il efpéroit tourner contre les Ortho-

doxes leurs propres armes ; je veux dire

la méthode qu'ils venoient d'accréditer

par la condamnation d'Origène , de ne

pas épargner les morts. Ayant commu-
niqué le gros de fes vues à fespartifans,

&plus en détail à ITmpératrice , la grande

proteélrice des Schifmatiques ; il fe fit in*

troduir^ chez l'Empereur , dans un mo^

ment où ce Prince étoit pluis occupé que

jamais des moyens d'abattre les Acépha^

les. Seigneur, lui dit-il, rien n'eft plus

facile que de difliper les préventions del

tant de perfonnes : ce qui leur fait

peine dans le Concile de Calcédoine , c'eft

J'éloge de Théodore de Mopfuelle, & le|

témoignage de catholicité rendu à la lett

tre d'ibas , qui eft entièrement Nello»
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Henné. Faites condamner Théodore, avec

cette lettre; & le Concile n'ayant plus

rien qui les arrête , ils le recevront en
tous fes points : c'ed ainfî qu'en peu de

temps Votre Majefté peut rendre tant

de dignes enfans à rEglife , & s'acqué-

rir à elle-même une gloire immortelle.

Le piège eût été vifible pour l'homme
du plus médiocre favoir ; puifqu'on y,

donnoit lieu de préfumer qu'un concile

œcuménique, ddclaré par l'Empereur

même auflTi infaillible que les divities écri-

tures, avoit approuvé des erreurs capi-

tales. Mais combien n'a- 1-on pas vu de

perfonnes éclairées en toute Uutre ma*
tière , faire les bévues les plus inconce-

vables en fait de religion ? La préfomp»

tion de Juftinien le rendit la dupe de

Théodore & des Acéphales. Ils le plon-

gèrent dans les plus grands embarras

,

en lui faifant faire le perfonnage d'arbitre

de la foi & des conciles , & en l'enga-

geant à publier une condamnation dog-.

matique contre les écrits qui font deve-

nus (i fitmeux fous le nom des Trois

Chapitres. C'eil ainfî qu'on défîgna les

ouvrages de Théodore ancien évêque de

Mopfuèfte, du fameux Théodore de Gyr
contre les douze anathémes de S. Cyrille,

H la lettre d'Ibas évêque d'Edeffe à un.
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Perfe nommé Marisa ' Il arrivti tout ce

que Théodore de Céfwée avoit prévu.

Quand TËmpereur (b fut une fbis enga-

gé,: il eut honte de reculer y & ne fit

qu'aller en avant ^ au rifque dé tout con-

fondre & de tout renverfer. IJ prit grof-

iièrementle change^ oublia les Acéphales

qu'il abhorroijt uniquement, & ne s'oc-

cupa plus qu'à; pourfuivre lés trois cha-

pitres , qui méritoient fans doute l'ani-

madverlion de TEglilb, mais qui ne la

méritoient pas feuts. '

_Toin. 5. Oh vit bientôt paroître un écrit bi*

^J*^*
P* xarre^ compofé par Théodore, & revêtu

^* du nom de l'Empereur. C'eft toi^t à la

fois un ouvrage théologique & un refcrit

impérial, une profefllon de foi & un ju-

gement dogmatique , auffi décifîf dans les

termes , h aufii abfolu dans le fond que

celui des Conciles. Les anathémes y font

prodigués, même contre les perfonnes

mortes en paix dans le fetn de l'Ëglifei

quoiqu^^ le pouvoir-d'en porter de cette

nature fit encore une qùefUon très-déli*

cate , dt jufqueS'là réputée indécife. On
obligea néanmoins tous les évéques J^

foufctire; & il y ^n eut un très-grand

nombre qui eurent ht foiblelTe de le faire

,

moinâ coupables dans la réalité , que dans

leur oon&îencé ptévcnue que c'étoit don-
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ner atteinte au. Concile de Calcédoine.

Le Patriarche. Mennas eut lui-même

la complaifahce de flâner f après en avoir

d^abord fait difficulté , & repréfenté que
c'étoic A>nti'evenir au Saint. Concile.

Etienne, ^l(^3t.du Pape à- Conftantino-

pie j depuis que Pelage en. étoit reparti

pouriRomei, fit de vifs reproches à ce

Prélat dHiutant moins excuHible , qu'it

avoit promis folemhellement de ne rien

faire.fans le iMnt Siège. Il répondit au Facund.

Légatfqu'il n'avoit fouTcrit que fous pro-^^' ^' ^'

mefle confirmée ^pac ferment , qu'on lui

réndroitj fa? foufcriptioir, & qu'elle feroit

cenfée millev 'fi i*éyéqde de Rome né
rapprouyoit'ipas. iMfis Péia^fc, avec un
très-graod nombre de prélats zélés , ne

hifTa partie &* féparer de communion

,

tant de ce Patriarche que de tous^ceux

qui comnfuniqooij^t avec lui , jufqu'à ce

qu'ils éniftnt ' donné fatisfai^ion. v

U£ropereur. feirtlt que les diffi<iu1tés &
le$ troubles ne feroient qu'augmenter ,

tandis que le Souverain Pontif» n'auroit

pas prononcé. Il écrivit av^<1n(laace tfu

Pape Vigile de venir à Conftàntinopte

,

fous prétexte que fa préfence étoit né-

centre poïwr Itntérét capital de toute l'E-

glife; Vigile partit d'autant plu» volon.

tiers 9 qu^il prétendoit de ioti cété énga-

K4
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ger l'Empereur à envoyer du feconrs en
Italie, contre les Goths qui reprenoient

le defllis de toute part. Mais au lieu de

«'appliquer comme autrefois aux foins de

la guerre, au maintien des loix, (k aux

autres affaires dont il étoit furchargé,

Juflinien commençoit h fe couvrir de

home ou de ridicule, en ne s'amufant

plus qu'à des conférences doélrinales, h

de vaines difputes de controverfe & de
' dialeétique; en forte qu'un certain A cace

qui confpira contre lui, s'appefantilToit

principalement fur ce travers, pour le

rendre méprifable aux autres conjurés.

11 ell , jdifoit il , perpétuellement alfis

dans un * cabinet , pour ordonner de ce

qu'il n'entend pas : au lieu d'officiers &
de gardes, on le trouve fcien avant dans

Va nuit entouré de vieux évéques, feuiU

4etant les livres de religion par une eu»

riofité infatiable, & fe perdant dansi des

fpéculations chimériques fur l'Etre Divin.

Fac. Ibid. Le Pape étoit encore en route , que

le Prince l'exhorta par, de nouvelles let-

tres à garder la paix avec le Patriarche

Mennas & les évéques qui avoient fuivi

fon exemple. Si-tôt que Vigile fut arrivé,

Kpift. ad l'Empereur le prefla de Condamner lui-

Leg. p. même les trois chapitres ; & comme il

*^^*
réfîftoit , Jullinien marqua tant de vio-
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Ifnce, que le Pape s'écria publiquement

dans une aflemblje nombreufe : Sachez

qu'en tenant Vigile captif, vous ne tenez

pas Simon-Pierre , & que les craintes de

1 homme ne me feront pas trahir les

devoirs du Pontife. Quelque temps après

néanmoins, il donna fa première décifion

qu'on nomma fon Jugement, ou fon Pro-

noncé. C'cd une condamnation des trois

chapitres , (ans préjudice du Concile de

Calcédoine, & à la charge que perfonne

n'agiteroit plus ces qucQions , ni de vive

Voix ni par écrit.

Ce décret déplut aux deux partis, aux

ennemis des trois chapitres ou aux Acé-

phales , à caufe de Thommage qu'il ren-

doit au Concile de Calcédoine , & aux

défenfeurs des chapitres, même i ceux

qui fans en approuver la doâ:rine, en
jugeoient fniiplement la condamnation

dangereufe dans les circopUanct^ où l'on

fc trouvoit. Il fe répandit des bruits très*

défavantageux fur cette première décla-

ration de Vigile, parmi les évéques de

rillyrie, de l'Afrique., & jufques dans

les EgUfes des Gaules , où deux diacres

de fa fuite & de Ces plus intimes confi-

dens écrivirent contre lui. Le Pontife

alarmé de ces nouvelles , qu'il eut le

temps d'apprendre pendant le long féjour

K5
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pr&çoÙL à PËmpereur de ralTembler les

évéquesxle tontes tes Provinces, au moins

cinq Ou fix de çhaoâne, pour régler^

d*ttn Gommnn confentement , une afikire

qui devenoit (I iihportante; dTautaneplus

que le dat^reux Ëvéque de Céfarée

ne paroUIbit pas encore iktlsfait Je ne

faurois me téft>udre!, dit Vigile iii Prince,

à prendre (lir moi fed ce qui painoit,

dans les préjugés de piùfitfurs ^ iiiiiré i

Tautorité du S. Concile de Cateédaine,

& fcandalifer extrêmement les foibîes»

Juftittien tai promit <|ue, fans nùt égard

à ce qui avok' été fait jufqués la, on
eitamineroit en concilece quHlfàlIoit faire

& qu%n inviteroit principalement les pré-

lats les pins choqués ai ce qui S'étoit

paifé ; mais fuMOur qne jttfqu*à la déct-

fîon du Concile', <^i que ce' foft n^en-

triEiprendroit rîén au fiijet des tîois cha-

pitres. Cette conventiotf entre les per-

fonnes augulVes dti Papek del'Empereur

eut encore pour témoins^r les perfonnès

les plus confidérables^ dés • deux partis

,

tons tes Grands' de' lé Couf, & le Sénat

Ètk corps. Elle n'en futpasinii^irôbferVée.

Au préjudice de la lUrfStfnce accordée

avâc tant d'appareil , on recommença
«ulStÔt après cet accord à exigetdu P9pe^



^HliC0n4atinâ& les trois chapitres , avec

li3'év|^9fe»tde It Gf^c^V^'lcft' autres

a?eh ^voiiliiieat/iriei^yfiiirei Vq;il9 téMi%
& Théodore. 4e Céfaiiée fie âô: fioo^eini

pahHer^ ife ûmèiur : édit > fâio eii ^piemier

lieuiy autant [tur loi qiie parl^Efmpereuv.

1 ppui& raudflce jafqà^/le! ââre4ifBcher

pubdquenieat. àrllft maifîpti^/ de ' Placidie ^
où le Pape étoit iogéi^ H fk porta ^iiphK-

fietirif )mtcek (éifcès %->igalenijsnt coùthures

eu]^ jCtfnveptionil arrêtées^ dc) ji itoidre

hiérardii^ue»: Alor^ Vigile ne voufût plUs

Comihttâi^uer'&vèc^cè^ââieQX>Novaceur%

ni mémeihil pÉrl^4 & Jiiftîniea enconç^t
une - teUfi^eoîèixi , quieMe iPàpe lut réihiit

à iChetcher fa ifîket^ dans l^jéglire< de â.

Pierrer Po\ic l'eii. ticer de; >fôrce ^ . pti ens-

voya la troupe .employée d'office à la

pourfuite des malfaiteurs. Les fatellites ^heophj

entresent dâns'le'^liëù Taiot^ l'épéenuetn. so.

fol^arc bandé. Le Pape fe mit fous l'autel, P* i Uh
&s*entrelaça], des. hras& lies jambes,

daais les. piliefs qui (en portGfiesit la table.

On écarta brutalement^ en; les trakànt

par les oheVeux:. , . lés diacres & les au-

tres ecclé^ftiques dur cortège du Poutifé^

qui environnoient Faute^ & lui fervoient

comme, de barrière; puis on fe mit e^
devoir de l*cn. ârnich'" im-méme'^-îen le

tirant par les pkds ^ par les chevetiz h
K 6
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par la barbe. Mais comme il réddoitde

toute fa force, &. qaMl étdit gcand &
.robude^ on rompit quelques piliers, fans

le faire xéder. Alors le peuple quîétoit

accouru à cet étrange fpeâacle, quel-

ques-uns même des Ibldats de la troupe

indignés de la violence des autres , pouf-

fèrent des cris tout fembables à un com-
mencement de féditîon.

L*ofEcier qui comm^ndoit rexpédition,

crut ne poi^yoir mieux faire que d&cher-

cher fon falut dans la fuite; La Cour
même fut épouvantée, fit fuccéder la né-

. ^ociation à h violence ; & Ton fit tant

auprès du Pape , par promeffes & par

•fermens, qu'on rengagea à retourner à

ion logis ordinaire, il n*étoit pais fans in-

quiétude, en quittant Ton afyle; mais il

crut encore moins riiquer , en faifant de

bonne grâce ce qu^l fentoit que la puif-

fance fouveraine, dans un moment ou
dans un autre , Itii feroit faire de force*

Toutes tes parole;^ qu^on lui avoit don-

nées, furent obfervécs à h manière ac-

coutumée de ces Gtecs; & l^indignité

fut portée jufqu'à maltraiter le Pape en

perfonne, ëc plus indignement encore

les évéques de ion parti. Plus il fe plaig-

nit, plus il réclama la foi des fermens ;

éi pluw^ les mauv^ traitemens augmen-
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t^retit Enfin il s^apperçut que Ton gar-

\ê doit toîftes les avenues du palais^ où il

étoit logé, &i même arvécfi peu d*é*

gàrd», ^qu^on éntendoit de fon apparte^

mem ' lés cris des fôldats^ Dans cett€

extr<^^ftvité, il fe déroba pendant la nuit,

franchit un mur, & dans les plus gran«

des rigueurs -de Thiver, deux jours avant

Noël, avec de^ peines infinies &;noti

moins de périls ^ il s^échappa de C. P«

£c fe réfugia au delà du Bofphore , dans

l'églife de S. Euphémie dç Calcédoine 4
où $'étoit tenu k concile qu'il défendoit

contre les AU- it

Jufitnien en y :i£ encore de le faire

revenir, & lui envoy» unci députation

des feigneùrs. de rà> Cour les )pluîi quali-

fiés, le fameux/Bélifaire à la tête. Le
Pape répond.t trèfi'idécidémeîît , qu'il ne
fortiroit pas de fainte Euphémie, à moins
que la caufe de ^r£gU& ne fût terminée

comme il convehoit ; quHl n'avoit que

faire de fermens trop (buvent violés ; que

fans ces :garanties infiiffifantesf il revien-*

droit., dès qu^on auroit rétabli les 'choies

dans Tordre naturel, & levé le* fcandalc

qui défoloit te troupeau de J. C. Là def-

fus il expofa d'un ton pathétique tous les

maux arrivés, depuis que TEmpereur

tifurpaqt les droits^ du. facerdoce par Tim-
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pulfîon' ' d'iia évéque ibbiTmatique ,f avott

donné foa édit doâdtiul. fut kSi tfois

chapitres. En Mirftnt>£n^}ii(JtollluA£es

& religieux,, dit-Il a»3pdéput^,,aH«?z»
je vQus en coniweîparsje jredcutubj^^-

gement du Maître fiternçl-i ,all^v &
dites de ma part à cèlni qui ti'efl maître

que pour (Quelques momens: l^oyr vous
chargez d'un/nornierf>échié, ea pren»ï^

confiance auxHennettis. dédarés^doil^
^ife ^ particu^rement 4 Jii^odûre de

Céfarée. Ces pjarQl^l{3lrpiioncée&avee vér

hémedcé produifirent' leur ; ^f&t ; ott don-

na fatisfaâion à VigHeVikU lujetde Tiiiéor

âore ^ de Tes partiil^ ;j ils bii adreCTe-

retit une profeflion; 4fe&i y ott^ pputiCoof

ferver ifuiiité ^CGléfî&ftiquè , <^o^t-ils^

ils recevoient les quatre condlesi généf

rau5^., de î^icée; de Gi. P.}^.d'.E|ibèrç &
de'Culcédoine ^ éi s^engagedientfà Tukrô

invioIaWement tout ce iquîilsi avdedt di
cidé du confeiitement de^^gats: du fàrnt

Siège , par leTqudë les :l^apes y ^voient

prélidé thacun. en < leiir . temps^: i preuve

des plus remarquables, que les /Bapes

avoient en efièt préfidé par leurs repré*-

feutans à tous les conciles généi*aux y &
que les Orientaux n'en dduti^entjtos^

Cette profeffion de; foi fur auflî don*-

née pai; Mennas de Condantiilopte; &
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c^efl la dernière aéUon que nous fâchions

de lui. Il mourut peu de temps après

,

ayant ainfi pleinement réparé le foandalé

de lés liaiibnsv avec des ^hirm;ati(jiles ar-

tificieux , qui , ea Vexpiùnanit commt
lui 9 penfûient bien différemment. Il avoit 5

avec de grandes vdrtus ^ des^ Intentions

droites^ i^ u^ véritable'amour pour 1^&

glife, qui- te dompte: «ntte. lies n^nts.'

Il arriva^ 'de fen tiempisi un miracle trop

éclatant À trçpt bien fittefté^ pour être

pafTéfou&iîlenc^. -C'étoic une ancienne

coutume à»€oBfiantinopls-.v'bù{illé. dont

au moins jurqu^auTi quatorzième iiècie 4

de faire venir ks élèves âmoceifs der pe^
tites écoles , pour ' oonfominer; «les: partie

cules du corps 'dej^î GJ> qui trcftoieni

aprè^ la communion deft adultes; Aveo
ces jeunes enfaqs^ vîht uh jèitt celui Evagr. iv

d'un Juif verrier de proftfffion. jGonime ^* ^^

il s^en retourna plus :tard< quei de .cou-

tume à la maifoa |)tteriieUe,.fes parené

lui en demandèrent la cïiufey.&: il leur

raconta ingénuihentu-ee qui a'étèit .{laiTék

Le père en foreur lia ibn fils^ a^ndtt

le moment que 1 la mère étoit- iibfèivte 4

& le jeta daàs fa * foumaife. Cst£t femme
affligée chercha ilbn «enfant par toute 4a

ville. Au bout de trois jours,v4éfdpérée

de n'en riea apprendre , & cédant: i>.
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l'excès de fon chagrin, elle court par
toute fa maifon, comme hors d'elle-

même , en appelant à grands cris Vcn^
f nt par fon nom. De la porte de la ver-

rerie , elle l'entend qui répoud au fond
du fourneau. Elle enfonce la porte , fa

^endrçfle lui donnant des forces, & îe

voit debout, fain & fauf au milieu des

flammes. On lui demanda comment il

avoit été garanti : il répondit qu'une

femme vêtue de pourpre jetoit fouvent

de l'eau autour de lui pour éteindre le

feu , h lui donnoit à manger , quand il

avoit faim- La mère fe convertit. L'Em-
pereur Tayant fait baptifer avec fon fils,

les mit tous deux dans le clergé ; Pen-

fant au rang des îeâeurs , & la femme
au nombre des diaconefles. Mais le père

qui perfifta dans l'aveuglement , fut em-
palé, comme parricide.

^ S. Patriarche Mennas eut dans S.

Eutychius , un fucceifeur digne de lui.

Pctlt-fils d'un évêque , Eutychius avoit

été élevé par fon aïeul , dans toute la piété

convenable à la fainteté de fon état. A
douze ans, on l'envoya pour les études à

la capitale , où il voulut embraifer la vie

nionaftique : mais l'évêque d'Amafée le

voyant propre à faire dans la fuite un digne

paàeur , voulut le lier en quelque forte



à cette' Carrière , le fit d'abord leAeur \
puis diacre, en obfervatit les interfti-

ces des canons, enfin prêtre à trente

ans ; après qud il le laiflii entier ê «ns un
monaftère fort régulier de fon ' ocèfe ,

où Je mérite d'Eutyçhius Pél^ a bientôt

à la fupériorité. Ce fut de là que TE-;

véque étant malade l'envoya à Conftan-

tinople, pour tenir fa place au concile,

général. L'illuftre Député ( car il étoit de

haute naiiTance ) logea chez le Patriarche

Mennas , qui prédit à fon clergé que ce

moitié feroit fon fuccefleur: Eutychius l^* '^'

étoit5fayant,^<& dans la queftion .
?' "r&

fi obfcure, touchant k pouvoir de .vai-

damner les morts , il. tenoit l'affirmative,

& la foutint folidement dans une confé-

rence où fe trouvoit l'Empereur. Rien
ne pouvojt phure davantage à ce Prince.

Le Patriarche Mennas étant mort quel:

qués jours
, «iprès , Juilinien engagea le

Sénat & le Clergé à choifir Eutychius y

qui devint âinfi Patriarche de Conftanû^

nople à l'âge ;de Quarante ans.

Le nouvel Evéqûe donna auffi-tôt au
Pape fa profcffion de foi , non mohns or-

thodoxe que cette de Mennas. Les éyé4

ques d'Alexandrie 4 d^A^ntiochev deTJhef-

falonique , avec tous ceux qui n'avoient

pas encore déclftré leur foi à Vigile de-

V»
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puis le commencement des di(i>iites,

prirent cette occaiion de le faire , en ad*
optant la cdnfeffion du nouveau Patriar*

che. Le Pape quittant ak)r& fii retndte de

Calcédoine, fur les alfurances qu^on lui

donnoft par une bonne profefllondefoi^

approuva celle-ci fans didiculté; & Ton
convint amîablement de s^aflembler , pour

décider la queition des ttois chapitres.

Vigile demanda que te Concile fe tînt

en Italie ,' ou du moins dans uti lieu plus

à portée de l'Occident que G. P^ & où
ïes Occidentaux ne pullènt avoir de bon«

nés raifonà dene pas Prendre. Cette

propofîîioh ne convenôit pas à l'impa»'

tience de jnfiinien. Le Pontife requit

et^fuité , qu'au ' moins on fît venir- lek

évéques de l'Italie & de l'Afrique ;'puir-

qti'il etoit fort à Craindre , que le €on*
cile ffe tenant iàns ces prélats- qui* pre-

noiêtir k' plus dliitérét 9ax • quêtions

agitées' i la
' déci(Um ne leur en âevînx

eUttrémemient fuQjeéiô. Julllnleii trouva

cette féconde propofition' raifdhnable, lie

il y donnai fon confentemetit ^ à c6n«
dition néanmoins que tes évoques Itài*

tiens êL Africains lie (ïirpai&roient pas

tes Orteotatix 'en nombre dans les con-

férences. Hrpimh

Le&cfaofes étoient arrêtées de h forte.



tCi

D Z L*E O LIS Ti. 335

fuivànt la verfion d^uti ancien mantircrit

du Vatican , h déjà le Pape Voccupoit

de la convocation r qttand rEmpereur

,

toujours plus inquieth pluflmpatient , le

voulut faire' expliquer provifionnellement

fur les trois chapitres. Les Ëvéques qui

fe trouvoient avec le Pontife repréfeote-

rent les. inconvénient d'une déclaration

prématurée,, qui né pouvoit manquer

dMndifpofer leurs collègues. 11 étoit même
impofiible au Pontife de faire ce qu*on

exigeait s parce qu'il relevoit à peine de

maladie 9 & qu'en pleine fanté il lui au-

roit fatljtt beaucoup plus de temps

qu'on ne lut en accordoit^ pour exami-

ner tout ce que l'Empereur lui âvoît

envoyé de relatif à fes vues; Vigile de-

manda donc un terme de vingt jours.

Mais dans l'intervalle^ les Orientaux Tom v»

côramencererit le Concile ; & la pre- ^°"C' ?*

mière conférence [c'elt ainfl qu'on en*
appelle les felfions] fe tirit le 4 Mai 555.

On s'afTembla dans la falle fecrète de

l'égHfe cathédrale, où fe trouvèrent les

ti-ois patriarches ; favoir Eutychius de

C. P. Apollinaire reconnu deptiis peu par

le Pape pour Evéque légitime d'Alexan-

drie , & Dottinin d'Antioche , avec un
grand nombre de métropolitains , en

tout cent cinquante & un évéques , dont
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quelques Illyriens,& cinq Africains feu-

lement, qui n'étoient rien moins que
l'élite de TEglife d'Afrique. Le Gouver-
nement de cette province , au contraire,

les avoit pris entre les plus mal-famés
& les plus ignorans, comme les plus

propres à fe vendre à la Cour & à la

fortune. Mais toutes ces manœuvres
ne purent étouffer la vérité , que le mo-
dérateur adorable des Conciles fait quel-

quefois fortir du choc même des paiTions

humaines , & qu'il a attachée , non pas

aux qualités perfonnelles des Evéques

,

mais au caractère& au corps de Tépifcopat.

Dans la première & la féconde con<

férence , le Concile prit des mesures

,

pour faire paroître le Pape Vigile, ou
le mettre en défaut; & cependant il

' s'appu3(a des fentimens déjà connus du
Pontife contre les trois chapitres. Comme

' toutes les invitations n'opéroient pas

,

& que le Pape ne promettoit autre chofe

que de donner Ton avis féparément, on
fe mit en devoir de procéder en règle

contre les écrits & les écrivains dénon-

cés. On commença le 9 de Mai par

déclarer qu'on tenoit la foi des quatre

. conciles généraux & des Pères ^ nom-
mément des SS. Athanafe , Hilaire, Ba-

.
file, Grégoire de Naïianze ^ de Nyfie

,
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Augiiftin, Jean Chryfoftome, Cyrille,

Léon, de Théophile & de Proclus.

Après cette elpèce d? préliminaire

,

on examina dans les trois éonférences

fuivantes , qui fe tinrent à peu de jours

de diftance l'une dé l'autre , les ouvrages

de Théodore & de Théodoret ; puis la

lettre dil^is. Ils étoient clairement in-^

feétés des erreurs de Nellorius; & l'exa-

men n'en étoit pas difficile. Depuis long-

temps, ils mécontentoient les Docteurs or-

thodoxes ; puifque les auteurs en avoient

été repris au Concile de Calcédoine , &
qu'lbas & Théodoret qui s'y trouvèrent

avoient été obligés d'en faire une rétrac^

tion au moins indireéte, en diPant ana-

thème à NeftoriuSt Si le concile ne pouf-

fa point alors les chofes plus loin, &
s'il n^mathématifa pas formellement les

auteurs avec leurs écrits , ce fut unique-

ment pour le bien de la paix, & afin

de faciliter le retour des Orientaux éga^

rés en fi grand nombre.

Ibas en particulier n'avoit été reçu par

les Pères de Calcédoine, que comme
pénitent , & par compaffion pour fa vieil-

lefle. Sa lettre qui contient des propo-

iàtions vraiment hérétiques, fcandali(k

conftamment les Pères, & ne fut nul-

lement approuvée par Je Concile, aa
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moin^ quant à cette partie; comme il

c(l notoire par HnCpeétion dey aâen. Ils

portent amplement que la lettre de TË-
véque d*Iftleire ayant été relue, il fut

pertbnnellement trouvé catholique ; foit

parce qu*il en condamna ou expliqua les

paiTages mal-fonans ; foit , parcequ'il y
déclare en termes exprès qu*0 veut fui-

vre la foi à laquelle S. Cyrille avoit en-

fin ramené Jean d*Antioche , avec les

Orientaux. D'ailleurs le Concile de Cal"

cédoine ne fut alTemblé que pour con-

damner les erreurs d-£utychès, & le

Pape S. Léon avoit exprelTément ref^

treint à ce feu) objet le pouvoir des lé<

gats qui y préfldoient. On ne fit donc

pas un examen approfondi des écrits qui

n'y étoient pas relatifs ; & nous ne de-

vons nullement nous étonner, que le

Concile fe fuit borné à confiater la foi

des {ujèls fiifpeâs. Si quelques évéques

en particulier ont approuvé à Calcé-

doine la lettre même d*Ibas, combien

de diftance y a-t-il d'une pareille appro-

bation à la décifion formelle d'un con-

cile qui avoit adopté Tindrudiion du

Pape à fes légats de ne point prononcer

là defius ! 11 étoit de la prudence de Ib

taire fur des auteurs réputés catholiques,

& qui par là fe trouvoient en bute à

D l
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rh^rélie dominante. Un jugement porté

contre eux dans ces conjonâures, n^auroit

Tervi qu'à fcandalifet les foibles. Mais les

circonftances étant changées, & les écrits

de ces auteurs prenant de jour en jour

un crédit plus grand, k, vraiment dan-

gereux, il parut nécei&ire de Parréter

par leur flétriflure.

P^ une conféquence des mêmes rai-

font, les Pères du cinquième concile

jugèrent expédient de flétrir la mémoire

même de ces auteurs , quoiqu'ils fuiTent

mtirts dans la paix k la communion de

l'Eglife, au moins pour ce qui étoit de

Théodoret & dlbas. Quant à Théodore

de Mopfuefté, il avpit joui d^une répu-

tation fort équivoque, danç Pidée des

prélats jde Ton temps les plus faints & les

plus zélés pour )a foi. On prouva même,
par un examen fait mûrement eu concile

& fur les lieux, que (on nom fufpeél de

tout temps , n'avoit jamais été dans les

diptyques de fon Ëglife.

lî s'agiiToit après cela de réfoudre la

queftion qu'on trouvoit fi neuve & fi dif-

ficile ; favoir s'il étoit permis de condam-
ner les morts. Elle fut examinée dans le

même temps que les écrits dénoncés ;

c'e(l-à-dire dans la cinquième conférence ;

h l'on s'y convainquit » que ce x^ui fem-
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bloit fi nouveau n^étoit pas ftns exemple.

Bénigne d'Héraclée obfèrva que plufieurs

hérétiques avoient été regardés comme
teîs & ainathématifés depuis leur *4^ort,

quoiqu'ils n'euffént été condamné» par

aucun concile. Tels étoient Valentin,

Marcion, Bafilide, & en des teiTips plus

récens , Ëunoiiiius & Apollinaire. On
lut plufieurs pallages de S* Auguflin, qui

autorifoiertt à lancer Tanathême contre

les écrivains pervers épargnés de leur

vivant , quand après leur mort on fe fcan-

dalifoit dé leurs erreurs. Sur ce qui fut

repréfenté que S. Cyrille, tout perfijadé

qu'il étéit de la pervërfité des fentimens

de Théodore de Mopfiiefte, avoit néan-

moins empêché ^Ufon ne le condamnât

nommément ; on répondit que ce n- avoit

été que par difcrétion ^ & pour ne pas

rallumer le feu de la divifîon à peine

éteint; que lui-même avoit depuis écrit

contre cet Auteur, en voyant le progrès

que faifoient fes impiétés.

Nous avons vu que le Pape preflé par

Juftinien avoit promis de donner fon

avis féparément , fur les écrits , qu'on
Tîmoth* examinoit. C'eft ce qu'il fit après ia li-

J'5^^^"*^*xième conférence tenue le 19 Mai , par

un décret raifonné & fort long, qui,

bien que daté du quatorze, ne fut en-

voyé

P' 337.
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voyé à TEmpereurque onze jours après;

c'eft-à-dir€ le vingt-cinq. On appela cette

féconde déclaration de Vigile, fa Confti-

cution , pour la didinguer de la première

qù^on nommoit fon Prononcé , & qui

étoit cenfée non-avenue, depuis que le

Pape l'avoit fupprimée du confentement

même de TEmpereur, en s^obligeant à

s'expliquer d'une autre manière. Vigile y
fît néanmoins fentir que les promefles

ayant été réciproques , & que« la parole

qu'on lui avoit engagée dWcmbler en

nombre égal les évéques d'Orient & d'Oc-

cident n'étant pas remplie, fa promelfe

ne l'obligeoit plus à faire fa réponfe fur

les trois chapitres; mais qu'il la faifoit

pour ne pas donner lieu aux évéques de

violer l'ancienne règle; c'eftà-dire de

prononcer avant que le Siège Apoltolique

eût publié fon jugement (Itr une affiiire

déjà portée à ce iiège , & qui iutérelfoit

toute l'Eglife.

Après ce préambule. Vigile exaniine

la dodtrine des ouvrages en quedion , la

trouve vraiment condamnable , & la

I

frappe d'anathéme. Mais pour les auteurs

,
mêmes qui avoient été épargnés par le

Concile de Calcédoine , croyant toujours

que c'étoit lui faire injure que de les

flccrir, il défend à qui que ce foit de

TomtFL L
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les condamner après leur mort; d'autant

mieux , ajoute-t-il , qu^en obfervant la

conduite de nos |)rédéccffeurs à l'égard

iks morts qui n'ont pas été condamnés
de leur vivant , nous avons trouvé des

autorités toutes contraires à cette rigueur,

dans Léon & Gélafe d'heureufe mémoire.

Dès le lendemain de cette déclaration^

c'eft-àdire le i6 de Mai, on s'affemblâ

pour la feptième conférence. Il paroît

que l'Empereur avoit déjà pris connoif-

fanoe de ce qui étoit contenu dans I4

conftitution dé Vigile, & que la perfé-

vérance de ce Pontife à fauver la mé-

moire des morts Pavoit très-vivement

ibid. 549 indifpiofé. Le <Juefteur Conftantin entra 1

& feq* au Concile de la part du Prince , & dit

aux Pères , que le Pape avoit envoyé un

nouveau décret ; mais que Juftinien avoit

refufé de le recevoir, & avoit répondu]

que, pour condamner les trois chapi-

tres, l'on n'avoit pas befoin d'autre dé"

crets pontificaux que ceux qu'on avoitl

déjà ; & que (i cette nouvelle pièce nel

les Gondamnoit pas, on devoit y avoirl

d'autant moins d'égard , que le Pape fe|

trou voit par là en contnidiélion^ avec lui-

même. Pour prouver ce qu'on avançoit^

& montrer en même temps aux évéque^

que rabfence du Pape ne devoit pas les
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I

empêcher de prononcer , le Quefleur

avoit apporté contre ces trois chapitres

différent écrits de Vigile , dont quelques-

uns étoient (ignés de fa main. 11 infilla

encore fur le premier décret , nommé
Prononcé, ou Jugement. Il eft vrai,

lajouta-t-il , que le Pape l'a retiré par la

Ifiiite, mais fous le plus terrible ferment

Ide concourir de tout fon pouvoir avec

l'Empereur à la condamnation des trois

chapitres , & de ne jamais rien faire en

leur faveur, par lui ou par autrui. On
roduifit en effet ce ferment, qui avoit

|ité fait par écrit trois ans auparavant , &
charge de demeurer fecret , félon la

brome& de Juftinien.

Le Quefteur repréfenta auffi avec corn-

fiien d'inftance on avoit preifé Vigile dt

renir au Concile prendre le rang conve-

kable au Chef de Tépifcopat. Auffi-tôt

[près , il remit un ordre de TEmperear, si

[effet d*ôter des diptyques le nom de ce

hpe qui favorifoit Timpiété en refufant

faflifter au Concile où on vouloit la prof-

rire. Mais nous confervons,dit-il, tou-

^urs au nom de l'Empereur , nous con-

rvons religieufement l'unité avec le Siège

[poftolique, & nous nous promettons

ne vous la conferverez également. Cette

[dinélion que difiërens auteurs donnent

L 3



confufément pour remarquable, & qui

peut l^étré en effet dans quelques cir-

confiances , méritoit bien qu^on lui don*

nâr quelque développement. Rappelons-

nous donc qu'il y avoit plufieurs fortes

d^excommunications , & par conféquent

de communions. Les prélats pouvoient

être unis , foit dans la participation &
la célébration des faints Myftères , foit

dans Tordre & les fonétions de la hiérar-

chie. Or fiTjuftinien, en voulant faire

effacer des diptyques le nom du Souve-

rain Pontife , prétendit autre chofe qiie

l'exclure de la première des communions
que nous venons de marquer , il eft vi-

fible que la diftinétion qu'il mettoit entre

la Chaire de Pierre & la perfonne du

Pape , n'eft remarquable que par fa fri-

volité. Vigile alors n'étant pas dépofé

,

mais en pleine jouiflance du miniftère

pontifical , tant de fait que de droit; Tu-

nité avec le faint Siège , exclulivement

au Pontife qui Toccupoit , n'eût plus été

qu'une chimère. Mais fans poulïer plus

loin la fubtilité de ces difcufîions, il eft

du moins inconteftable qu'un Empereur

•ne pouvoit rien ordonner contre le pou-

voir tout fpirituel du Vicaire de J. C.

•Les évéques , ajoute-t-on néanmoins, re-

çurent & approuvèrent cet ordre de Ju-
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ilinicn. Mais on peut très-fligement pré-

fumer, que cette approbation qui ne fe

trouve pas dans tous les exemplaires da
Concile , eft une des altérations que les

ennemis de l'Eglife ont faites dans quel-

ques-uns de ces exemplaires extrêmement

différéns des autres. Cette divertité peut

aulîi provenir en partie, de ce qu'on aura

fupprimé ce qui paroilToit le plus défa-

vantageiix au Pape Vigile , quand il eut

enfin approuvé ce. Concile.

On tint la huitième conférence le fé-

cond jour de Juin. Sans prendre tes voix

des évéques en particulier, on lut la fen-

tence qui étoit toute drelfée, & quicon-

damnoit Théodore de Mopfuefte , avec

fes écrits impies ; les impiétés écrites par

Théodoret contre la vraie foi; favoir

contre les douze chapitres de faint Cy-
rille, contre le Concile d'Ephèfe, &
pour la défenfe de Théodore & de Ne-
ftorius ; enfin la lettre d'Ibas à Maris

,

comme niant que le Verbe fé foit incarné

& fait homme de la Vierge Marie , ac-

cufarit llûnt Cyrille d'être, hérétique &
Apollinarifte , blâmant le Concile d*E-

plièfe d'avoir dépofé Neftorius fans exa-

men , & défendant Théodoret ainiî que
Neftorius , avec leurs écrits pernicieux.

Le Concile anathématifa tous ces ouvra-

L3
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içes , & les apologiftes qui piétenJoieîit

U's ibutenir par Tautoçté de? Ph'(:& d^â

Calcédoine ; puis il ajoita qic. torze an-i

thèmes , qui renferment fn i^t' vg;: ;.oiu.

la doélrinc de rincarnatîon contre les

eneurs de Théodore <1e Mopfuefte & de

Neft^vrius. ki encore plrs qu'ailleurs

.

les Pères du cinquième Concile iriliftent

fur la condamuadoîi que le Vnp^ Vigik
avoit faite des marnes erresirs .^j vive

voix & par écrit; & ils ont grand foin

.de faire connoître au Monde Chrétien

Cpus les mouvemens qu'eux & TEmpel
reurs'étoient donnés, pour que ce Pon-

tife airiftàt avec eux aux alTemblées. Mais

il s'en eft tenu , difent-iis, à fa promélTe

de donner en particulier fon jugement.

Pag. 56». Pour nous, nous avons jugé à.propos,

comme notre religieux Empereur nous y
exhortoit, de nous aifembier en commun,
fuivant lés anciens exemples des Pères

qui ont tenu en leur temps les quatre

conciles généraux ; parce qu'il convient

de terminer en commun ces quellions

d'éclat en matière de foi.

Telles font les expreflions qu'em-

ploient, du moins en quelques endroits,

les Pères de ce Concile. S'ils ufent auffi

de termes qui lignifient une néceflité ab-

folue de décider les quedions dç foi en

commui
& ils oj

les quel

toute Vh

Mais ce
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commun ou en concile, il eH évident,

& ils ont foin d'infinuer que c'eft dans

les quefiions qui intéreifent k, agitent

toute TEglife , que cette nécefTité a lieu.

yim ce Teroit une affeélation bien mal

édifiante, que de s^obitiner à leur faire

dire fans réferve & fans modiEcation

,

qu'il n'y a point d'autre moyen pour

connoître la vérité dans les queilions de

la foi, que de les traiter en commun:
énoncé qui « dans Iç cas préfent , ne peut

guère offrir que l'idée de concile géné-

ral. On ne veut pas fans doute prêter au

cinquième Concile les fubterfuges inven-

tés h long-temps après pour éluder les

décifions de l'Eglife. Comment imaginer

que ce Concile' tefufe Tinfaillibilité & le

droit de décider à l'Eglife difperfée , après

qu'on lui a vu reconnoître que Valcn-

tin , Marcion & bien d'autres fedaircs

avoient été mis très-légitimen>ent 9U nom-
bre des hérétiques, quoiqu'ils n'euffent

été condamnés p ucun concile géné-

ral? Ne voit-on pas ces évé^^ues •'ap-

puyer des fentimen^ de Vigiîe, encore

qu'il ne fe trouvât point ù leur affemblée V

S'ils inOftent fur la convenance' ou la

néceffité même de juger en commun , ils

partent des conjoné^ures où ils fe ti\)u-

vent 9 & de l'intérêt qu'ont les conciles

L 4
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de voir le Succefleur de Pierre à leur

t^te. C'eft un trait fenilble de préveniion,

de conclure de ces cas particuliers à la

nécelfité indifpenfable de traiter en con-

cile, ou du moins en concil général,

toutes les quêtions de la foi.

On trouve les noms de cent foixante-

cinq évéques, dans les foufcriptions du

cinquième concile ; parce qu'il en étoit

Ihns doute arrivé qiisfquefi uns depuis la

première conférence, où ils affilièrent

en moindre nombre. Mais les auteurs

des 165 foufcriptions, dira-ton peut-être,

fulTent-iis réellement préfens , ne for-

nioient qu'un nombre peu confidcrabie

pour ces premiers temps , où il y avoit

une fi grande multitude d'évéques. D'ail-

leurs ceux de l'Occident ; c'eft - à - dire

de la moitié du Monde Chrétien,

non - feulement ne s'y trouvoiunt pas

,

mais n'y avoient pas même été con-

voqués ; & ie Succeiieur de Pierre

refufa d'y préfider, parce qu'il croyoit

avoir à craindre qu'on ne forçât les fuf-

frages, & qu'il étoit déjà privé perfon-

tiellement de la liberté. De plus on ne

recueillit pas les voix de ch-ique Père en

particulier, felun la méthode conllam-

ment ufitée jufques-là dans !es conciles.

Quoi qu'il en luit de ces p<QCédés cx<
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tien,

pas,
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ilVam-

ciles.

s tx-

tnord'naires , le jugement de ce Con-
cile fut très-orthodoxe ; & il ne s'y fit

rien de contraire ni aux loix de l'Eglifc,

ni aux décifions que Vigile craigndit tart

d'infirmer. Le Concile de Calcédoine,

après avoir exigé des auteurs des trois

chapitres la confeifiôn de foi la plus or-

thodoxe & la plus formelle , laifla pré-

cifément, & de peur d'un plus grand

mal , leufi perfonnes en paix , fans rien

approuver de leurs écrits pernicieux : le

cinquième Concile , en condamnant les

auteurs avec les écrits , non-feulement

fit fentir que les motifs d'indulgence qui

avoient fugement guidé les Pères de Cal-

cédoine, ne fubiilloient plus; mais il

confirma folemnellement leur concile

,

le mit au même rang que les troi^ pre-

nileri , & condamna l'héréfie d'Eutychès,

aufli bien que celle de Nellorius. C'eft

ainfi que la Providence empêcha, d'une

manière admirable , que les fuppôts des

Puilfances de l'Enfer , fi bien étayés de

celles du fiécle, ne prévaluffent contre

l'Eglife.

Là Tout-Puifïànt avoit , quelque temps

auparavant, retiré du monde l'Impéra-

trice Théodore qui les protégeoit ^ &
le faélieux Evêque de même nom Tfa'elle

& de même fentiment , avoit beaucoup

L 5
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perdu de Ton audace & de fon crédit.

On le vit, après cela, fe rapprocher in-

fenfibleinent des orthodoxes , content

en apparence d^avoir réufli à faire con-

damner les trois chapitres. Au moins
' eft-il confiant , que Théodore de Cé-

farée n^empécha point la condamnation

xl'Origène 9 requife par le Patriarche de

Jérufulem, & foUicitée vivement par les

Abbés C.onon ^r Euloge, fes députés,

^.'Empereur «nvoya aux Pères redit qu'il

avoit publié 4uelques années auparavant

contre ces erreurs^v & qu'il fit Ibufcrire

à Vigile, afin que le Pape fût encore

cenfé autorifer cette partie du cinquième

Concile. Si dans les à^es qui nous en

j-eftent, on ne trouve point cette con-

damnation d'Origène, c'eft qu'on n'a plus

de ces aéles qu'une ancienne verfion

_ latine. Mais il nous relie, contre les

points capitaux de l'Origénifme, quinze

canons en langue Grecque , fous le nom
des cent Ibixante Pères du Concile tenu

à C. P.

Ce qui parut manquer à ce Concile
,

dans l'efprit des perfonnes prévenues

,

fut fuppléé dans la fuite par l'approba-

tion du Pape , & par l'adhéfion de toute

l'Eglife Catholique, après qu'elle eut eu

|€ temps de fi'inftruire des faits. Six mois

après la

Patriard

& fe rei

parce q
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après la célébration, Vigile écrivit au T. 5.

Patriarche Eutychius , qu'il fe rétraftoit ^^î!^* P*

& fe rendoit enfin à l'avis du Concile,
^^^*

parce qu'on ne dâvoit pas avoir honte

de prendre le bon parti quand on le

reconnoiiToit. Il expofà les principales

erreurs des auteurs des trois chapitres ;

puis il ajouta : Nous fûfons favoir à

toute TEglife Catholique , que nous met-

tons au rang des autres hérétiques, &
anathématifons Théodore de Mopdieile ,

& Tes écrits impies ; les écrits de Théo-

doret, tant contre S. Cyrille & le Con-

cile d'Ephèfe qu'en faveur de Théodore

& de Nelioriusi la lettre écrite au Per-

ihn Maris^ à, qu'on dit être d%as.
Nous fonmettons au même tmathême ^

quiconque défendra , ou prétendra que

l'on doit défendre ces trois chapitres.

Nous reconnoiffons pour nos frères ^
nos collègues^ tous ceux qui les ont

condamnés ; & nous annulons tout ce qui
'

a été fait par nous, ou par d^autrcs j-peur

la défenfe de cette caiffe.

Trois mois après cette lettre de Vi- V. Conc.

gile, il donna une conftitution enmeil- novaCoi-

leure forme, & beaucoup plus ample
,
'i^

^^'"f
où il marqua plus diftinélement la dîfiFé-

^ ^^

rence convenable , entre Théodore de
Mopfuefte dont il anathématife formef-

h

n:
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lenient la perfonne avec tes 'écrits , k
les deux autres auteurs des chapitres,

ou plutôt le.s deux autres chapitres dans

le Cens de leurs auteurs Théodoret k,

Ibas. Il condamne auiH ce que Théo-

doret a écrit contre S. Cyrille k contre

le Concile d'Ëph^e: mais il ajoute que

cela à été condamné par Théodoret lui-

même, qui avoit repris de bons fenti-

mens. Quant à Taffliire d^lbas , il nous

apprend , quMl fut queftion , au Concile

de Calcédoine , de deux lettres de cet

évéque; la première, fabriquée caloni-

nieufement par les Ncdoricns , & adref-

fée , fous le nom dlbas , au Perfan

Maris: & cette lettre, ajoute V'gile,

a été condamnée jugement par le con-

cile, comme impie & vraiment héréti-

que. La féconde lettre avoit été écrite

par le Clergé d'Edeffe , en faveur de fon

évéquei, & fut déclarée catholique par

Greg. le même concile. S. (irégoire le grand

,

Ep« 55* confirmant ce que dit ici le Pape Vi-

gile, attelle qu'en effet l'Evéque Ibas

avoit conftamment refufé de rcconnoître

la lettre Icandaleufe qui couroit fous fon

nom.
Jultinien s'étoit perfuadé que les dé-

crets du cinquième Concile éteindroient

ks diyiûons: mais les décifions fe mul-

tiplièrent

que cent

purent à

plufieurs

qu'elles i

h celui

des circo

Vigile,!

pereur

,

gués & à

fiflbient
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tipUerent, k Ton vie naître un fchifmef

que cent ans de zèle & de ménagement

purent ï peine éteindre. En Occident «

plufieurs Ëglifes rejetèrent ce Concile,

qu*elles imaginèrent avoir donné atteinte

h celui de Calcédoine. La fingularité

des circondances , les variations du Pape

Vigile , les violences exercées par TEm-
pereur, jointes à la différence des lan<

gués & à la diftance des lieux, qui gros-

fiflbient énormément ce qui avoit tant

foit peu de réalité , c'étoient-là autant

d'obftacles qui exercèrent d'abord Vigile

lui-mémé, & beaucoup plus enfuite la

longanimité ^ toute la prudence de plu-

fieurs de fes fuccelfeurs. Il faut toute-

fois mettre une didinétion elfentielle en-

tre ces Occidentaux de bonne foi, fo

les hérétiques Orientaux qui feignoient

dMgnorer les faits , & qui continuèrent

à défendre comme orthodoxes , des

écrits que TEglife , fous leurs yeux

,

venoit d'anathématifer , comme infeélés

du Nellorianifme. Quand la vérité fut

fufïinmiment notifiée aux Occidentaux

mêmes, & après que les préjugés dfu

grand nombre des Eglifes furent levés ,

ceux qui nefe fournirent point de cœur

& d'elîirit , (quoiqu'un refpeél mal enten-

du parût feul les guider) fe rendirent
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vraiment joupables & dignes d'ana thème.

Si les Souverains Poptîfes ne jugèrent

pas encore à propos de les en frapper

,

c'eft que leur (àgeffe paternelle crut que
IMndulgence produiroit un meiUë^r eèèt

que la rigue^ir.

La raifon que différens écrivains don-

nent de cette conduitfe, en diHint va-

guement qu^il ne s'étoit agi que, de faits

dans le cinquième Concile , fans ajouter

qu'il s'y aglfToît des perfonnes a raifon

de leurs écrits, préfente une ambiguïté

qui n'eil bonne qu'à confondre tous les

principes. ; -^ ^
'

En quel fens peut-on dire qu'il ne

s'agiflbit point de dogmr * j d'objets dog-

matiques dans le cinquième Concile P

N'a-t-il pas condamné l'Origénifme , &
confirmé la condamnation de l'héréiie

de Neftorius, & Ae celle d'Eutychès?

N'a-t-il pas déclaré ibmmairement toute

la dodtrine de l'Incarnation, par qua-

torze anathêmes xîontre les erreurs op-

pofées? Si on lit dans quelques anciens,

qu'il n'étoit pas ^ueilion de la foi dans

te Concile des ce-it foixante Pores , cela

fîgnifie uniquement, qu'on n'y examina

point de quetlions nouvelles , & qui

n'euflent déjà été décidées dans les cou»

ciles précédent; que l'objet propre ^/
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spécial de celui-ci étoit de prononcer, fi

les écrits de certains prélats, morts dans

la communion de l'Ëglife , contenoient

une doétrine Hérétique, & fî l^on de-

voit condamner ces évéques après leur

trépas. Voilà pourquoi ces Doéteurs

ue première antiquité ont dit Amplement,

qu'il ne s^agiiToit que de perfonnes dans

le cinquième Concile. D'autres auteurs

moins anciens , mais antérieurs & fort

oppofés à l'efprit de la fubtilité mo-
derne, ont ufé du mot de faits, au

lieu de celui de perfonnes, en faifant

fur- tout attention au nœud de la diffi-

culté qui fut quelque temps entre Vigile

& les Orientaux; favoir ii depuis le Con^

cile de Calcédoine , les circonllances

avoient tellement changé en Orient^

qu'on y dût flétrir après leur mort la mé-

moire des trois évéques que ce concile:

avoitjugé à propos de ménager. CV.ft

là ce que ces écrivains & tous les doc-

teurs orthodoxes entendent après eu.^ ^

quand ils dilent, ou qu'il ne s'agiiToit

que de faits, ou qu'il s'agiilbit prin-

cipalement de faits dans le cinquième

Concile ; & plus encore , quand ils

ajoutent, que l'infaillibilité de l'Ëglife,

même aifemblée en concfle, ne peut

3'étendrtî fur les faits: dernière propofx-

'>n
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tion qui détermine le vrai fensde celles

qui précèdent. Ces doéteûrs ne parlent

que des faits purs & proprement dits,

de ce que les hommes entendent com-
munément par le nom de faits. Ils ont

cru fermement , avec les orthodoxes de
tous les états & de tous les temps

,

que réglife a toutes les connoiflances

,

infaillibles qui font néceifaires pour la

sûreté du dogme : mais ils ne lui ont

point attribué, comme nous ne lui at-

tribuons pas encore aujourd'hui , une
prétention tyrannique à rinfaillibilité,

touchant les .faits hiftoriques qui n'im-

portent point à l'intégrité du facré dépôt.

Pour nous borner aux faits perfonnels,

fur quoi Pefprit de fciflion accufe princi-

palement les doéleurs modernes , d'exa-

gérer les droits de l'Eglife-; ces

modernes, ainfi que les anciens, ne la

croient nullement infaillible fur cet ob-

jet; parce que cette infailliblité ne lui

eft nullement nécelTaire pour la conferva-

tion de la foi, pour Tinftru^ion & l'édifi-

cation des Fidèles , pour faire paître en

sûreté le troupeau, de J. C. 11 eft fort

indifférent qu'on fâche, ou iqu'on ne

fâche pa* la manière perfonnelle de pen-

fer d'un autW ou d'un prédicateur, ce

qu'il avoit dans Pefprit en proférant ou

en écrivî

Mais il

l'Eglife

fens nati

d'un OU'

rangeme

des term

la le<^ui

l'efprit,

le fens <

nableme

telle éto

C'eft ici

& dont

avec le <

que 'l'E

qu'elle 1

Dans
écri«:s h^

traité en

feulemer

k (ikncc

mais qu

cèremen

le cinqu

chapitre!

les écrl

ccdoine

d'Eutyc

des temi



D £ l' E O L I S S. 257

en écrivant tel & tel point de Doftrine.

Mais il eft d'une néceffité abfolue, que

TEglife pénètre infailliblement , tant le

fens naturel d'une prbpofition que celui

d'un ouvrage ; le fens qui réfulte de l'ar-

rangement des idées & de la lignification

des termes ; en un mot le fens qui dans

la leélure fe préfente naturellement à

l'efprit, & qu'on appelle en conféquence

le fens de l'auteur, en préfumant raifon-

nablement, fans juger décifivement , que

telle étoit en effet fa penfée en écrivant.

C'eft ici un fait très-improprement dit ^

& dont la connoilfance , eft tellement liée

avec le droit de prononcer fur le dogme

,

que 'l'Eglife a témoigné conftamment
qu'elle l'en croyoit inféparable.

>i Dans tous les âges elle a condamné les

écri»:s hérétiques , foumis à l'anathénie

,

traité ei^ Païens & en Publicains , non
feulement les audacieux qui enfreignaient

le iilence & le refpeét dûs à fes décifions,

mais quiconque n'y foufcrivoit pas fin-

cèrement& fans aucune rtftriélion. Ce que

le cinquième Concile fit contre les trois

chapitres , on l'avoit fait à Nicée contre

les écrits d'Arius ; à Ephèle & à Cal-

cédoine contre ceux de Nefiorius &
d'Eutychès. Loin de changer par le laps

des temps(,. cette févérité fe retrouvera »
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dans un degré pour le moins égal, au

Concile de Conilauce , où nous verrons

condamner Viclef, & obliger de croire

que les articles cenfurés ibnt dans le

fens de cet auteur ; c'eft-à'dire , comme
on vient de Texpliquer , dans leur fens

naturel, tels quïls font condamnés. Ce
n'eftdonc pas une prétention nouvelle

,

que l'infaillibilité de l'Eglife par rapport

à la qualification devS écrits fufpeéts ; (oit

que ces écrits foient courts, foit qu'ils

foient longs: car il ne peut y avoir que
de 1?. bizarrerie à lui accorder l'un plu*

t^t que l'autre. Il faut que fon enfeigne-

ment foit sûr pour l'un & l'autre cas ;

que le dépôt de la foi , dans toutes les

rencontres, fe trouve à couvert fous le

fceau de fon autorité. Mais comment
pourra-t-elle enfeigner (ans péril d'erreur

,

comment le dogme fera-t-jl en sûreté

chej^ elle 4 11 elle ne connoît pas infail-

liblement Je Cens naturel des ouvrages

qui demandent fon examen ? Si elle eft

dépourvue de ce difcernement , elle

pourra qualifier d'hérétique un écrit trèsr

orthodoxe; & cette méprîfe facile ve-

nant à fe commettre , le Fidèle , en obéif-

fant à l'Eglife, tombera dans l'erreur;

fa docilité même précipitera fa chute.

Ainfi la vraie foi feroit-elle le partage de

rindocil

viendro

fourni ifi

Mais
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terfuge

les temf
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l'indocilité, tandis que Tégarement de-

viendroit celui de la droiture & de la

foumiifion.

Mais fans anticiper fur les temps à

venir, rien de plus décifif contre un fub-

terfuge commun aux novateurs de tous

les temps, qui Tont pallié chacun à leur

manière; rien de plus.décifif ni de plus

concluant , que la condamnation des trois

chapitres par le cinquième Cjncile. Cette

déciflon dépendoit de la connoiiTance

de ce fait dogmatique , ou de la réponfe

à cette queftion de fait : Le fens naturel

des écrits de Théodore , de Théodoret &
d'Ibas , eft - il hérétique ? eft - il le fens

Neftoden ? Ce Concile reconnu pour

œcuménique, a prononcé; TEglile avoit

donc véritablement , ou elle s'eft arrogé

injudement le droit d'infaillibilité dans la

connoiifancc des faits dogmatiques.

En Orient, où la feule oblUnation,

comme nous l'avons obfervé , pouvoit

contredire l'autorité du Concile, on crut

ne devoir ufer d'aucune indulgence. Tous «j-,
^,5^^

les évéques de la Paleftine le raffemble- conc Nie!

rent , pour approuver les aétes. Alexan- ' <

dre d'Àbile , le feul évêque qui ofa rom-

pre Tunanimité ,fut dépofé de l'épifcopat.

Il mourut quelques années après à Con-
ftaminopl^, accablé fous les ruines d'un

Aa. j,

P«g. 83«
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édifice, dans un tremblement de terre.

Les moines Origéniftes de la nouvelle

laure de S Sabas ne fe montrèrent pas

plus dociles à des décifions follicitées Q
vivement par leur Coiyphée, Théodore
de Cappadoce. Pendant huit mois , Eu-
fthochius , patriarche de Jérufalem , tenta

toutes les voies de la douceur pour les

ramener. Enfin il empirya l'autorité im-

périale , pour les fiiire chaffer , non*feu-

lement de ce monaflère , mais de toute

la province , & il mit dans leur laure fix-

vingts moines , d'une fo! éprouvée.

Entre les Occidentaux , on regarda

comme inexculables , ceux des Africains

& des lUyriens qui s'étoient trouvés à

Conilantinople au temps du Concile , &
tous ceux qui , par le moyen de ceux-

ci , ou par d'autres voies sûres , avoient

pu s'inftruire de ce qui manifeiloit la lé-

gitimité du Concile. Le diacre de Vigile,

nommé Ruftique, contre lequel ce Pape

avoit porté fa fentence , avant même que

le Concile eût prononcé , perfifta depuis

à foutenir les trois chapitres. Il eut même
Taudiice d'écrire contre les décifions des

Pères ; il fut eyM dans la Thébaïde, avec

quelques autres fchifmatiques , fur-tout

de fa province naturelle qui étoit TAfri-

r^ue , 6i où ils fe trouvoieut en grand
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nombre. Plufieurs évcques y furent trai-

tés , pour le même fujet , avec la der-

nière rigueur. La modération dont on ufa

au regard des' autres Occidentaux , dut

principalement fa fource à Téloignement

où ils y étoient du violent Juftinien.

Toutefois cet Empereur , cortent de

Vigile après qu'il eut donné fon appro-

bation pontificale aux décrets de Con-

ftantinople, le laifla repartir pour Rome,
& le combla des effets de fa bienveil-

lance. Il lui accorda , par ^n édit en

forme, beaucoup de privilèges pour l'I-

talie ; & pour les Romains en particulier

,

la confirmation de toutes les donations

fiiitespar les Rois de la race des Goths

,

h l'exception néanmoins de ce qu*avoit

fait Totila , & qu'il ne voulut jamais ra-

tifier, parce qu'il traitoit ce Prince de

Tyran. Par cet édit impérial , il fut en-

core ordonné, fi l'on découvroit quel-

ques vierges , qui , après s'être confacrées

k Dieu , fe fuifent engagées dans le ma-
riage , que , fans égard à cet engagement,

ni à tout ce qui regarde la dot , on les

fit rentrer dans leurs monaftères ou leurs

cglifes ,& reprendre les faintes inftitutions

auxquelles elles s'étoient vouées.

Le Pape Vigile tomba malade en s'en

retournant , & mourut des douleurs ai-
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guCs de la pierre, dans Tille même de
Sicile où il avoit fait reléguer & périr

fon fuiiit prédécefleur Silvère. Mais avarrt

ce moment fatal , & pendant une bonne

partie de fon pontificat qui fut de plus

de dix-huit ans , il eut tout lieu de fen-

tir le vuide des grandeurs du monde; de

fe raffalier de larmes & d'amertumes

,

dans une place où les crimes qu'elle lui

coûta lui avoient fait efpérer un tout au-

tre fort. Perfécuté par l'Empereur, & par

rJmpératrice dont il avoit fi foigneufé-

ment recherché le:» bonnes grâces ; en

bute aux évêques d'Orient, & fur-tout

aux cabaleurs impies dont il avoit relevé

les efpérances ; méprifé des Grands &
du peuple , des bons & des méchans ,

pour les variations qui les alarmèrent

tour à tour; en exécration à ceux des

Occidentaux qui prétendoient foutenir

un des plus faints concile'? en défendant

les trois chapitres; perpétueUement butcu

des plus violens orages : quand il fe voit

au port , & qu'il a déjà un pied fur le'

bord défiré qu'il redemandoit depuis fcpt

ans , il eft frappé des coups de la mort

les phis douloureux & les moins atten-

dus. Mais plus la dignité pontificale fut

indignement traitée dans la perfonne de

ce Pontife , plus auffi l'énergie du carac-

fèfc di\

rendit

prrmttiv

l'épifco]

membre
fociété

établie (

& du û

branlabl

fur cette

mutabili

prend 1
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tt'fe divin qui lui avoit été conféré fe

rendit fcnfible ^ Cnonobihnt IMndignité

primitive du fuj^t ) ^uand ce Chef de
répifcopat fe réuinit parfaitement avec Tes

membres divers. Tant il eft vrai que la

fociété des enfans de Dieu n'eft point

établie fur le« «ppuîs ruineux de la chair

& du fang ; mais fur le fondement iné-

branlable des Prophètes & des Apôtres,

fur cette pierre angulaire qui a toute Tim-

mntabilité du Fils de l'Eternel , lequel

prend lui-même en main le gouvernail

de fon Egltfe , quand l'incapacité de fon

Vicaire fait péricliter le navire.
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|^xgnr.^Tr
fin.

DE VÉGLISE.

LIVRE VINGTIEME.
Depuis le cinquième Concile en 553

,

jufqi^à la fin de Saint Grégoire le

Grand en 604.

I TEglife Romaine n'avoit jamais ef-

fuyé plus d*opprobre, que daiis la per-

fonne du Pape Vigile , jamais auflj les

Romains ne fe montrèrent plus attentifs

à maintenir là dignité du Siège Apofto-

lique n que quand il fut queftion de don-

ner un fuccelfeur à ce Pontife. Le dia-

cre Pelage , natif de Rome & fils d'un

Préfet du Prétoire, ayant été élu par le

plus grand nombre, une multitude de

gens le bien , des plus diftingués de la

ville, fe féparerent de fa communion,
fur

furl,

î?^ign

ainie

avoit
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J^Iids ce |^htm« né Uii^jptts di ^6iig«r

les perlbèiiés ihéMI^^^ <liÉ^

il grjiàde laiièpe, ^e leii daâiefr I3tt f«>t^

ia£r rsQg; entraiilrM la Veuve âH ce r

Hîbie Boâce , furéât tédoitM à mena» ^

fte,^pdKte fii.poti^^^:^'>^''^^-i**"r>'*-''^^
'-

r I^i Roi dç» Oorïls4^ érbtivàiit prèi Proco^

JàurliAfmt tCafiÉi^ aitti 4d Conff ^ dé fé ^^^

viétoitcsvi^ Vbfr lUtaOrefaiîif fBtfUéft^

fur la runteur^ -tmit te vôillïi^f qui

{diétiè. Pouf éproiiver te Prophète , il fe Greg. ij.

fit «onotveer y li|f Id i^oya auffi-tdt un D^*24*

de teo{feiersi/à€ÉB|ié Rigon j i^rè» lui

iÉKoir:^i îpxÉP^ifà ^çhauflUre ^ là "^fiour*

prr^ * ic iliûr àiikildte. trois^fe^neurs

^

i^i étolest ordlnairenien^ès de la per-

foàne^Roi^ avec des écuyen , & toui

te çoftège d7iui Convetaln. Rigon étant

aiti^îiâr^ danfileiaiHudlèra, S. Benéft

qi^étmtuffîs^ lui âi^Hktia^teveri Misk

èhf qtiiàes^ijphabi&^^rfous pottezvU
xte .%ou8 ^pparUeot pair Cet cifficter &
tous ceux quiilViccoiiipaftioient yië pro*

fteraereiit avec lefiroi ^ Ans o&r appro»

cher du. fflinfi;i Ils ne fe relevèrent que
pour courir appcendre^a Roi c& qu| ve«

noit d^ardlierr Totifa.vtntiliil»méme; fc

du t)iti«i Ibio^qùHl apperçut ie fâtnt Abbé^
il re p(Q(le];na aulE avec feCpea. S. Be-

^ M 3
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^m^ héa^i Jciquatid e9e il ^lèiire

^

(<p9iq<l*im: pett.axipwaiie k^^^

pgiilR»ilW3nt lèrdft>iie:ttoi«(^rre^gti>ii4èi

une pluie d'orage tombe avee tant d^
bondani;^ êt'ttÉe^teHë>i»lâeiMli^^qué ni

rsbb^ Riics frôre^ nepuHMIf^qtôttèf î^ét^

béptk ils le trottvôient.^ i'Bénôie dém^À
donfi ixia)gré:hii]^^ Is^lâklè ecmVerl^
lion fttt^ prolongée jafquiBiU léndèiËIftiW;

iMa^iï'étoît pottt>ls«^î^ fois. TroÉ;

. M 4
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jours après <» il vit, de ion mohaftère,

Taœe de Schohillique monter att dët

,

.«n^forme de coU»mbe. Il remlit grâce t

Dieu, envoya chercher le cor|>8, ^ le

mit dans le tombeau quU avoit pnéparé

pçor lui-même ; ordonnaiit<)u\)n Vf pla-

çât à. fon tour, quand le ^dgnèbr aaroit

difpofé de fa: vie? ce «lui ne tarda* point.

11 eut connoiffance de ft môitV dans îe

cours :de Tannée où elle attiva , et il

rapprit à quelques-uns de fes dif&ipleÉ^

en leurrecommandant le feoret. Six jotira

auparavant , il fit ouvrir le tombeàtkl

AuiSrtât il fôt fôifi d'aune grande-fièvre,

qui augmenta xie joup en jot* ; jtiJfquHl

ce que le %ième éteàt arrivé , Il fe fit

portée à T^tifè, où, entre les mainé des

difcipies qpi le foùtenbient ,^ il teçut le

corps & le fang du Sauveur, puis rendit

,l*efprit en priant, le ftmedl 21 'M»s
543. Cette dévotion de Te faire porter à

réglife pour y rendre Tame , devint re-

commaniiable par plufieûr& autres ez-

jBiuples.

Le terme âe& fuccèsde Totila Venoit

d 'être marqué ; & déjà l'inftrument des

iklTdns du ciel, malgré Uetî des qUa-

Jités contraires en apparence à f& haute

delUnation , fe montrôit pltos propre à

la reniipKr qu'aucun des Romains. Nar-
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feoeJ,u%,it pi k m<,indre§éfe.

jap^çpiM^ »^ix ^onwns
, futKnie de

L^ r**'^W OP^ te» meivdIlesV ^
telle f^, eacore^ quç fon habûeé

M 5





Am Pkalle, que l'on velniliicntàt «h^vtm pfff (le Jioa,veaiu Birblret. ' i

coatwdkftfiurt fcli!fiii«<kiiifei fc^rt)éi«ji
4m ^clnqi|ièiiic> concile^, fe fervie^vwrti.
««ufementi de IViutorité de l^ar<bv qA
ii^voiftpai moins à eoenipAu inîététHtymm que ccnx de |*EiiI|iIi^ Cte *^^^
tend qjie ce pieux générzl avoit àtitre-
Wicnipigé l!Eiiipe«ar à «ileû» trtfter
le.demi«\Pape^ & qu»à ^le^rfïTlùi
avoit/falt a|tendi-e da«ieHH grah(W Acw
wqiii accompï^crem ^ vmel^rToùt
eia^; qiill ft moûMt À Ibute^ ^i%idre
«t l'autQrké^iiil étolt a^4ine dëàtf&rde
2«»^ièrA. et dHiiw ,ai)fcit«iiat gi ^t^oià-

/-.Pé^^t éèiigéidè lai^ébrire Evmu

pnfiWïteiit: Ia*4»mdiïk«i de i^^Sê^^ûbime
m(s \^éàiûm r ^mài 'élit mniêtllés

M6^ ^Â.s
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infligent des peines aux ciinut. Que le

fbhiihie foit un milf êc quil doive,

<

être réprimé, même par ïi poiAnec (ë^

entière ; c>(l ce^ que l'Ecriture le letCi^

.

Qone nous eofèigAent. Or quiconque

fe tient (Sparé du corps de l*apoftoIflr4

e(l incontettablement dans le (bhifhie.

Ne craignes donc pas d^envoyer à l*Em-

pereur , fous bonne gardé , ainft que nous
vous IVonA demandé, ceux qui trou-

blent l*ordre hiérachique. Avez -vous

oublié ce que te ciel a fait pour vous

,

lorfque le tyran Totila poffédoit l*lftrie h
la Vénétie? Pourquoi donc lailTez-votià

les évéques de ceS provinces , comme
ceux de Ig Ligurie, braver le S. Siège

,

avec une arrogance infupportable i* Si

c*e(i le Ibrupule qui vous ahréte , H la

crainte de pâlTer pour perfôcutenr;^ rap«

. pelèz-vous , outre les canons de Calcé-

doine & les principes t|u* bienheureux

évéque d'Hippone, mille exemples &
mille conititutions^ qui. montrent que

les puiCRinces: doivent punir les. fchifittti-

tiques, non feulement par Fe)dl% nak
-jjpjBr la cpAfifcatipn (les biens &' par de

rades prHbns.
^
$11 relloit quelque. diSh

cttlité & :ces év^ues ^ touchant le juge-

foefit #t rEglife Univerfeficy rendu à

Fr«KB^^%iCÇf Années ^çrni^iils^voieiit.
w
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Ibivaat Tuftge , nons envoyer quel^uei-
uni d*entr*ettx, capublei tant de propo-
fer leurs raifons que d'entendre les nd-

•tref , le ne ptt fe mettre au iiefard, en
flemaott les yeux à la Uimière , de décU-
ler PEglife qui eft le corps de J. C.
C*eft un attentat ;& jamais il oe fut nlEplff. 5,
ne fera permis de tenir un concile parti*

cutier, pour en. examiner un géaénl
Mais sli naît quelque doute fur un objet
de cette importance, ceux qiii cherchent
la voie du falut, doivent demander au
Siège ApofloUque la raifon de ce qu'ils

ne comprennent pas $ êi ceux qui ^'6b-
ftinent, au point de refufer IHnftruaion
& de: fiiir le guidç qui les ramène au bon
chemin i les canons veulent qu'ils foient
réprimés par la puiflknce féculière^ de
peur quils n'en entraînent d'autres avec
eux dans Je précipice. C'eft atnfi que
Pelage «.traitant les ennemis du eimyaième
Copcile, en raifon de la connoiflànce
des faits qui étoient plus 011 moitis à
Jeur.ipoctée » ji^eoit; inexcufables les ère-"*

<que$ d«( riij^lie & du voiltnage, qui
fouvojentiaifémettt s'j» iaômire.
^1 Entre les Gnulois plus âôignés de la

^miëife, ptufîeut&icnignolent toujours

ide.bontie fotqu^onn'e&donné atteinte

ts^ Sojffiledfi cQdcédcmi &,qiie 1#



doârlne même da Pape Pelage ne fût

pas bieniâre. Ces piélats t^n^nerent
fans doute Jeuc appréhenfioir au Roi
Childebeft « ^i eavo]» vers ce ^PoAtifé
{KH» Jui> (jéntànder des j-eliqires.d» SS.

Apôlrea?^ & plus^^^nôoré pour s'affurer

pleinement de fà croyatice. L'Envoyé
s'expliqua même aflez ingéhâmejnt , à ce

que àouâ voyons par I» réponfè àt Pé^

lagé^ où y dii;^ que Huffia (c*^toit le

nom dé < ce : miaiftre de confiance )
lui avait i^éfenté avec frahciafe^ qu'il

auiqit diV foire an Princç une' ^ple &.,

eiaii-e prpféffion de for^ ou tout a)iv>moins

dédacef qu'il; iecevdt de ppint etf point

la lettre-.dé fon ^ fâint préc^elièùr Léon^
Epifl. 10. ^ ^éaUt '^ ces decnier^^sâicle v reprend le

Pape ^ nous îavonslcoinmencé! à le rem^

fHk y^cûjxààe^^ i9 plm ^teple 'i-H> iious

aii^nè:ûgné :ês notre/propre^batn'4a dé»

elaratipa^te pai^ neus^. de Ibuiien^ avec

raidè du rSeignleuT' récrit de noârè pré^

^éce^ur Léon î pour là' k^l^catMique.

Mti^Ae né'^iaiflèri aucun Hieu^ ^au foup*

^n,je meruii alilffi emprdnfàfémplirl^^

ftcond- aaticls' qtié IHlluflré Rtiffin m'a

propo^. ^ Atnli tious; vous' envoycfns la

«ôi^éiiibtï denotre- f^r» ià^ plus, claire^
Wifliis èxpreSéé' Apt^m jp^ude, &
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srtix qiiiittr premiers conciles , le Pape

«bnnc ec ëfl^ k dfetenitîbii la plus fa-

fôfaîraiîtei-^ iÉèuà le» points oi les pré-

^efltièhi contreJe dtï^îètné Concile

|)ëte^fbîènt' laiffçr qjàaijiie omfirâge^^ quoi- Toim. r.^ dankciètte^^pablée, dît-i! , C« c^s C^nc-

expreflioiiàméritent' d'ère pefl!6s) on G«" P»^

«*àit «fin t^até i^i'doninç atteinte à la^
fbjii Màié éêpitià ht mort de Tlièpâra-

mé Tfiébadrè:^ ajoute t-iT, «n'y a plus

croyance catholiq^e•'^ Ainff P^age âflu-

fbîf^|l^/àdh ^^ les <^é(yoh^^^^

Miiègulèmë'Ccnïéile nltapb^

IV M Mf niKûs iqifeCles iie^ lui aVoient

^s^i./-'-'-' - ^'-: --- '•'-

< Tfii«Miitî^^en^ qtlêïè Iftii aVoît

âéfeiÎQëes;^ Ce11^^t(é^ te*

il en a çhàtÉé ton libère:.

i3^à:>fêriété$ùti dont; dn lès lionàroit-

^ée ifli/tJûîliuiriv
2^:

fe^ le fif , •ciaàme fe»

PT^d^èeffénrsv Yfc^r^ du: S; Siégé dans.

toxm.: té GiÉé.' SapaU(kr avbit^protxiis



a8o Histoire
du fecours aux pauvrçs de Rome , qui
étoient en plus ^rànd, flombre que jar

ftiais, après tous les pillages de cette

capitale du monde. Le Pape lui r|ppeia

fô bonne voïonfé, & fui fpécifia; le geor^
d'aumône le 'plus néccflkire dans ces

conjonâ:ures. L4 misère, dit Pelage,
efl; telle en' nos contrées , qu'on y ren-

contre de toute pai^ des gens bien nés
(& autrefois opulens^ dan;s une ipuàtà

qu'on ne peut envirager fans avoirTamç
pénétrée d^ douleur.

^

Sapaùdc avoît préfid^ quelçiue tçmpf
auparavant, au cinquième Concile' d'Atf
les , où l'on voit que te gouvernement
général des monalîères n'étoit pas le

même par-tout. Dans cette provif^çe

,

tai^t cepx d'hommes quje ceux 4<^ SUes

font tenus fous Jajunfdié^ion de l*^véque

Tom.5. ^^op^wn» Quant .aux clercs r onf Ifur

Conc'p! défend la dégradation des fonds idoiit l'i*

308, &c* véqué leur a accordé Tufage, fous péin^

de difcipline ; c|(^-à-dire de p«$t^
corporelle 9 pour les jeunes clerc^r qui

font au déâbus des foudiaii;re^. Le relie

des çanpn^ 4é ce Conc^|end c^e? mémic

à la conferVation des bjetis edcliéîîafe

^ues. Tel fut aufli J^bjet principal de

quelques autres coihcifes tenus en ce

temps-là. VËçiiCe avoit beaucoup à fouf-

u
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frir des pillages ^ de la d^prédatidâ ^

(bus des mattres demUbarbares ^ & faus

des loix trop mal établies pour' contenir

leurs fujets, encore plus 4ivid«S^ plus

barbares qu^eux. De là ces. étonnantes

alternatives de i^ices (5t de veràit \ ék

grands exemptes & de grands fesiiidaics

qui affligeoient ou confblpient i^giife ,

fèlon que les fujets & les hiaîtr#s fôiivoieiit

les impreffions de la grâce, (m s^aban-

donnoient aux fougues de leur naturel.

L'an 54a, les Rois CWIdebcrtii&Cld- Greg.fif.

tmrc firent la guerre en ETpagne. Comme
^J!?

^^ *•

ttâ affiégëoient la ville dç SèragoiFev «Stp)^,^"
^^

la preifolent^vementr tes habitanreureht 2(;.

recourâ aii Ciel 9 par l^terceffîon del'll-

luftre Martyr faint Vincent ^ là gloire &
la fauve-garde de leur patrie. Ils slmpô-
ferent des jeûnes rigoureux ; après quoi

îes hommes ie couvrant d^ ciUcj&^ les.

femmes parfemant de cendres leurs che-

veux épari:, Si chahtant des p(eaumes

tous enfemble, ils portèrent autour des

murailles la tunique du fàint Martyr!

Les aifiégeans crurent d'abord quV>n foi-

foit quelque maléfice : mais ayant appris

qu^on imploroit contre eux le pouvoir

de fatnt Vincent ,. ils furent faiHs d'une

crainte religieufc qui les défarma. Childe*

>ert fit |)rier Tévéque de le venir troa»



Roi AiMtaric. l^^^^^^.,û^

couvertes
&pa««w«^^'^

riawriè*

ficelé fi°* <>*'iHr«f^rf£i apt.««te



îur- dé te

f^poury

«)i^ cette

tie3 do -tb**"

vi^ y en l?lfeoefe'

es bons Frati-

» partîte'flped-

rief ^ cet ^^

40«yti «P^

nbi^^ilôlr^ é6 1 dlocéfë. ' Ce ^éMt tévérj^

fat ^titérrl^ 4iïd^ itkipl à^rèS^làn? Vé-
mxMt dè^âiiHt SJ^tnj^ïoriéni à la portft

râtiéii f&fé'¥%lffe lié^^Neii^^t %-

^ii'^e îiePfempwi&^ p^ abbn-
diiîkdèiî^^iiVëâjM^

li' faéhàfftère' dfeK §^iiphbHcW#Auàurt »

cÉs^tittfe , p^rce :4ù*iin^ôte îië cfcins cette

%ï!Ié^ miéfe 'dferii?<58tèabé pr6<^é^&
^iiéiirt é^^irëî* Vètftttf 3i^.reèausà:

kM^Mmsk es. 1à7teiéc|itrë i?èur ftîft

hi^dé<8cacé^ ;;-
- ' ^'=^«^: ' '4 v

- Mil» Gïsftdebèft tpmba dangertufëmeifit

ÉKitedfev i8^ tefOUÉit le 23 ^^èembre de
eetfe ftnriée S58, Coniïï]ie !é koj avôit

mm fa 'tepul^urrtos cette léj^r^ ce
fttt'Uhe raiîbi de pas pôut pfocéàeï- fims.

Mai à fa détece. S. Gerniî^ la fit ûir



#^ .H^.« >(^"% "?: faftt, pa% (?^à&>ndr#
iveç^foint Nicçt dç, Trêvesj % gar- ciufl

pbçe^ucsd^JPrim^e ^ qm

^

e^ érlgi^^f^ c^

comme i%mbk«ç faîn^,fe§qi^,.^i^
ce teniDJe ..çejoifpjî g#9?t^r/fPî*i

Teur

en myeur dciquels il;p9rut libérâyu(qu^ •

Aft. Be- une (oFte de ^rofufîon. Ayant upjpiir
ned t I. envoyé à faint (3erraam,,;qva lui riflfisb

§^^^54. bloitfprt à céJgaràyijneib^
fî3<^te Ccm dV? Att-Mife^înyirQt|
trente nittîe:)ivre« t^ai^re monooie ^ ««f
ITMSné prod^ufe .pqur :çès :te^
TEvéque diltribua d'abord la yalçar d<i^

,
quinze mille livres. ^ Aufli-tôt aprèjs, le

Koi le voyant au pajjd?^ i^ demani^ si^il

ayoijt tout donné. |^'Eyéque répondis v
qu^iprès avoir fubvenu â;ix befoïns pçirf"^

Tans , il ayoit rép^rvé la moitié d'up don
.

fi confîd^î^le pour Jes ialheureiii qu'il
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ir cinq

Wi^nbu.e

^p jour

ejiviroi^

[aVéar dii;

rundoa
eux qu'il

pôurrbit etiçore <!éebùvrir.' ITontl^ bkà'

vite le rcftei dtt^è Roi; bot^^ ne raïaçii

quercjais pjifc, avec ïè fécourt' du Giel*»}

de quoi donner: ft-faiTant mettre eir.

pièce fa vaiffelle dVr & d'argent, il la

lui remit ^ polir être diftribùée. Il ne fut

pas nfôïns Hbérât poitf rËglife , ni nioins^

zm powr h dîfdIptfAi' 11 fonda plus'

de moèaHères pettt^re qu^attcuù de,no$'

Rofei eut gfâH»d mn de faif^ célébrer'

les cotfciltirV protégea '

la rè)i|iôÀ en toute

manièreV honora de farcoiifiànce , autant'

que de fês dons ^ les {àintsévéquès&'

les Ttfîftts - abbés qékiti'tf^ fi cM^n
fit teùriii* J iàtts- toutes' ^es' ^rbvhjCéi de

fés BtsftS/ T^nt «\]«î^ésï^dè pîét^^^ le de
bifthgilllÀidé éffaë^rettt dai^n^ef(^fft 'de fei:

fujets! ^é^m^ëm ^^IWrècît'f^ où' font'

amfaldbhravoir <m^^'éOhë^è1lïîmnces'

de %fl ftng ;» ^^ fôiftf faHfiân^ement
préfiimçr cfà^iltn-i^'KÂïcmqiï^^ le rè-

pètitir iîë(felîfefre;#>tr fèteéëi^^ite 3^^^^

firfibe^uf'Sdtivèraftt^Jo^/" ^'^P f^^oon^.

OdorfrS ^iorèftâ ftul Ror àèit Fîim
çoîs I pendMif les' ^i «lifi quli^ ftii^^-

cut A'yCùa fitère Ohildëbçrt ,•• fàiis avoir

donné les mémél Biarquél de'VertiKldu<^*

ritivGi Aie,i jcétubigna- qudâue îéiàp$^

avaàair fil ?Biortidu regret dé'm pécïiësJ



Tom.
Conc.
«7.

•x^ H.i S;TïQ 1 a. ^

€ïd^M l0pMi|a«,piïô^%|arîg3 le StthttH

lut h)d^;;^ cJ6Qefl|çe>,, ^ ^epolTaiisittei

voulut être ;enjtçrr^foj|Q0i)i (bai frè^e^

.cpmipe fpii !^2^ i^)9W«; dalit tutie

^gfiie qu'}yjéùfii.fi^^* & 11: çhiwfitrîH)»^

cela ceileflê ^ M^aj46 ^oHËtniH^H
ay<]jt cqap^c^ies j^jqi;^*|ac.l»«yik i^^
%^t. Il:;)aiiiiqfip^éfj^fuce9

ta^erçàt 4^jM;wyfî|U;|«^'^rQ5^i«e:4 comme
ayoi^ fait. lef.j658,:d$b<^yi«/,Çhat

éÊii% |k ileii^wetijà f^mky, Gootraot à

feqn ;àu î^ çW)9î»*Hf%?we , S^ébeit

rale^i fâl^ c^iia,<le, |(^^;:(pù Ui^^leid

ff9àpbs4'^i^f^r>4§ai«etigiiwC^i.d^

4ci4f3fi«^V3S«"4gIUea^ei "W tpMîfJtoiq

ayp5t,4^ppMfp>r,|fi^ap^ l^ortq

eBCofe, que l^JH^rJVgef^ifiiiinintileftfb^

le^ç^i^ 1^^f^^ j^fei1^ Bstmialâs ;

t^^^f^r^mm îcl«cQwtei8b.iia|uf6fe>v

4es,B9r^jUrei^^ Fx6;»^9 Bcu^ignoiis ott

^fà^; ^JgÎQH^ lonJteftBétiea^ fi pcef^

q^ t9ua>',Caiholiquea dlmsi les iGaulesj



^akia>tin0

UjieiitP.eiicote

is les ©îw^*^
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plus fuv des jititlemi'onhodoxes, ils l'é-

toiciit téutiis en foule à la vraie EgliCK.

En Espagne •mixat , < les Barbtrfts aorn^^

meneerent è fe rapprocfaSeir de Itt vérité.

Les Sttèvete tnjg»gé»> dans rAriànKhie ^

coiniM prelqàe tisntt» ces natitfiia lb(^

ten»i<Hiaies^Soient établis en Galice

de|miiP|iitta de cent cinquante <aiis.Xeur

Hôi TNbdmir av^ %ieàuc6u|^ entende

^4i4ei^ des^-nAraêtei ftns nomt)f&, ai|âi sto^

Croient ac^tmnT)eaà du giund ftânt M«r«
«n{ >^nfill étant tokniïé malade, & Greg.

réduit à^nn p^t de langueur ; >oil les Mine. 5.

ièff6ttïees:kttttsïnè», devcftMt^
*'

ne ttuifoient attendre que Is morty le Roi
vmhà^ ém^ inftmitf'^ à fohdv fur la

^è^ lies cÊ^iVi^e» idbl^^àljmtitu des

^léSi^U^oli'é^p^enni^ ditlPiin j&vtt

tiù nHBeti dé^'fdBf'touÉtiflns^^^ que c^é-

toitf q[u6 èe têUéfftMMii ^'doiit Ton ra-

conte tarit' de^merveilles ,: ife quelle réH-

c'étolt ^tf^évé^iieii de îï^dàrs f '^> ttvîM

ëèSé^km ^«^e^ ()«ie%ï^ de D&èà
^^le^^'Et^'doiv^f}» iStt^ hohoi^s alitant

quc^ ler;1^èi!e^4-'t:ôtiiKni&^ él^t 4q la mêmci
fiibftâhiâièii -A l%edr«' laêiaé , (kifant àp-

^î^«litâtlC>d^^ «d^gém cj^epefoit

ftki ftl^^f^u^oh^H^e^cè l^f^^^^ tours,

dlt^il à-qudques-uns de &5 courtilàns;
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9t Cl cet évoque fi vanté guéritmoA fils v
j^embmflèrai la foi qu'il a ibutenue.. Liss

cnvoyéf firent letir commiffion , & tap-

portèrent au Roi quHIs avoient été té-^

moins de pkifieura miracle»» Cependant

le Prince malade ne i^ériflblt point. Le
P.oi que la grâce conduifoit ' pas à pas ^

comprit que.fon fila ne recotivrerQitpoint

fer fonte, quHI n'eût commetisé Ijjl-même

par abjurer Ptnieur. Il bâtit Nflî-tôt un«.

égiif0 magnifique à faint MarUn « promit

que.sMl pQUVOit avoir d« Tes relHiues , U

croiroit tout ce qc^^iî ay^ enftigné , «^

renvoya fur te champ à jTows, ppur en

demaodprv-i : f-^ ..:^'

, 0(^ n,ev:0iîilut donner i'frtivant lacpiiT

tume f quet ;4c^ liages dépoCés quelq^^

temps fur te; tombeau* Nfei» ,ies enypyés^

demander«fit , . qu'ilJfur ;fût au moins

permis ^F^Xpofer enximéfi&es .ce qu'ils

voi^de^'iremi^orter4 lî i^ ^f ^^l '^'

accorcta^^iPWent unçiloT?^|#'pi^cexte

foie^ &ïà pilfer^m avant qttjBcte/^P9:

Ça^ en, Jfaflt avec cette fwî^cité ipi

avdt autrefois obtenu un mincie o'dft

même nature, en ^(Çir)!4*PÇt IPgSi 4!k

fra^I î fi nous trjoiivon^ grâce Aev^HiV^BS «

à puiffant Pstroflfj, /^iies que^j^çf vdraj^

pèfe demain plus q^u'ai^our^'huj^.&inoii^

te regarderons oomme une reto^ F^h
' cteufe.

1*1-*.
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cleufe. On veilla toute la nuit, & le

ktodemain on pefa Vitoîk ^veç le pre^

miér poids, qui a*éleva rapidement , au-

tant que le joug de la balance put mon-
trer. La joie fut extrême; & ils em-

portèrent la relique, en chantant les

louanges de Dieu , avec celles de Ton

ferviteur. Comme ils paflbient auprès

de» çtïSaga^ Jes priibnniers invoquèrent

«vtc ferveur le ftint Thaumaturge. Auflt-

tôt leurs chaînes £e rompent ^ les. portes

s'ottvretit ; & plus i^cupéa de leurrer

connoiflance que de leur Kbérté, ili^

courent le profterner devant les reUques ,

«n célébrant les louans^ de leur libéra-

téurv L*Ëvéque fit radfier leur grâce par

l^autorké civile^ k^ui ne crue pas devoir

refufer ce que la divine démence accor*

doit d'une manière ii vidble. LesSuèves
qui s*en retoumoient par mer , éprou-

vèrent la nav^adon la plus favorable;

& la guérifoB qu'ils follicitoient' fut fi

prompte, depuis la dernière épreuve de
leur foi, que le jeune Prince parfaite-

ment rétabli vint au devant d*eux. Le
Roi Théodmir tint parole , & fe con-
vertit avec tout fon peuple, qui prit un
tel attachement pour la vraie religion,

qu'il n'alpirolt qu'au bonheur d'endurer

le martyre. Il fe fit quantité d'autres mi-

TomtVl. N

y
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raclei par le moyen dei nonvellti re-

liquet 9 particHUèmneot C\it lei lépreux «

qui Te trouvoknt en trèa-grand nombre
dons la natbn dei'Suèvci.

Fomittl ^* *ï"* ^^^ Martin de Tour» vcndt

v.Cirm I.
^6 commencer , un autre faim Murtln ,

natif de Panonie comme le prcni'
. , ie

ma. de
«^o''^"^^^ ^ ** pcrfeôion. Af Is s*, jx

liluOr.c. vilité les fainta lictrx^ ^ f qv^^^ beaa-

35 • coup d*expérience ô ans ' : :
' voies du Sei-

gneur, par Tet voyages <.% Ces encriitlena

avec touf lei grands fervitenr^ uit Dieu,

h Vrovidence ie conduiiit en Galice, en
même temps que les reliques y arrivoient

£llé avoit choift ce r^igne inftrument,<

Tune deS' plus brillantes lunûères de fon

fiècle, pour inllruire les Sttèves Conver-

tis, pour leur compofer des livres de
piété , pour tég&h affermir leurs E^^lifes,

Al pour y fonder des monaftères. Il en
rétablit un des plus célèbres, à Dume,
près de Brague, & on lui en donna le

nom. CHsa hi première abbaye qui ait

fuivi en Ëfpasçne la règle de fidnt Be-

Aft. Be-i^it, à laquelle Martin la fournit. Quel-

ned T. i. qire tr ps après , on tint un Concile

p. aôu jap"; ^6 ' ! de hviffi^ poiv- les affaires

divciU;> qui ne puuvoient manquer de

naitre dans les nouvelles Eglifes. Le Roi

fit obfeirver aux Pères , que Iti diocèfes
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Aolen; trop éteadiur , pour que PévéqiM;

en (
(^t vifitLi chaque amiée touief tes

églifef, (liivint les canoni; 4e phis,

qtt*UQ fèul métropolitain ne fliliibit paa«

h qu*il étok difficile dlrffettibler toM les

ans le concile d*une fi vafte piovince,

En confêquence on érigea Logo en mé-
tropole, comme Brague l*étok d^à^ k
l'on fit de nouveaux éflcM , Tun def-

quels eut Ton fiège ' an monalière de

Dume , dont le fUnt Abké derint* ainfî

le premier Evéque. On détermina aufli

les paroiifes de chaque diocK^,. pour
éviter les difputes. entre fasa évoques

voilins.

On dnt un autre concile k Brague «

dont le premier objet fut d*aflhrer la foi

contre lea reftes du Prirdliianifme. On
y Ht enfiiite des canons de difcipline ,

qui concernent prefque toutes les céré-

monies. Il y eft défendu de changer dans

régUfe d'autres poéfiea que les pieaumea

& tes divins cahtiqués: règlement qui

femble avoir (bpprimé les hymnes, ma»
2ui ne tint pas. Celui qui enjoint aux

véques, de faire le fahit comme tes pré«

très, par ces paroles Daihinits vobif-

eum^ ne tint pus davantagev & Tufiige

a toujours prévalu pour les évéques , de
dire pax vobis au commencement de

N a.
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la melTe. Nous voyons que dès loris les

clercs inférieurs aux ibudiacres , ne pou-

voient toucher les vafes facrés. On fit

auffî la diviOon des biens de TËglife en

trois parts; favoir pour l'Evéquc , pour

le Clergé, & pour les réparations*

Ib'dpsg. Il y eut dans les mêmes régions , &
»o5. vers le même temps ^d^autres cénobites

vantés , dont les plus connus font faint

Ëmiliend^Aragon, fi faint Donat du
pays de Valence, qui le choidt pour

Ifid.
^véque. Donat illuftra tellement Tétat

ilîuftr. c. nionaftique dans ces provinces , qu'il

31. palTa dans la fuite pour avoir apporté

le premier en Efpagne les obfervances

régulières , que nous y avons toutefois

remarquées long-temps avant lui. Il for-

toit de rAfrique , où il avoit gouverné

un raonaftère nombreux. Voyant cette

contrée menacée de TinvaHon des Bar-

bares, il paiTa la mer avec foixante-dix

de fes difciples , & quantité de bons li-

vres , & les établit près de Chative , au-

foyaume.de Valence, dans le monaftère

: de Servit , qu'il fonda avec le fecours

d'une femme illuftre & vertueufe y nom-
mée Mineée. 11 étoit au phis haut point

de fa réputation , pour fa vertu & fes

miracles , fous l'Empire de Juftin le jeune.

Pendant ce renouvellement heureux
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des mœurs aux extrémités de rHefpérie^^

Juftinien régnant encore dans un ftgeTort

avancé démentoit, par des opinions aufà

bizarres quMmpies , l'attachement qu'il

avoit autrefois marqué pour la foi oràio-

doxe. C'eft là qu'aboutirent enfin fa eu- ^
Evagt.

riofité en matière de foi , & fa témérité ^î* ^- ^^

à évangélifer fans miffion. Les Hérétiques

Oi'igénides qu'il avoit pourfuivis le plus

vivement, furent ceux mêmes qui le Cé-

duifirent , & l'engagèrent dans Terreur

des Incorruptibles. 11 fe Isulfa perfuader

par ces rejetons des Eutychiens , que le

corps de J. C. n'étoit fufceptible d'au-

cune altération , pas même par les affec-

tions naturelles les plus innocentes, telles

que la faim & la foif ; en forte que du-

rant fa vie mortelle, comme après fa ré-

furreétion , félon ces novateurs , il man-
geoit & buvoit fans aucun befoin. Quand
Jullinien eut donné dans ces écarts, les

définitions & les ordonnances furent

bientôt prodiguées , félon fa coutume. Le
poids de l'autorité , l'appât de la faveur,

les artifices & les pièges de la fédué^ion

,

il mit tout en œuvre , pour faire approu-

ver fa folle Théologie aux évéques.

Le Patriarche Ëutychius fit alors tout

ce qu'on pouvoit attendre d'un faint &
doâe prélat: il expofa au Prince les

N
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conféquences d*une pareille doétritie";

i|u^in corps incorruptible n*aiiroit point

été allaité par la Vierge - Mère , & ne
peuvoit être proprement & véritable-

ment le corps de (bn fils; qu'il n^eût

pas été attaché à la croix , ni mis à mort
par les Juifs; qu'en un mot cette opi-

nion rendoit les myflkes de rincarnaiioti

& de la Rédemption abfolument imagi-

naires. On np peut , ajouta le faint Ëvé'
que, nommer le Corps du Sauveur in-

corruptible, qu^en ce qu*il ne fut fouillé

d^aucun péché, & n'éprouva point la

corruption dans le tombeau. Non moins

ardent, ni moins impérieux pour Terreur,

quMl fe l'étoit autrefois montré pour la

vérité, alors JuOinien flétrit la gloire d^unr

zèle , qu'il donna lieu de regarder comme
Teffet du tempérament. Il fit faifir par un
t?ibun la maifon patriarchale , tandis que

le Patriarche célébroit le faint facrifice.

Ënfuite ï\ envoya une troupe armée, pour

fe faiHr dans le lieu faint du Patriarche

même, qu'on dépouilla & qu'on renfer-

ma dans un monailère , tandis qu'on lui

faifoit fon procès: car on rougiflbit au

fond, d'Une conduite fi criante, & Ton
aUroit voulu trouver dans fa vie, de

quoi jufiifler bu colorer en quelque forte

de pareilles violences. Eutychius réchima
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ks canons , .refufa de comparoitre ,& fut

condanmé par défaut ; après quoi on le

conduilît à Amafée, métropole du Pont^

dans lé monailère qu'il avoit gouverné

avant d'être évéque. Jean le Sch6la(li«

que.. Syrien de naiffanïcfe , k chargé des

attires de IMglife d*Antioche àC P. fut

ordonné à fa j^laoe*

Il s*en falloit bien que cet af)ocrifiaire

fuivit les fentimcns de fon patriarche

Anaftafè , qui, ayant fuccédé depuis peu

à Domnin 4 jouiilbit déj^ de r^llime h
de Tafièétion publique. Anaftaft avoit en
effet j au degré fupréme^ toutes les qua-

rtés nédeflaires pour fe faire aimer k ho-
norer des perfonncs de tout état & de

tout caradtère. 11 rallèmblolt dans fa feule

perfonne les vertus & lés talens qui font »V'

le plus rarement réunis , ^ qui paroif"

lent en quelque forte incoiôpàtibleS. Il

fé montrait tout à la fois capable des

plus grandes afiiiires,& propre aux dé*

tails les |>lus multipliéSi II étôit éloquent,

véhément ou difert, fdôn que les per-

fonnes ou les objets étoient dignes de
l'émouvoir; dans lés entretiens frîvoles,

féfervé jufqû'à la taciturnité & à la frôi^

deur; afl^lë avec dignité, facile (iins

familiarité & fans foiblefle,févère quand
il le falloit, mais fans aucune dureté; &

.4

Evagr.

C.40.

N
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dan« toutes ces vftnétés apparepte» « dHitifi

égalité d-ame^ d^une fermeté «altéra-;

ble. Juilinien fit toutes Tes eiibrts, pous
gagner un évéque qui en eût attiré tant

d'autres. ..

Mais ti>utesJe$ tentatives furent .par»

faitemeot inudlesi» l«e famt PatnaiSche

entreprit au contraire, GoijOnie il -étoit

fort habile , de guérir' l'efptit altâré :du

Prince. Mais le mal tenoit au fon^ ,dii

tempérament, & brava tous les remèdes»

Pour empêcher la contagion, H inibiii^

fît les moines Syriens qui ravoreuf;;Cpii-;

fuite, & les mit dans la difpoiition dt»

tout îbuffîrir pour la bonne dodrine. Le»
évéques de POrient regardoient tous Ana-
flafe comme leur guide, èi Ce faKbient

gloire publiquement de fe conduire par

fes impreiiions ; en forte que l*£mpereur

ayant demandé leurs fou]G:riptions pouf

fes dogmes imaginaires , ils lui répondi-

rent ingénument quHls fuivoient Texâm-
ple d'Anaftafe évêque d'Antioche. Jufti-

nien étpit trop entier dans fes fentimens,

quand il fe les figuroit conformes à la

religion, pour eiTuyer tranquillement une
contradlétion fi générale. Il en voulut

d*abord punir le premier auteur. Mail
comme il fe difpofoit à renvoyer en exil,

la mort Tenleva lui-même, le 14 No*
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vembre de Tannée 565 ^ la quarantième

de Ton règne , & la quatre - vingt - qua-

trième de Ton âge.

Malgré les taches de favieillefle ,comme
il montra de grandes qualités & beau-

coup de vertu dans la force de Ton âge,

la poftérité paroit lui avoir pardonné les

maux qu'il a caufés à la religion, & donc

plufieurs hiftoriens alTurent quHl fç re-. ^

pentit. Les Grecs Tout placé dans leur

ménologe. Il fit bâtir par tout TËmpire

un très-grand nombre d'églifes. Outre les Piocop;

foixante-trois dont on fait état, il établit

dix hôpitaux & vingt -trois monaftères.

L'avarice qu'où lui reprocha , ne l'arré-

toit pas dans ces occafions. Mais l'amour

de fes fujets auroit dû le détourner d'une,

prodigalité, qui, tout pieux qu'en eft^!;

l'objet , ne fauroit être une vertu, quand-

elle eft à charge à tant de malheureux.

Le plus beau monument qu'ait laiffé Ju*

(linien , eft fans contredit l'églife patiriar-

chale de Conftantiaople , dédiée, à la

fageife éternelle, fi nommée pour cels^

fainte Sophie. Cet augufte temple com-
mencé anciennement par Conftantin, h
fini par Conftance , avoit été incendié

,

& fut d'abord rebâti par Juilinien. C'é-

toit ainil pour la troihème fois qu'on le-

bàtilToit 9 quand après l'affreux tremble-

^5 . -
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que pour en faire un facrifke plus exem-
plaire^ AVkgt d'envircin foixante-dix jins,'

il quitta le monde, & fë retira dans le

monaftère de Viviers , qu*it hftttt en Ca-

l^>re ) prèis du lieu de fa naiflance. Ce
monaftère étoit fitaé au bas d^une mon-^

tagne , fur le rivage de la mer ; & de là

on voyoit fur la hauteur celui de Cadel v

où les moines (qu'après de longues épreu«

ves on jUgeoit capables dMn recueille-^

meut plus parfait) alloient vivre en ana^

chorètés. Ce^ deux maifons qui avoient

chacune leur f(bbé, ne formoient néah^

moins qu'une communauté^ divifée par

^habitation, mais pirfàitetiient unie, par

la confraternité & Pefprit de la règle. On
voit par les écri^ de Caifiodorè, que le

travail manuel f au m'oins d'un certalii

ordre, n'étolt pas alors d'uhè nécelîîti

indifpenfiible pour rétat nH)na(lique,méme

pour des moines fort auilèreà. Ce fagè

inftituteur propofe à fea religieux, |!>dù*

occupation principale , l'étUde dfe l'Ecrï*

ture fainte, & tout ce qui pétî* y ferviè

même affez indiréûement Au lieu dû
travail ordinaire ^ Il les exhorte fur-tout

à tranfcrire les livres. Quant aUx Aij^t^

peu propres aUx lettres ^ il leur Cotninet

Je foin de Tùgriculture & dl Pinfi^mërie;

en fuppofant encore pour ceux-ci une
N(5
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forte dMmde; puiCquMl leur confeiHe h
le^are 4es livres propre à les rendre

habiles dans Jeur esnploi.

. Ç'ed àm» Ton Inftitution des^. Divine»

Ëoritures, ^ue Caffiodorc donne ces ré-

gleniens , & que l*on voit jufqu'où s'é-

tendent, félon lui 9 les Arts Libéraux,

qu'il juge néceifaûres on utiles à Tétude

des frimes lettres. H compte au nombre
de ces Arts la Grammaire, la Réthortr

que Siks Mathématiques, dont il a laiifé

des traita abrégés dans le fécond livre

de ipn kiilitution ; & (bus le nom de

Mathén^tique, il comprend TArithmé*

tique , la Géométrie i la Muiique & TA*
ilronomie^ ce qui fait en tout les fept

Arts jitiérauXy fi fameux depuis dans les

écoles* Pans ia première partie de lin*

Aitution, il traite de tout ce qui tend plus

direâement à 0>n but; il fait le dénom-
brement de tous les écrits de$ Pères latins

fur cha^e livre de TËçritUre 9 & de ceux

des Grecs, qu'il avoit fait traduire. Tous
ces ouvrées fe trouvoient dans la riche

{bibliothèque dont il pourvut ce mona*
Hère, ll'indique de ménje les théologiens

jes écrivains afeétiques & les hiftoriens,

^tre le{(ittels il n'oublie pas l^Hiftoire

Tripiirtite ^ (ju'on regarde comme fon ou-

Vî^gÇi parce qu'il fut fait par fes foins.
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Cette hiftoire latine n'eft autre '^ofe

qu'une traduâioa des trois hi(lot.<:ns

Grecs 4 Socrate , Sozomëne& Théôdèret,'

recueillis en un feul corps. Elle eft dt«

vifée en douze livres, & fert de contt-^' .

nuation à celle que Ruffin avoit faite

des dix livres d*£usèbe, en y en ajou-

tant tin onzième: ce qu'on trouva fî

commode, que depuis fa publication les

Latins n*Qnt guèraf connu d'autre lu-

ftoire de rEglife.

• Lltalie pourvue de plufieurs grands

hommes égaux dans leur genre à Caf-

fiodore , ne tarda point cependant à

s'appercevoir que Jultinien n*étoit plus

fur le trdne. Malgré tous tes défouts dé
ce Prince:, i} s'en Mkit bien que Jufliia

fon neveu & fon fucceifeur le valût. Ce
n'eft pas ique le nouvel Empereur mân^
quât de reBgion; Il commença au con-

traire par la confoler des atteintes que
fon onde lui avoit portées, & il rap-

pela tons les évéques bannis, excepté ^

S. Eutyohius. Mats ^'étoit un Prince £y|gr. y,

abandonné à fes plaiiîrs, jufqu'à la bru- c. t & %•

talité & à une forte d'extravagance. Non
moins avare que voluptueux, foûvent

dans la proteâion même qu'il accordoit

ï l'Ëglife , il chârchoit à fatisfaire fon

avidité fordide , qui faifoit argent de
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tout, même des évéché$. Avec tant de
hafiêiTe d*ame 9 on n?e(l pai forprii de trouf»

ver dé.Ja lâcheté. Mais ce qt^ pafoît plus

étàtenge dans Juftin , c'eft que manquant
dt courage « il ait été entreprenant ^ àn^

dacieux; & fur^tout quHI ait fait aflaf*

finer un de Tes parens nommé comme
lui Juftin, homme de confeil & d^expéf

didon, dont la valeur, rhabillé & h
fidélité reconnue foifinent le plus fermé

appui de fa puiilknce. Un pareil £mpet
reur fut bientôt m^rifé par les Bad^ares

mêmes. Il n^étofç aucun peuple parmi

eux, quelque obrcur quMI pût être, qui

ne prétendit enfin à la gloire de mettre

à fon toiir fous le jou|; ces* Rom&ins
avilis , qui: depuis fi long-temps .y ienoient

tdûte la terre.

Dcfuis quatre cens ans, les Lom*
bards, Germains d'origine, demetiroient

en Pannonie fans rien ofer, & laifibient

pafièr devant eux les nations plu» puif-

PkalDiic. >antes ou plus vaillantes. Enfin y . après

L. I i. c. rextinkStiofl des Oftrogoths, la féconde

7m &c, année de Jiiflin le jeune, ils fottirent

de leurs cantonnemens fauvages, fous la

conduite de leur Roi Alboin, entrèrent

en Italie par la Yénétie , & fe rendirent

niaitres de toute la contrée, jufqu'au delà

de la Tofcane ; excepté Rome , Raveune

,

/
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Si quelques places extrêmement fortes

,

en allez petit nombre. Les Lombards
étoient Ariens; mais ils avoient avec eux

plufieurs autres Barbares, Pannontens^

Bulgares, Gépides, Suèves, Noriques^

encore Patens pour la plupart.

Il n'y eut guère d^autres événement
remarquables que cette invafion des Lom*
bards , fous le pontificat de Jean III,

qui dura néanmoins près de treize ans.

La vacance du liège , à (à mort arrivée

en 573 , dura plus de dix mois : délai

furprenant pour un temps où l'ambition

& la politique n^y avoient p^is encore ac-'

coutume; mais les ravages des Barbares

en furent la caufe. Enfin on élut benoft

,

furnommé Bonofe, Romain de naiffance ;

h on l'ordonna le 3 juiti de Tan 574;
Le Roi Alboin avoit été tué l'année

précédente, par l'artifice de (à femme
Rofemonde, après avoir régné en Italie

trois ans èc demi; fi par conféquent

peu après la prifé de Pavie , qui fbntint

un fiège de trois mois. Clephfîit élu Roi,
à la place d^Alboin ; mats il fut tué dix-

huit mois après. Ce qui fit paroCtre ce.

trône fi périlleux, qpe chaque Gouver-*

neur refiant maitrè dans fa ville , ta na*

tion pendant dix ans n^eut point de Roi,
mais feulement des Duc$, au nombre
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de trente: anarchie ou tyrannie défa-

ilreufe, qui fit la défolation des peuples

& de TEglife, ruina les villes & les pro-

vinces, dépouilla, renverfa les temples^

multiplia de toute part les meurtres &
FaoL D .les atrocités. Chaque jour on trouvoit
iitC.$i. ^p^rs fur les routes, ou pendus aux

arbres , non feulement une multitude de

morts du commun, mais les perfonnages

les plus confidérables; fénateurs, iliuilres

Romaines, évèques & abbés. ^

Vers Nocéra , les Barbares prirent

un diac|:e> & fe firent un jeu des len-

teurs cruelles de la mort à laquelle ils le

condamnèrent. Le S. Prêtre Sanétule qui

étoit révéré de tout le monde indiftinc-

teraent pour fes rares vertus, k. qui nV
voit pu obtenir fa grâce, demanda
qu'au moins il lui fût permis d'en avoir

foin jufqu'au dernier moment, fe char-

gea de fa garde, & répondit de lut

far fa tête. Au milieu de la nuit

,

voyant toute la troupe plongée dans

le fommeil , il dit au prifonnier de s'en-

fuir. A une offre fi généreufe , le Dia-

cre oppolà d'abord le péril auquel ibn

bienfaiteur refteroit expofé. Mafs à la

féconde inftance , foit confiance au pou-

voir du Saint, foit amour naturel de la

vie, 'û fe perfuada que Sandule trouve*
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roit quelque refTource à ce danger, &
il mit fa propre Yîe à couvert par une

prompte fuite. Les_Barbares ne s'en ap^

perçurent que le matin ; & aux reproches

qu'ils en firent au ftint Prêtre, il ré-

pondit tranquillement quMl avoit de quoi

fatisfoire, & quil étoit prêt à mourir à

ja place du diacre fugitif. Tu es bon
homme, reprirent les Lombards ; il eft

jufte que tu meures : mais nous ne vou-

lons pas te faire expirer par de durs tour-

mens; choifîs toi-même le genre de mort

qui te fait le moins de peine. 11 leur ré-'

pondit de le faire mounr en la manière'

que Dieu le voudroit ; k. ils réfolurent

de lui trancher la tête. Comme Piévène-

ment étoit fingulier , tous les Lombards
du canton sWemblerent pour ce fpeâa*-

ele. Sanâule demanda permiffîon de

prier , & il Tobtint. Après quH eut été

fort long -temps profteraé, l'exécuteur

s'ennuya, & le fit lev^r. Il fe mit à ge-

noux , & l'épée étant déjà drée ; Saint

Jean , empêchez ce crime , dit-il d'une

voix haute, que tous lés afliftans en-

tendirent A ces mots , le bras de l'exé-

cuteur demeura levé comme il étoit , &
fans aucun mouvement. Tous les fpec*

tateurs pouffèrent des cris d'admiration;

on s'emprefla vers le Saint, on le pria
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de gviérMT celui qui ayçwt voulu le fra^-r

per. Il fît ce fécond miracle : mais il

obligea cet homme à jurer auparavant

,

quilile Térviroit de fa vie à immoler un
Chrétien. Alors toutes ces troupes de
brigands lui oiiî-ireni en reconnoi0ance

les bœufs 9 les chevaux. & les autres ef-

fets qu'ils avoient piliers: il refufa toute

forte de butin ^ & demanda la liberté des
captifs, qui furent délivrés fur le champ
auili bien que lui.

Le même prodige fut renouvelle dans

les Gaules, à la vue d'une partie de la»

même aaiîonv qui, fous trois de leurs

Ducs, pair» les Alpes, & fit le ravage

Ôreg. clans les provinces voifmes. Saint Hof-
Tur. iv. pice vivoit reclus depuis plufieurs années,
Hift.c.6. prèg de Nice, dans une tour où il n'f

avoit poitit de porte , & où il fe nour-»

rifibitde dattes &d*un peu de pain qu'on

lui donnoit par une fenêtre. Pendant

tout le Carême , il ne mangeoit que

des racines df£gypte , que des marchands

loi procuroient. 11 portoit pour vêtemens

im cilice par deifus des chaînes de fer

qtd lui ferroient la chair étroitement. Il

avoit prédit Irruption prochaine des^

Lombards , eh punition des péchés de

fes compatriotes; & il confeilloit à tout

te monde, m^me aux feliikires, de fe
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retirer en des lieux plus fûrs. On le crut

,

& on voulut im ffi remmener. Non, leur

dit-il , ne craignez pas pour moi ; ils ne
me feront pas mourir^ Les Lombards
arrivèrent peu après ; éc furetant les dé*

fbrts 9 au défaut des habitations ordi-

naires qu'ils trouvoient abandonnées «

plufîeurs d'entr'eux rencontrèrent la de-

meure du Saint. Ils tournèrent en vain

tout à PentOur, en cherchant la porte.

Irritée par les obûaCles , leur avidité leur
.

fit efcalader les murs, & brifer le toit

de la tour. En Voyant un homme ex-

ténué & chargé de chaînes, ils le prirent

pour un meurtrier emprifonné , ^ il let

laifia dans leur perfuafion. Alors un de

ces Barbares étant defcendu, & tirant

fon fubre pour lui en fendre la tête , le

bras demeura étendu & immobile. Hof-

pice en ufa comme Sanétule: le Lom*'

bard guéri fe convertit fur le champ

,

fô fit auHî-tôt couper les cheveux , ^
embrafifa dans ce lieu^là même la vie rno*

naftique.

Saint Hofpice opéra auffi beaucoup de
guérifons miraculeufès , entr'autres , celle

d'un homme fourd & muet , dont le, te*

noit faint Gr^oire de Tours , qui le rap*

porte , èc quHl eft temps enfin de con«

Roitre lui-même : perfo^nage iatérefiant«
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sMI en fut jamais , pour TËglife de France;

non-feulement comme un des plus ver-

tueux & des plus favans prélats du Ci-

xième iiècle, mais comme ayant beaucoup

enrichi notre hiftoire, par la fécondité

de fa plume. On Taçcufe de crédulité :

c'eft une raifon fans doute d*examiner les

témoignages dont il s^appuie dans le récit

de pluQeurs chofès extraordinaires. Mais
auffi quand il parle comme témoin ocu-

laire, ou comme contemporain d'une

multitude infinie de perfonnes qui atte-

llent unanimement les évènemens du plus

grand éclata & les moins expofés aux
périls de llilufion & de la furprife; alors

on ne peut fe difpenfer de le croire, fans

Jui refuièr ou un fens droit , ou Tamour
de la vérité : préjugés également injurieux

à Tun des plus grands faints & des pliis

grands hommes des beaux temps de

TEglife.

Oreg.vit. 11 étoitné en Auvergne, d^une illuftre

CI ,&c. famille , vers l'an 514.. Son père Florence

étoit frère de S. Gai évéque de Clermont,

auprès de qui le jeune Grégoire fut élevé.

Sa mère étoit petite -fille de S. Grégoire

évéque de Langres. Il marqua d'heureux

penchans & une tendre piété , dès Q^

première jeuneffe. Ce fut pour accomplir

na vœu qu'il fit alors, étant malade,
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quMi entra dans la cléricature. Souvent i|

vifitoit les tombeaux des Saints,' pifrticu»

Hèrement celai de faint Martin de Tours;

fur-tout depuis qu'il y eut été guéri d'une

maladie fort dangereule. Ce grand liège

ayant perdu faint Ëuphrone , on s'y fou*

vint de l'édification qu'y avoit fouvent

donnée le neveu de faint Gai; & Ton
ne put entendre fans admiration le récit

d'une infiiûté d'aétions que chacun ni»

contoit de lui.

AinQ toute la ville unanimement , les

évéques de la province, le clergé, la

nobleife^ le peuple- de la cité & de la

campagne le demandèrent pour archevê-

que. Auifi-tôt on députa ce qu'il y avoit

de plus illuflre vers le Èoi Sigebert , à

qui Tours appartenoic. Non - feulement

Grégoire étoit de naiffancè & de mérite

à être connu du Roi ; mais il fe trouvoit

à la Cour, quand les députés arrivèrent.

Leur demande le furprit & l'alarma : <:ar

il joignoit à toutes Tes grandes qualités

une humilité fincère & une extrême dé*

fiance de lui-même. Il n'épargna ni fol*

licitations ni démarches, pour Jè fouftraire

ï une charge qu'il jugeoit trop lourde

pour fes forces. Il fallut que le Roi &
la Reine M fiffent les plus prei&ntes in-

ilances : encore prirent-ils loin qu'il fût
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aufli-tât facré par Gilles archevêque de

Rheims; de peur qu'il ne vint à fe re-

pentir d'un confentemefit prefque forcé.

Dans la crainte que même après Ton

facre il n'allât s'enfevelir dans quelque

folitude ignorée , on le conduifit incon-

tinent à Tours ^ où il fut reçu avec une
joie incroyable , le dix-huitième jour après

ià mort de Ton prédéceifeur. Il avoit

alors environ trente ans.

Son premier foin fut de cônnoître tou-

tes fes ou&Ules , & de ië lier particuliè-

rement avec la portion du troupeau de-

ftinée à fanâifier le réile par la vertu de

vl'exetnple & de la parole. Il favoit dé»

couvrir les bons fojets jufques dans Tob*

fcurité des cloîtres & des déferts, dont

il acquit des connoiifances fi exaétes ^

qu'il nous a laiifé des vies très-circon-

ilanciées d'un grand nombre d'illuftres

G'-e(T. vit. Solitaires defon temps. Pendant (on épif-

PP.painm copat , Venant « natif de Berri, quitta

fa femme ) à la fleur de fpn âge, & vint

à Tours embralfer la vie régulière 9 fous

TAbbé Silvain auquel il Aiccéda. Il s'y

rendit célèbre par les révélations & le

don des miracles. Après fa mort fur-

tout, il s'en opéra tant à fon tombeau 1

fqu'on montre encore aujourd'hui) qu'ils

ètent donner fon nom à ce monaftère ,
{

étiolé depuis en églife collégiale.
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11 y avoit à Tours un autre folttaire,

natif d'Auvergne ainfi que l'évéqne ^ &
nomnié Léobard. Comme 'il vivoit dans

une cellule près de Marmôutier , il fut

témoin de la querelle de Pun des moines

avec des voifînsr II en prit tant de fcan-

dale, qull penfôit à changer de demeure :

mais Pévéque Grégoire étant venu faire

fa prièfe à Marmôutier, fuivant la pieufe

coutume qui yy attiroit fouvcnt^ Léo-

jbard convaincu que les ouailles (, quelles

qu^élles foient , ne font aucune démarche

sûre fans Taveu du pafteur , lui commu-
niqua fa Hfolution. Le faint évéque lui

ôt connoître que c^étoit là une illuiion

,

puis lui envoya des livres de piété , dont

là leéture acheva de la diârper. Ce n'eft

pas la feule occafion où ce guide éclairé

montra le dilbernement qu'il avoit ài&

efprits.

Saint Sénoch reclus près de Tours,
étant forti de (k retraite pour aller voir

fes parens en Poitou , revint plein de pen-

fées de v^ne complaifattce , & fortetnent

tenté depréfomptioUi Le vigilant pt^etir

à qui rien n'échappoit de fés devoirs

envers toutes les conditions , lui fît fen*

, tir fa faute , & le corrigea fi pavfôitement,

que SénôCh vouloit prendre le parti

et ne voir jamais perfonne : mais le Age
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prélat jugeant <îue ç'^toit là une réfolu-

^p extrême, pea, conforme* „à refprit

de Pieu, ; i\ lui confeillit de ne s'enfer-

mex; que le Çaréme ^ & depuifi la faint

Martin jufqu^'à Noël : ce que le Solitaire

obferva ponétuellement. Ainfi parvint-il

k la plus éniinente faititeté. D étoit de

la nation des Taïfales ,; peuple Barbare

,

i;onfondu avec plufieurs sutrissv^ parmi

les nations nombreujCe» /qui s*jétablirent

ndans les Gaules. ,0 i.

La foi & les vertuà ne font attachées

ni à la célébrité tri à la culture naturelle.

La Gaule Armorique;c'eft-3 -dire la côte

, maifitime de TOcéan , dut à de durs ixi-

Julaires pluHeurs de fes plus illudres évê-

qties. Les Anglois-Saxons ayant envahi

rifle nommée jufques là Bretagne, les

Bretons, fous la conduite de leur Prince

Hengift, s*étoient réfugiés dans TArmo-
rique la plus avancée vers leurs cdtes,

h lu) avoient donné le nom de Brecagrie.

Quoique cette tfanfmigrâtion datât de plus

dMn fiècle, ce peuple plein de caraâère

& fort attaché à fes ufages^ reftoit tou-

jours diftingué des Gaulois i autant de

mœurs que de langue ; en forte que le

fécond Concile de Tours^ tenu en 566,
diftingue encore les évéques Bretons des

Romains ou Gaulois. Ces étrangers en-

tretenant



IDE réfolu-

ftC s'enfer-

lift Va feint

\e SoUtaire

(î
parvint-il

U étoit de

je Bâtbare,

itrea^ partni

s'établirent

jnt attachées

ure nattttfljle.

-à-dirêlacôte

îj^ de durs ijv-

s Ulufttesévê-

R ayant envahi

Bretagne, ic?

de Veut Prmce

dans rArmo-

s leurs côtes

,

m deBretagrte.

on datât de pl^

în de caraaere

"s, reftoit tott-

l^^g
, autant de

:n fotte q«« ^®

(- tenuens^f»

lues Bretons
des

s étrangers en-

tretenant

n s l'E o LISE. 31:}

tretenant leurs relations avec les nati^

rels de la Grande-Bretagne , continuèrent

long-temps encore d'en tirer des fujets.

De ce nombre fut S. Samfon, évéque

de Dol en Bretagne. Il ^toit né dans la

province de Galles , & avoit pratiqué la

vie monaftique fous la conduite de faint

Heltrut, que Ton dit avoir été^difciple

de faint Germain d'Auxerre. Ainfi attri-

bue-t-on à cet évéque de Gaule Tétablif-

fement des monadères de la Grande-Bre-

tagne , lors de fon fécond voyage en

cette ille. Samfon ayant fait de grands

progrès dans les fciences & dans la ver-

tu, fut ordonné prêtre par faint Dubrit,

autre difciple de faint Germain , & qui

devint évéque de Ca^rléon , dans le pays

de Galles. Le nouveau prêtre, après fon

ordination^ ne parut que plus humble

& plus porté au recueillement. Il fe re-

tira dans une ifle écartée , pour y me-
ner la vie érémîti(]ue. Mais on Fen tira ,

pour le faire abbé d'un monaftère qu'on

idifoit auffi avoir été fondé par (aint Ger-

main. L!i il f^t ordonné évéque pour

Ifon mérite & fa vertu , qui de jour en
kour le rendoiept plus célèbre. Il pallà

fâmer, &yint dans la Gaule-Armorique,

)ù il fonda plufieurs monaftères , entr'au*»

[r£s celui de Dol , qm fut érigé de fon

Tome VL O
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temps ménie en ^véché. 11 faifoit porter

une croix devant lui, comme font au-

jourd'hui tes archevêques : méthode ex-

traordinaire , qpà ne dut apparemment

Ton origine qu'au gjénie ou aux ufages

particuliers, de ces Bretons, £( qui fonda

néanmoins ppur la fiiite , de la part des,

évéques de DqI,. d<s grandes prétentions

aux droits de Qiétiiopolitains. Mais sMls

eju jouirent fur i^fî fi f<^\^ fondgmen;.,

il ne leur ^n celle plus que cette déco-

ration , fan$ auctt«3« des prérogatjyesi dont

cjle eft le fyrobQÎ€^

L'épifcopat d^ f^i^t. Sjamfon lui acquit

beaucoup di^ célébrité», & Ton. raconte

de lui, un. gr^d nombre de merveilles.

Il eut poi^r fuçceffqur faint Magloire fbn

coufin-germain, élevé comme. lui fous la

difcipttne de faint He^ltrut. SamfooTavoit

emmet|é:en.Oauier après Tavoif &it dia-

cre. En Bipuraut, il le défîgna pour lui

fuccéder. Mftis après deux Oii tJ!ois; an,?

4épyx!o@W»jyiîlglQiire niit; k fa pHace Bu-

doc £ap; 4ifi^{>te 9 ^ ^ r^ira dans un

monaftèçe de <5q moines % qu'il avoit fon-

dé, ît qu'il gouvorna: jufqu'à fr mort.

Vit. S. Saint Samfpn avoit utj autre parent

,

JJ!«f'-

*" nommé Malo Qu MacJoU, qui fut en-

Jj'^J'
core élevé.dï^ns un, mon^jÇlère , & qu'on

ordpnna malgré Ifti 4véque de Vincheftre

,
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dont l'on père avoit été coititc II avoit

tant d^éloignemeat dts diftinéBons , qu'il

s'enfak fecrètement au delà des mers. Il

fe retira dans nne petite ille de TAmto^
rique , auprès d'un lâixit Iblitaire nommé-
Aron. Près de là, dans une autre ifle,

étoit la ville d'Aleth, renommée dès lors

pout Ton cooimeroe, miâs encore prelque

toute pa^ienne; Quelques Chrétiens fer«

vens qui s^y trouvdent, (bppHerent le

Imnt d'entreprendre la cOnverfîon> de leurs

concitoyens: Ce qu'il fît avec tant de

luccès. Tes paroles étant foutenues par

l'exemple des plus ^ndes vertus & par

Le don des miracles, que la plupart fe

convertirent àc l'obligèrent d'être leur

évéquie. S. Malo mourut vers la fin dé

l'an 565. Il lailFa îe refpeft de fon nom
fi forcement grayé dans le cœur de lès

peuples , qu'ils donnèrent à leur ville le

nom de letir faint palpeur. ^

Saint Paul V qui donna le iîen à foîtBoU. u.
évéché de Léon, & S. Gildas, furhommé Mire,

le Sage, furent auifi difcipleà de S. Hel<

trut. La crainte de répi&bpat fit encore

pa(fer Paul (fans les Gaules, où il ren-

contra de même ce qu'il' fuyoit. Après
quelque féjour en diflTérentes iJles , il pé-

aétra jwlqu'à lai ville de Léon, où l'é-

clat de fes vertus & de Tes miracles- le^

O a
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fit éljsver à l'épifcopat ; le Comte Vither

ayant employé à ce fujet Tautorité du

Roi Childebert. Au bout de vingt- luatre

ans , fb (entant affoibli de rieillefle ^ il

4)uitta le gouvernement de fon églife, &
mit fucceffivement à fa place deux de Tes

difdples, qui ne tinrent le liège qu*un

tn chacun ; en ibrte qu'il fut obligé de

le reprendre. Enfin il le remit onze ans

après à un ^utre ififciple nommé Céto-

merin , & il & retira dans Hlle de Bas,

où il gouverna encore long-temps un
^onaftère nombreux, h mpurut dans

une haute réputation de fidnteté. C'eU
ainfi que le Seigneur fait (èrvir à la fiin >
tifiçation de fes élus, le concours com-
Uie fortwt des conjonâures où ils fe ren-

contrent , & la fingularité de leur génie

même, pourvu que leur cœur foit véri-

tablement à lui

Saint Gildas. ne fut que prêtre. Il étoit

natif deDumbritton en Ëcoflè; il prêcha

dans le nord de la Grande-Bretagne,

puis en Irlande , où il rétablit la pureté

de la foi & de la difcipHne. Enfin il pafTa

dans les Gaules , s'établit dans la partie

méridionale de rÀrmorique, près de Van-
nes, bâtit & habita jnfqu^à la mort le

monaftère de Buis, qui prit & porte

çncore Ton aom.
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Les Ëvéchés de Saint-Brieu & dé Tré-

guier doivent aufli leur inftitution à deux

Saints, nés dans la Grande-Bretagne.

Saint-Brieu n*étoit d*abord qu'un moni-

flère fondé par le S. Ëvéque Brieu, qui,

après avoir été ordonné en Angleterre»

paflk dans les Gaules, où il fonda deux

monaftères, dont on érigea le fécond

en fiège épifcopa). Pour le fîège de Tré-

guier, il fut d'abord. à Lexobie, églife

plus ancienne. S. Tudval , encore Bre-

ton , en devint évéque, d'abbé qu'il étoit

au monaftère de Tréguier fondé par lui-

même. Le fiège épi^copaJ fut depuis tranf- v

féré à ce monaftère, qui en a fait publier

le premier nom. Sur ces détails de l'état

du chrHlianirme dans la province de Bre-

tagne alors à^s plus incultes des Gaules,

& que pour dette nûfon nous avons dé-

veloppés autant qu^il convient à notre

deflein général, on peut Te former une
idée du refte de l'ËglÙe de France^ ^d$^
le même temps. n -

*

Tous les évéques delà Bretagne étoient

dès - lors , comme aujourd'hui ^ fous la >

dépendance de bk métropole de Tours. ^'* ^^
Dans le fécond çoncÙe de cette ville,

*^*

tenu en 566, ou 567, nous voyons qu'il

eft défendu d'ordonner dans l'Armorique

un évéque, foit Breton, (bit Romain,
O3

Tom.
Conc,
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fans ie coafenlement de ce métrapdiiain

il de Tes comprovinciaux. On y voit

«ncore la vigilance «xtréme de PEglife

fur flntégriié des mcrars 9e <le l^on-
neur de Ifcs minières. Le Concile ne dé-

daigne pBS d^encrtr éMs les détails les

plus drcdnftenc^s % cet 'égard. H ftatue

qu'un évéque qui mirft été «marié , îét%

toujours accompagné de clercs jufqitea

dans fil chambre, & tellement féparé

de fa femme , que celles qui la (ërvenN;

n'ayent wicone t^ottHnanication même
av«c les gens de ces clercs. Quant aux
évéques qui n^ont pas ^té marrés, fl ne
doit hal9^ aucune femme chez eux.

L'Àrdiip^étre doit avoir h ta campagne

tin cterc qui couche dans fa chnnbre.

Cette règle eft ji^e fi importante , que
rembarras h la dépen'fe font comptés

pour rien dans Ton oMenrrtiorh. Aitifi

prefcril-on qu'A y ait fept de ce» dercs.,

pour fe relever par £*niainé.

Il eft défendu aujc clercs iSc aux moi-

tiés , .de toucher deux dans un même
lit. Li'entféfe des mdnaftifres d'hommes

eïl interdite' tiux femmes. On tSéfend de-

rechef les mariages des rdigieufes , foit

qu'elles ayent reçu le vioite de la main

de Pévêque, foit qu'elles ayent feule-

ment changé d'habit î ce qui fait enten-
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dre qoe la profeflîon ne fe fhifoit pas d*une

manière exprefle ; mais qa^elle ^it at-*'

tachée à la vétnre. Objet ^ (toute qui

commeiïçoit feuteuient a étit bien édairci;

puifqu*!! y avoit encore quelques-unes

de ces religieufes qui prétendoient n*avoir

pris l'habât^ que pour n^étre pas expo-

ses X des mariages in^nc!» d'etles. Il

eft dîtaui&> que les veuves ne reicevoient

point de bénédilfllon , pour ft^ confacrer

à Dieu.

Le Concile fit encore , pour tes cé-

rdmonies de la reli^on , des réglemens

qui nous apprennent "^fue dès-lors il y
avoit des images ainfî que des croix fur

les autels , & qu'on y confervwl l'Eu-

chariftie hors le temps du fàcrifice; puif-*

qu'on avertit que le corps de Notre Seig-

neur Ht doit pas -être tnis fur Pautel au

rang des hnages , mais fpusia croix. On
figle emfiihe , î& fort «n détîril , l'ordre

h. l'étendue de la pralmodie , ou des of-

fices^ pour tes di^rens jours h. les dif-

férentes ^lifèms. I^tns Pétat des jeûnes

qu'on «lottne enfuite pour toute Tannée^

l'on vcrit -qu'on jeftnoit encore Pavent^

comme le carême.

Le înéttïe concile ordcfnna que cha-

que cité prendroit foin de fes pauvres ;

chaque prêtre à la campagne, & chaque

O4
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citoyen à la ville Ce chargeant de Tund^enx;

de mamère qu*on ne vit point de vaga»

bonds. Il traite de meurtriers des pauvres,

les ufurpateurs àe& biens eccléfiailiques ;

& il veut qu*après trois monitions, s^ils

periiftent, on prononce contre eux dans

le chœur de Téglife, tout le clergé étant

afTemblé, les malédiélions du pfeaume

cent-huitième. Il les repréfente comme
de nouveaux Judas, qu^on ne doit pas

ièulement excommunier, mais anathé?

matifër: ce qui nous fait entendre la dif-

férence de Tanathéme , & de l'excom*

munication (impie qui n^emportoit pas

ces fortes de malédiétions.

Quelques années après ce concile

,

Contran , Roi d'Qr)é3ns & de Bour-

gogne, fit convoquer à Paris iix métro-

politains & douze évéques, pour ter«

miner le funefte différend qui étoit entre

fes deux frères Sigeberd , Roi d^Auflraiie,

& Chilpéric Roi de Soiflbns. Tel étoit

Tobjet capital du quatrième concile de

Paris. Le lieu de raiïemblée ne pouvoit

être mieux choifi; cette ville étant com-
mune entre les trois frères. Car Chércbert,

Roi de Paris, étant mort l'année même du

fécond Concile de Tours ; c'eft-à-dire eu

5^7,& n'ayant laifTé que des filles, les Rois

Tes frères , en fe partageant fes Etats

,



avoîem mis Pa^ fn ^Jil * " ^'
fur les reBauefd, « S?"?" ' * i'««

«J^-xn'entrerVTdwsTiS^^r ^''>''»
rentemcm deslr.!?'^ '"<>«

Ja jaloufie de deux femm. ""??«*«« ou

f««e gran* beauté. WicT'* *"*
feulement pleines d'efJf"

."«»* non-

élévation & dTcett*?, 'J""'" * «tte .

qui loin de^^reconenS'*'^^*,»^'^»»
«rcle d'affaires oTl^^rf^ '* P«*
naires à leur fexe „-

««nfèmens ordi-

tift.de leur épo«^'^S.«'^^ 'Gr-
avait plus de «ohS^ j " "pendant

de «ttegn,X,V^^»£W'c, plus

des Rois d-Efpagne a^lo^f ^^ '^«
veines, & heaiKonn ^t J"" ^"«s &»
ffloins de vices Jf '^ * ^* '"*« ou
auteurs quW wJT,!^'''^? "^"e des

lomniateKrSnTJ""^'^ '"^ <^8-

,

«^ plus artifiS^*'"* ^'°« P'« cachée

P^diens & en refl^rces^ '^T* " «-
»ante, & d'autant

^^^^P"»^../"^epre-

k-n. probité'.
«.,„Vanî:J;S'':

O5



522 H 1 « T O ï 3. S
iri le refoëék de fe tiaiiliànct en?: 4tOfît des

y^xm ba&s , «i enèn déficafedOTe d'smcun

^(éeitè, lie m^ J^àis obftâfcle à feÈ def^

IWhSiAiîîmé i)àr cette ftïrit, ^^d^

fit ravager les Ët^ ^ ibti frièfè, tveC
tant *éf*»Aïartie<nem ^ que p«r k îiiBage

^es çhbfdî Ics^ûs^rées^ l'embrafe-

nlemt ^eiB tetni^es , te meurtre des clercs

'& !è déshottnetir des tfefges , ies lÈgUes

ftittnt t^t «ffiigë&s, 'dit Otégoirè dte

Tôiir«, ique ftrt Ifk perfécûtiôii ^e Dîo-
* cWtien.

Sigebeit ^ 'de fon côté , vicft faht le

îîégât jufqo'aux portes de T^aris. L'i'-^'^nè

Géïtoain ëcrivit à la îleine Btuo' v ,

éfJouie de te Pi^nce; pour la cuiijutcï

de faire voîr, qu'au Heu d^alfumer cfctte

guerre ^ tlfe tte *6titailloit qd'h l'éteindre.

Mais Tes remtrtitrtmces furent bien foi-

lAéis, aupt^ d'une femme humiliée qui

feprenôit te deffos. Signât poulïà feS

tiVàntages , prît 1?«ris , Rotîetj , & préf.

que tout le royaume de Ohilpérîc , qui

fe Vit Téduit à «'enfej-nier dahs tournai.!

Le rainqueitr l'y ifiiégca. Alors fairit

Greg. iyermâin «tla le trouver , & lui fit cette!

imL.iv*pfppjjétie : Si vôufe n'attentez pas à laj

vie de Votre frère , vous reviendrez vici

torieux; au lieu que vous périreîB mîféj

Taibîémcnt , fi vous avez des vues parti-

C.45,
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pS 4tCrtt des

ffc
d'acûcuti

te des àttt^

Ôtégoîré^dfc

Vitft ta^ ^®

ans. *'^'

tie BtuD' ^ •»

a^a1\ùmer cfctte

w^»îtrétcîûdte.

^nt bÎÊn foi-

.t tos
tôûrtiai.

'
Alors fAiriil

; & lui ftt cette!

'

aes vues patn

S^3
cides. Sigebert méprife raVis ^(u<ne1. Mais

deux fcéiénas envoyés |>ai' iVéddgonde

raflafim^ent, taiidit qtte 1ei\ Frttnçois dt

Néoftrie le Kcoànmibidntpimr lèbr Roi.

Cette mort ichangea totàtement là face

ésè affaires. Tout rentra fous 'v^^béilFaàce

tie Qhttpàâc^ ^revint auiTi^r à Pflriy|

y iui^ )la iReiiie BrundhÀ»t^ veuve de

Sigetert) la lit avrôiér It condttke à

ftoixen. CHHieliert , <fils de Bfunehaàt ^

âgé fëodenaiezft de ckiq ans , fut porté à

Me^ par leis loons tcirvitcnrs defon père

,

^ ceconntt Roi d'Auftr^. ^

S. Germain mourut r«nti^e fuivaiite

^3^6 ^ à l^ge de qaatre-vitigfts ans. En-
tre les grandes vertus de ce faim ëvéque

,

celles iqu^on adniiva dilvàrfta^e en lui^

furent ces qualités , fi diiférentes & fi

difficiles à allier /de Marthe ^ <le Ma-
de^ X^Cpàt dtoraJfon ^ iWiduité au Ira^

^aiU Souvent après avoir pafië la nuit

entièm à TéglHë (excepté quelques hieares

fur le matin où iH le recoufc^it^ i^r
qu?on ne s^apperâftt point de îeS vieilles)

il ne laiflbit pas de donner àuidTieftce à

une grande intottitude , fur-tout de pau-

vres & d^atdigés^ qu'il^loitfouvent cher-

cher lui^mTéme dsms les réduits où ils en*

i^îveUlToient leur honte le leur t^isère.

On raconte un grand nombre de mira-

06
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clés opérés à Ton tombeau ^ & confirmés
p8F la vénération des peuples , qui don*
nerent fan nom à T^life de S. Vincent

^
où H fut ^ânsféré. Le Roi Chilpéric qui

fe piquott de littérature, fit Ton épitaphe,

Cependant C6 Prince , ufant de fa for-

tune fans nul ménagement , fit maither
vers le Poitou fon fils Mérovée , dont H
ignofoit rinclinadon pour Brunehaut»

Cette étrange paffion avoit pris naiilànce

Ibid.L;à Paris, 9Ù fe trouvant enfemble, ik
V. c. 14. s'étoient également irrités l'un & l'autre

contre Frédégonde , qui avoit fait répu>

dier la Reine AndoUere , mère de Mé-
rovée, &..ven<jii de faire aflîiifiner Té-

poux de Brun^.aut. Leurs mécontente-

mens & leurs malheurs communs les

attendrirent fouvent fur leur fort réci-

pioque; & leur, attendrifièment dégénéra

d'autant plus facilement en amour, que
leur tendreHê étoit mieux colorée, &
leur familiarité moins fu{J>eâe , Brunehaut

étant veuve de l'oncle de Mérovée. Mais

elle étoic encore jeune, & n^avoit>rlen

perdu de ces attraits féduifans , fi capa-

bles de furprendre une ame afibiblîe par

le chagrin. Mérovée » fous prétexte d'al-

ler voir fa mère confinée & comme pri-

fonnière au Miins, paffa (xir Rouen, fe

ligua avec les partlfans de la Reine Bru-
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nehant , & répou& avec toutes les céré*

monies de l^Ëi^rife. Le Roi au défefpoir

marcha contre lui, parut enfiiite lui ren*

dre fes bonnes grâces; puis (ur quelques

nouveaux foupçons, le fit arrêter, le

contraignit À prendre la tonfiire h Tha*

bit M clerc , enfin à fe laiflèr ordonner

prêtre , & l'envoya dans le Maine , au
monaftère de faint Calais, pour appren-

dre les règles de la vie eccléfi^ique»

Mais par le fecours d*un cafûtaine du feu

Roi Sigebert , H s^éehappa , fc fè rendit

dans rlglifb de (àint Martin de Tours »

afyle le plus facré du royaume.

Le Roi fit ordonner au faint évéque

Grégoire, de chaiTer le Prince quMl trai»

toit d^apofiat , avec menace, en cas de
refus , de mettre tout le pays à feu & à
fang. A Dieu ne plaife , répondit le fidnt

Prélat, qu'un R(û catholique profane

les lieux que les Goths Ariens ont con*

flamment révérés ! Ik 'û laii& Mérovée
dans fou afyle. Mais le jeune Prince ne
croyaut aucune barrière fàcrée contre la

fureur de fon père,. & plus encore de
Frédégonde^ réfolut d'aller joindre Bru-

nehaut qui avoit trouvé le moyen de Se

fauver (k Rouen , & qui gouvernoit

l'AuftraQe finis le nom de fon fils « \t

Jeune Childcbert.



Avant de quitter le tombeau de faint

Martin^ il voulut lire dans Tavenir, par

une pratique fiipjBrllitieiift fort en ixfkge

alor», quoique d^à ^foavent condamnée

dans lies oondies «, foos le obm àa Sort

des Saints, ill mit ùir le tombeau le pfeàcr*

tier , le livre dès «Rois fie celui des évan-

giles. .Aptes avoir pafTé trois jours de

faite en jeàties^ èii veillés & en pùières^

il ouvrit au'ha&rd chacun de ces livres.

Dans celui des Rois, le premier verfet

de la page îétoit celui-ci : Parce que vous

avez quitté le Seigneur Votre Bieu , pour

fuivre les dieux étras^evs, il vous a Hvré

à vos 'ennemis. Sjsb paflai|;es dès deux

autres livres n^ parurent pas moins ef-

frayacts au Prince qui fe les appliquoit :

ce qui lui fit <répandre beaucoup delar^

anss , avasct de partsr. U eut néamraoins

de 'toihetn: >de gagner TAuUcafie : mais

il >n*y fut^pas teqa commie il «Y sMten^

«loit. Drunehàut pltas polftiqae aqfoe paf-

iionoée deprns le rétàblii&ment ^e &s
;^fi^ircS', né voulut pas déplaire au^si/Sei-

:gneurs <AuftfàiienS , qui étoient peu diP-

polëi à fanimer lé feu de la ^erre, pour

iin maliieureu}i trop tsaommé , devenn
ila fable de la ftance, & le iflambsau de

4a dUborde entre les Princes François.

Après avoir erré quelqie temps en di»



vctfcs eortrées, ift firt ctifitt arrêté &
indBtcrè t)^odie de Târciu«fini&.

Md$*vknt cette crftàtti*toliè; (^^
tIç tÀ-byant fib wîflCipafes'vîélHiht^ tà^âp-

pécis, -àéchîirgea tout ion tdîéatîmènfc

iiit Prétextât évèqaé de îlt)tïeïi, àtS âvbît

cofflpitti à îetirsrtttàlteirs^ ^qtrîliicèu-

il» , non'leutemeîit de leur avoir doûnê
la bétoédiaScm infùptiafh? , mais d'avoir fb-

'meftté îa tévbfté. Il fît affdtiblcfr i- yàrià

quéatfte-^infq ^VëqUes , jtA en formèrent

ié Crticjtïièmt CcJhcflè. Le Roi vînt enGre^vn.
Jjttîonne , & .paria ainfî à Prétextât en 16 & njn

leur ptéffencre : A qûoî avez-vous penfé,

jréhtt témétjaîre , dé marier aycc là tante-,

Mérovéé ftion effhïSli^p^^

"Ôîs ? f otez-voos lèi règîes canoniques
ilir ctitc tttâtière ? VbUs ^'en êtèis .pas

demeuré B: vous avèîr. tenté de me dé-

baucher, mes fiyets par argent ; & vous
avez voulu faire i^alTer nia couronne fiir

> tête d'un aeet Les ;Ff^nç^^ à ce c)i^

cours fo?d d'une 'bbiicKequ% çroyofent

încrapablë* de m^ttr, frénVi^bjent^iSe co-

'fère-, te vouloi^Mt %tcîe^ Téyéqiifi. Ma)s
"'" ft.cii qui vdyôit faileux qu^uj^^les coh-
fé. 'ètfces d'un emportement pareS, voix-

lut tnçore Te donner un airclefliodéra-

tion,eil lèsretéiiant. Prétextât sinfçrîvit

en faux contre ceis imputations ; & Tes •
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ennemis en offrirent la preuve. Mais elte

ne confifta ^u'à montrer quelques préfenf

^ue révéque avoit faits , & dont il cpn-
venoit, enniant fortement qu'il eût tentf

par-là d'exciter aucune révolte, ^es évé-

qués ^ntîrent Tlniqulté de la trame our-

die contre leur collègue. Un fîmpU ar-

chidiacre de l*£g^lfe de Paris, nommé
A^tius , fe leva dans TalTemblée (toute-

fois après que le Koi en fut forti) & dit

avec force : Pen(ez-y bien , princes de
VEglife qui a les yeux fixés fur vous :

De la démarche que vous allez faire,

pour ou contre votre femblable , dépend
votre gloire ou votre opprobre éternel.

Les évéques fe regardèrent {ans rien ob-

jeéter , ma» làns ofer prendre une réfo-

ludOn où ron rifquât de déplaire à Ifi

terrible Frédégondé, l'ame dé cette' per-

fécutton.

Il n'y eut que; le fèul archevêque d'e

Tours, le vertueux Gr^oire, qui ap^

puya cô qu'avoit dit fArchidiacre , ,&

qui enchérit fur Ce zèle, afîn de re^ver

le courage des prélats. Mais il ne man-
qua point parmi eux, dé bas courtlfàns

& de perfides délateurs , contre le géné-

reux Archevêque. Auffi-tÔt le Roi l*en-

voyà chercher, & iuî dit avec émotion »

du plus loin quil put fe faire entendre:
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Evéque , votre faint caraétère vous ob«

lige à faire juftifie à tout le monde. Pour-

quoi donc me la refufez-vous P- Vous
vérifiez bien le proverbe; que jamais

Toifeau carnacier n^arrachi l'cril à Ton
femblable. Prince , répondit Grégoire,

fi quelqu'un de nous s^écarte des voies

de la juilice, vous avez le pouvoir en
main pour l'y faire rentrer: mais fî vous
vous en écartez vous-même , qui vous

ramèneraP Nous n'avons que le pouvoir

de la parole , que vous écoutez ii vous
voulez ; & fi vous fermez l'oreille , qui

vous condamnera , finon celui qui e(l

la règle & Tappui de tonte jufiice P Le
Roi iudfia'f & fit quelques menaces : maif

TËvéque les reçut en faint , & fit K fon

tour des menaces fi effrayantes des ju*

gemens de Dieu, que Chilpéric qui n'étoit

méchant que par^ une impreifion étranr

gère, revint à fes propres fentimens ; êc

cherchant à radoucir le Saint , il lui fit

mille carefles. Enfin Grégoire l'amena

jufqu'à promettre avec ferment , de ne
pasôterla liberté au concile, & de n'en

rien exiger contre les canons.

Mais Frédégonde n'avoit pas ratifié ces

engagemens. Pendant la nuit, elle en-

voya vers Grégoire, pour lui oflrif deux
ceqs livres d'argent, s'il lalffoit cou-
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damner Prétextât, & lui Bt alTurer ^Vlle
avoit la parole de tous les autres évé-

ques. Je ne Suivrai le jugement des au»

très , répondit-il qu^aotant qu*il fera

conforme aux Canons, Qaa^d vous me
compteriez les pièces d^ & d*argent

par imlliers^ je ne changerai pas de

deffein.

Le Roi Se rendit «ncoi^e ^ la fecohd.:

féance du Concile , dans l*efpérance de

convaincre Prétextât, au moins fur queW
iques-uns des ckefs de Taccuiàtion. Mats

ce Prince fut hii-iaéne convaincu , ou
plutôt confondu. H dit à quelques con^

iidens : Jfe finis que l^cùTé dit vrai ;

mais que ferai-je poul' comeiïter la Reine?
^près avoir rêvé quelques momens, il

«jouta: AUez^ repréfentez à Prétextât,

cpmme de vous-inéme, <fat jt liiis bon,

iSt ^tte je pardonnre aifément; que s^l_

«humilie dmftt «noi.^ en ftnfant Tavev

de ce qu^on lai neprociae, il efliflàr d'ob»

tenir ibn pardon. Ce propos ifutauffî-tdt

liorté à Prétextât , 4|dH ctttign&nt ptusquie

Jamais la ïedootable ^rédégonde , donna

aveuglément dans le 'pi^ge. Le lendemain

les évéque? â^tift aflëmblés^ k le Roi
^réfent, Préteidtat fe pvoUer«a:par terres,

len avouant tout ce qu^on lui imputoit.

ije Roi , par la plu» bjiflè foorbene ^ fè
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Le lendemain

^ & le Roi

erjia :par terre^

n lui iraputoit.

fourberie^ fe

jeta tui-teêtne aux pieds des évéïques
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À leur demanda juftioe. Qu^on le dépofe

-en lui déchirant fa 'tntlique , ^t4\ , &
^u*ion l'ttnathéiiMitife en fécitant fur (k

tête ks malédlétions du f^eamne cent»

tiuitiiriié, «u ^^Mi moms on rend^

«onttt lui 4ihe •fefftenëe d^excommunica-

tion perpétMie, Gtig^re^ (ans cmndre
«Tattîfer fur (k ivoppe tète tout le feu

de i'tmige ^ 1h de vives eppofitions , &
Téclanfa ^léquemment ta prômeffe que le

Roi veROh 'de lui faire, de ne rien exi-

ger contre )e6t:(Mens. On n^éeouta rien:

Préiexttft fm tii<é âe fon fiège , & mis

•dans une prifon figoureufe.

UArdhcfvê(îtte 'de Tours assoit réfifté

il une fttni^e tfop ennemie de la contra-

diction ,
pour qu'^etle ne fît pas naître

«lueïqué-ctecdfiefn deie perdit lui-tnémé.

•Leudiifte ^com« -ée Tours, déclaré de-

puis leng^^Câni» cotiftre Ibn évéque, ie

•porta pbvit tbh accufatear. ^ais la nia-

«immift êtek tuafl twnçue; & l'iÀiputa-

ifon de '^}Mr livrer 'ia ville au Roi
Childëbeit , «dcilitttée ^l!e preuve & dfe

probafeffilté , «ômbtt d'elfëwmémc. Le ca-

•kwnrtiaeeur ti^h voulant pas avoir le dé-

toentî, choîfit encort plus mial ton fe-

•cond chef d'acctrfation. B avança qut

Grégoire diffamoit la Reine , en lui îm-
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putant on commerce crinnnel avec m
évéque : procédé mal-adroit 9 qui outra-

geoit la majefté même des perfonnes^'au-

guftes dont on préten^oit ftrvir la ven-

geance. Le Roi en f^t fi choqué , que

dans le premier emportement il fit battre

Gteg V. & emprUbnner Leud^e^ Peu après ce-
IJifliCSOr pendant , il convoqua un concile k

Braine à quelques lieues de Soiflbns,

Il fit comparoitre Grégoire. Chilpéric

s*y trouva lui-même , & dit aux év^
ques , qu^il ne pouvoit. difiimuler ce qui

touchoit fi. vivement fon honneur; quM
ne prétendoit pas néanmoins violer* les

égards dûs à la dignité épifcppale; que,

quoiqull y eût des témoins contre PË-,

vêque de Tours, fi Ton croyoit plus

convenable de s'en rapporter à la conff

cience du Prélat, il y confentpit. Tout
le poids de ces témoignages fe féduilbit

à celui d*un foudiacre de Tours, à qui

le Comte en ayoit fait efpérer Tévéché.

Les Pères du concile £rent au Roi

,

qu'on ne devoit pas croire un inférieur

contre fon prélat ; & Ton convint que

Grégoire, après avoir dit la méfie fur

' trois autels , fe purgeroit ps^ ferment.

On prit ce parti comme te feul propre

à donner au Roi quelque fatisfaétion.

Àinfi TËvéque de Tours accomplit ce
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qu^on venoit de propofèr. Alors le Comte
Leudafte qui avoit trouvé moyen de

l'évader , fut «communié de toutes les

Ëgtifes , comme calomniateur & auteur

du fcandale; après quoi Ton envoya le

jugement aux évé^ues qui n^étoient pas

de raflemblée.

Frédégonde n*éto!t rien moins que fa-

tisfaite. Mais quand Toccafîon ne lui

rioit pas, elle fiivoit en attendre ime
meilleure. Cependant eHe fe vit occupée

de foucis beaucoup phis férir ax. L' bras

du Seigneur commençoit à fe déployer

fur elle. Dans Teipace de quelques mois,

fes trois etifans moururent de irta-

gion. Elle crut ou feignit de troire,

que Clovis leur frère aine, d'un premier

fît , leur avoit donné du poifon. Sous

ce prétexte^ 3 fut aufli-tôt aflainné.

Mais elle ne trouva point de cunfola-'

tien , dans la multiplication de fes cri*

mes.' Alors faifant quelque retour fur

elle-même 4 jufqu'ici, dtt*e1Ie à fon mari, Ibid.c.35;

Dieu nous avoit épargnés, tout mé-
dians que nous (bmmes . :. ais voilà qu'il

nous frappe par Tendroit ic' plus fcnfible,

en nous ^ enlevant nos eufans. Tâchons
d'appaifer fa colère ., & diftribuons en
auntônes les tréfors accumulés par notre

dureté. Chilpéric qui «uroit pu être bon
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avec tmi^ autre femme y diminua les im-

pôts & fit de grandes libéralités. La
Reine eut,laconfolation)'je devcrûr encore

mère,, & accQucha d'un PriiKC&qui régna

dans la fuite Air tous le» François , fous

'le nom de Clotairc Ih S» naif&nce,

en effaçant le fouvenir des. fléaux précé«

dens, ramena la joie & la perverfité,

qui continuèrent j^fc^u'^ la mort de

Chilpéric.

Enfin ce Roi périt auprès de Chelles,

en revenant de la chaffe, (ans qu'on

pût connoître fon affalfin. La veuve.,

fans attendre d'autre, aceuCation que celle

de fa cohicience ,.f^ réfugia dbins l'églife

de Paris. La principale autorité fur les

François étoit paiTée au Roi Gontran

,

qui Ce faifît d'abord de la ville de Paris;

prétendant que fes frères , en y entrant

Çlufieurs fois contre leur ferment , avoient

perdu pouf eux & pour leurs enfanîr le

droit, qu'ils y avoient. Frédégon^e fe lit

.
un mérite d'y confentir, lui marqua une
confiance fans borne , feule reffoucce qui

lui reft'At , & lui préfenta le jeune Clo-

taire qui n'kivoit que quatre moi». Gon-
tran le fit reconnoître pour Roi de Soif-

fons , & de toutes les province* que fon

père Chilpéric avoit poffédèes.

Ce Roi de Bourgogne, comme on le
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voit par cq fsul trait , étoit bon , plein

de franchife , enclin à pardonner , &
fnicèrtment.r;2ligieux. Il iignala tout fon Grog.

règne par un grand zèle pour l'avance- Hift. 1. 6,

ment de la, religion , par une libéralité' 7*

prodigicufe envers les Èglifes & les pau-

vres , en ua mot par tant de vertus

,

qu'il efl compté au nombre des faints.

On trouve néanmoins ^^luelques taches

coniidérables dans fa vie ,^ comnie' dans*

celle des meiHeurs princes de ces règne»

barbares. On raconte qu'il fit aflbrnmer

à coups de pierres un de fes chambel-

lans, pour avoir tué un buflie dans la»

forêt de Vôge. La Reine Auôrigilde fa

femme lui ayant dit en mourant, que
fes médecins Tavoient tuée , il eut la ïoW
4)îefle de lui promettre fear mort, & la

cruauté de tenir parole. Mais on ne peut

douter qu'il a'ait expié fes fautes , par un
regret fincère & par la multitude de fes^^

bonnes œuvresv 11 n'y avoit pas jufqu'à -^

fes repas , qni ne fe reflbntiflent d2 fôn

refpeél pour la religion» U y invicoit (bu-

vent les évéques, qu'il y faifoitafleoit

honorablement ; h- au lieu de chants de
plaififi;, on y chivntoit un répons de
l'office divin , ou quelque cantique.

Les fàints prélats avoient beaucoup de

pouvoir, fur fon efprit. Cepeudant faint
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Grégoire de Tours s'étant employé pour

faire rentrer en grâce le Comte de Bour-
•deaux 8t, un autre lèigneur, coupables

tous deux d'un crime d'Etat^ le Roi fit

femblant de ne pas entendre , & ne ré-

pondit rien. Alors le médiateur charita-

ble tournant fa fupplique en apologue ;

daignez m'écouter , Seigneur , dit-il au

Roi: mon maître m*a député vers vous.

Que lui dirai-je, puifque vous ne me
répondez pas P £t qui eft votre maître

,

reprit le Roi étonné P C'eft faint Mar-
tin, répliqua Grégoire en fouriant. Auiiî-

tôt le Roi fit entrer Garacaire & Bla-

dafte, (c'étoient les noms des deux fei-

gneurs) & après quelques reproches , il

les reçut en grâce.

Son zèle pour TEglife & la difcipline

rengagea à faire tenir difï^rens conciles.

On, remarque le fécond de Mâcon en

585 , où furent préfcns quarante-trois évé-

qaes, & quinze députés pour les abfens.

On y fit vingt canons, dont le cinquième

ordonne^ fouspeine d'excommunication,

de payer les dîmes aux minifires de la

religion, fuivant la loi de Dieu & la

coutume immémoriale des Eglifbs. Le
quinzième qui enjoint aux laïcs d'hono-

r^er les clercs majeurs ; c'eft-à-dire ceux

qui font dans les ordres facrés , porte

en



vaMe laïc' diera fot !r'* '" * -^he-

«"x veuves, «énre d« „,lf ''If*'"'''
de fe remarier, & ^l T "'^ <^'«cs,

«&ution. Le Roi <•«„« ^"^ '«"r

l«ca„o„Mececo„^f/""''P«'"«édit
Quelque temps après, i,fe..,,,xerre une autre aflèmblÀ. ! • ^ '^''-

Frticulière
à ce d^lff' '

Z' \'^'"^'^"'
«on. 1, y f„, ft„„;«J^'

«^nte atten-

deux meflès par ion, cl ? "^ *''o« pas

*<)»eIesfen,meTneS">'''"^''
l'euchariftie dans la mo-

"^^^'"«"ent pas
«»ne fur fon finie?"" Ta "'•'" ^'"
"%etrè3.partic„S,7,'^„^°^
rafons de fupprimer r. r ^''? ^"^ ''«»

les ftatuts ne ftmb;,>r ^"^^^ ''°'"

«l^ canons de Mfcon 11""- ' ««^"^^ion
«X veuves deV7Zl T^T"' P"""»"'

, p' le-s Pèrefd M c'o^1'/^"'^^^'*««nt
K^ Clercs fans XU:^ ^r°"^m^ avoit fes couf.im/c Chaque

abufivcs. Ce fvnod/w// "^'"'^M Pas

7b;«* ^7 °''' '''^f^"'' encore aux
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clercs de chanter & de danfer dans un
fédin y aux moines ik aux abbés d^étrf!,

parraiiis d*aucun baptifé.. . f

Après la paoït du koi Chiipéric, la»

ville de Roue^ rapp2te Yon évêque Pr^-.

textat. Il alla trouver îeïioi Gpntr^ni à

Paris, & le pria de lajre réviièr fa caufe*.

Frédégonde prena^pt le.tott çccléfiafiiqûe^

foui^int qu>n ne deyoît pas, revenir fur,

une affaire jugée par ; quarante-cinq 4^é'

ques. Hais les temps , étoient bfen chan-

gés : les prélats timides revinrent , au parti

de la vertu , ,
4^1 devenoit le pHis sûi: 9

& pour ne point paroître contraires, ai

eux-mêmes , l'év.éque de Paris . di^ au

nom de tous le? autres , 4"e Préte;xtat

n'avoît pîis été déppfé, mais fpumis itm*^

plemént à une pénitence. 11 fut rétabli

au grand contentement de fon peuple f

& "Mélaine qui avoit, occupé fa place j.

fe voyant çhaffé avec opprobre, ^f^, te-,

Greg. tira auprès j
de Frédégonde. ÇÎle en çop*

VIII. Cçut un dépit cruel; mais ellç^d^iTimulaltlc
^'' environ deux ,ans , au bout defqu^lsfer

tranÇportant è R.ouen, elle fit poignarder

Préte3(tat par.un de fes çfclaViÇS, /<5aiis|

régUie même où il s'étoit rendu de, fort I

bonne heure pour l'ofiîce. Il cria pour)

appeler du fecours ^ & s'appuya fur, l'au-

tel qu^il inonda dç fon fang, en fe re-



<<««« fi chambre T^!!'', * .'^P*»»

«•«Mndtoit, avec imn^»?'^ * ^°"* «««

P«' pas .le,«hai»er^DÏÏù „1^"? "''

caapr s'Asia^^Jl d?an to»™ •
?*'?«"»'« '

*«tde fane innoce^
9» a répaadu»

«luidenos*C° F^i'""/P«^«•

Dieu, veot me r»Hr*r li^
wedccins.

t »;« vengea q«vec'pi^.fi<:"'èse.
te &ig; de foB iiniftre

^7*,* .^8»*»

pe pas compfenA-i.w .

'««"ànt de

T'«"e. P«rS .3
on voulût parier.

N faire :^Sner^^,;^T'**°y*»'

r ^ '-""•»"'-»& d&Iar*, que, pour
P a
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commettre ce mejrtre facrilège , il avoit

reçu C£ nt 'bus d'or s ie la Reine Frédé-

gonde*. Cirqaante de r?,Vêque Mélaine,
Cinquante iîrcorr de 'archidiacre de

Rouen, & qu*on lui avoit promis de le

mettre ta liberté, ainfi que fa femme.
Le meurtrier fubit le dernier fupplice :

raais FtédégODcle , Labik fur-tout à tirer

avantage du crime , fît rétablir Mélaine

ibr le fiègfr de «louen. Prétextât eft ho*

noré comme un faint Martyr. jm

Avant qu'on eût fait juilice de rafiaf-

fîn , révêque de Bayeux, comme premier

fuflFrngant de la province , confulta les

Greg.v.évécues de France. De leur avis, il fit

c« 33» fermer les églifes de Rouen , jufqu'à ce

qu'on eût découvert le meurtrier ; & Ton

empêcha que le peuple n'afTiftût au fer-

vice divin. C'eft un exemple des interdits

eccléfiaîliques , auquel on en ^urroit

joindre un grand nombre d'autres de ces

temps anciens. Quelques années aupara-

vant, l'églife de faint Denis ayant été

profanée par une grande efFufion de fang,
^

on eefla d'y faire l'office; & les coupa-

bles furfetit excommuniés, jufqu',V cej

qu'ils euflent fatisfait. Léon , évêquej

d'Agde fous la domination des Goths

pour obliger un feigneur de cette nation!

à reftituer un bien eccléfialtique qu'if
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«voit ufurpé, vint à Péglife de foint Aii-

àré^ y paifa la nuit en prières, & le ma-

tin caiTa les lampes qui pendoient à la

voûte, en difant: La lumière ne luira

point ici, qu^on n*ait reftitué les biens

de la maifon de Dieu.

Tout ceci fe paflbit vers le commen-
cement du pontificat de Pelage II , qui

avoit fuccédé, le 30 Novembre , au Pape

Benoît , mort le jo Juillet de cette an-

née 578. Pelage fut confacré, fans at-

tendre le confentement de l'Empereur :

parce que les Lombards tenoient Rome
affiégée. Toute l'Italie gémiffolt fous leur

oppreffion. Ces Barbares , païens en par-

tie , pouiToient la haine de la foi jufqu'à

l'cffiifion du fang. Il y en eut qui vou-

lurent contraindre quarante payfans qu'ils

avoient mis aux fers, à manger des

viandes confiicrées aux idoles : mais ces

Chrétiens fidèles & généreux fe lailTtrent

égorger jufqu'au dernier. Les Idolâtres

Srent mourir d'autres prifonniers en p^^

reil nombre , parce qu'ils refufoient d'a-

dorer une t^e de chèvre. Ce fut dans le

mé£iie temp? qu'ils ruinèrent le monaftère

du Mont-Caffin, comme faint Beiioît

J'a\ok prophétifé. Mais félon la même
prophétie, ils ne firent point de mal aux
moines, qui s'échappèrent tous & fc re-

P ii
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tircrept^à Romie. Pelage leur permit d^
bâtir un monsftère , auprès du palais die

Xatran.

La vraie religion n'éjçit pas mieux trai-

tée , park. Koï^ dfcs Vifigots en Krpagne.
Lévigilde qui avoit piru afle^ modéré au
commencement de Ton règne, edtjçut

après quelques années un déi^it furieux

de ce qui aurçit dû lui feryir d'un puif-

(hnt moyen do iiilMt; p'elUà'djIre de la

converfion de Ibp J^ls Herménigjlde. I^e

jeune Prince avoit éppufé la Pfinçejfe

Jngonde, du fasg de France, fijl.e de
Sigebert & de Brunehiiut, & catholique

très-fervente. Sa foi avoit puiTé par jos

plus ruines épreuves^ de la part méti^
4^.|a Reine Gorvinte, là belle-mète, &
4^fi même temps Ton Meule pai la Heine

Prunehaut, qu'elle rvoit eue de fbn pre^

rfa^ier . n^nriage avec le Hoi Atiian$gilde.

Mais Gofvinte étouf£Én$ tous led têmi-

;men$ àfi la nature, |( n'écoutant qu^Jft

paiTion poiir rAriani(me , îui avoit mît

endurer de fàprppre m^n les plus Indl^^
tiref. trmtemens. ypHl^n^un jour à tpute fqrce

Tur. Hift.
la f^re rel^aptiÇeç a ilafaçon 4es ArifilîS^,

V. G,
39.^|agfi|^cjjj^ r4j5lajat.au^€areffe8 * atfx

SAttQfm » "^Ajiieiwif : foiçenée etttra daiïs

^|ie itelb fiweur , qu'elle p»it la |ietite-

4Ve pai: k§ c^eveux-^ 'hr|eta par tetse^
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la fhippR long-temps à coups de poings

& à'èoHps de pieds; &, toute couverte

de fang & de HcfTures , la fit plonger *

danils ùiîe pièce d*eaû , comme pour la

baptiftr malg>é elle.

'Itigpttdè V«^' eut que plus de fer- Q^gg,

veuf K' ^rena^ît une 'méthode bien dif-Magn.

féfÉfnte avee Herménigiide ' fon époux , ^^^' "î*

elle fit fi '^ieti par la Voie d!e la perfua-*^' 35«

-fiôn , j)àr léjs cbafmes de fa douceur H
de fis boiis exemptée,' qu'elle le con-

Ycrtit après une longi:|e réfiflance. Quand
le Roi foh père eut apt}rb cette nouvelle,

i) devint perfécuteifr.dçs plus ardens èc,

des plus artificieux. Voyant que li pri-

Ib'n, les exils , les luppllcef, ne faifoient

que dëfr ' martyfiP an dés cohfefljeurs , il

changea dé niéthode , êi^ parut fe rap«

pr&dhér ^ de - la religion ckthdliqu^ , âfîii

de fédiiire.leâ 'fimplef. '-^yarit ^emblé
Unkrôncile^'àe fis 'prélats hérétiques, il

ait légleif , nôn^fqjîéi^ent qu'on liè rë-

^iitifôrpit pas- ceux ^1 abandonnè'roiené

la réli^oW- Kqpjaîoev *riiaià qu'on chan-

terait tîdnénâ^çtî éfdire ail Pèfe, par

lé Fils, dànij'Ie ST; Efprit. Cette faufle

reffer^iblancç avec la Çonfpffîon des or-

thodoxes ^ çh tronipà & eh pervertît

phifiéurs.
'

^

Il Ven falL-r l^ien que le Prince Her-
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méni^ilde ne donnât dans ce piège: mais
la chaleur d'un xèle nailïimt & encore

peu éclairé, le précipita dans un autre

ejccès. N'imaginant pas que la loi divine

lui défendît de fe (bulcver contre un hér

rétique , quoiqu'il en fût le fils & le fu-

iet,& n'ayant encore pu l'apprendre des

payeurs orthodoxes qui étoient bien

fermes dans cette maxime, comme le

V. Hift. déclare à ce fujet Grégoire de Tours; irf

c. 3^ voulut fe ménager les fecours dé l'Em-

pereur , & prit des fiaifons avec le gou-

verneur du peu de pofîeffions qui, re-

ftoient à l'Empire dans la Grande-Hef-

périe. Mais le Roi Lévigilde corrompit

cetoflBcier Grec, moyennant une fomme
de trente mille fous d'or; & marchant

bien vîte contre fon fils, il le réduifît

à fe réfugier dans une églife. 11 y entra

lui-même, releva le Prince qui s'étoit

jeté à fes pieds , & l'embrafla avec ten-

drélfe, après l'avoir aflliré qu'il ne fe-

roit point maltraité. Cependant il fit figne

à fes gens , qui l'emmenèrent à Valence

,

après lui avoir arraché ks habits ordi-

naires , pour le revêtir de véteraens pau-

vres & humilians. .

Oh ne put fe faifir de la Princeffeln-

gonde,fon époiife, qui prit la route de

Conftantinople , avec . fon fils encore en-
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fant , & qui mourut en chemin. Hermé-
nigilde reconnoilTant dans les fers, k

Tiiragone où il avoit été tranfporté, la

vanité des grandeurs du monde, tourna

Tes affeélions vers le ciel. 11 ajouta , par

Cas audérités volontaires, à la dureté de

fa prifon; couchant fur un cilice, priant

fans celTe, & demandant à Dieu la force

qui lui étoit néceflaire. La veille de

Pàque, pendant la mefle , Ton père lui

envoya un évéque Arien , pour lui ren-

dre (es bonnes grâces, s'il reccvoit la

communion de la main de cet hérétique.

Herménigilde repoufla le féduéteur avec

indignation , & témoigna la plus grande

horreur de (es fuggeftions. Aufii-tôt Té-

véque rapporta la réponfe au P.oi, qui,

ne fe polTédant plus de colère, envoya,

dans Ton emportement , des officiers pour

tuerTon fils. Le martyr eut la tête fen-

due d'iin coup de hache, l'an 586, le

faimedi fiiint, 13 Avril, jour auquel !'£•*

glife honore fa mémoire.

Les Suèvesqui occupoient la province

de Gallice, & qui étoient encore dans

U première ferveur de leur converfion,

eurent leur part aux cruautés de te bar-

bare fftnatifme. Lévigilde^ayant fubjugué

ces peuples, & réuni leurs terres à fa

couronne 9 voulut de même iiffervir leur

Va



rel^ion, |k M r/immer il rtàdlnl&iéi

M^iB te $pigia«iMr «c ^mit pas. t^^ù

fbusât ipngt^mpi du fei fuecès« Il totti-

)}a gnévpin«xitniitlade;,i*«im^iiiéiiiéiqui

liiiyit U mn^t de tbn fils| âc en télnd*^

ghânt uÀ vif regret det Favoir faft mou*
lir, il . reconnut la tétine de la rèlif^oti

catholique. Descraintts huàianièr'l^Mn^

pfficherieirt Ms dDàtè de la ^jprofefifek pu^

bllqaement ) pidfqae fàimi ^Grégoire lé

Grand : nous 4onne la^ pénitence de tt

Prince pour Jnfumfsinte;. T<9mèr(iii«il>be

yi6; pas plutôt kidangei^ de fa ilvililâle^

qwHI fit .vtolrTalht- kéandre , éVéqvë ^è
Sëville , sqi|i aVoit^èuiiles liairnttsmdtbëi

avec Hëtmënigildei; «c^svÀic été'p«HëCûtl

^i^m^me^ iurqii% (|ibirla pei^ dti 1«i^

litirement. . Il ie prlaidl^ccôraët' ht même
amitié à Ton û\s Réc»ède j[)tti allbit Itii:

Tucâéder , & de lui fidrie «mbralTer 1^

dkénie .dodH^e qo% Hennénl^de. U
mbUFutpeu aprèà ffllh r^64è J. C. il

le dix-huitième dr fbn regde; •
'' '*' v

Gfffff. Rtorjbdè: fuivit en 6fi^ ré!k!tm^k ' do
Tar.L.ii.ron' faint:£rère. Là va^é^ïoû^^ Hé'
e* 15* gaftjà Martyr fcc'ondanti le ièle' 'àt(^ âou^

veaia Roâ^ dès Wpremièr« année Stflîùfk

tegnei il JEat^û bSébjprekd»e Itfi'^é^tfei

f Ariens y jquti, ûd» coups d^àtëtfté '4 B



pas/ àp3?^

jès. Mtom-
enkéitiéquA

; en témiA»

Ir fatt mou-

i la TêlitJoA

ii»iiièr4'!Bm*

^ré^« ^*

itence de- «•

BfamatA^^î

iaifottsmtâtiiBl

•aet'teiàêmt

qui aUbk Itfl

anti^ ^'^^^

lii fliàttoil;'inbhtrtr ù^é dociHté Tr prottipte

À fi gétt^riliè /'i^ ce ïn^ine Roi (b vit

Cn\ état â'S.dàn iouk . k-s Hérétiques

,

^oii4tsi]|eà&eùt ^esr chài^sV ivIûé du fef"

<ykr'mll{ttiire. il himena aùifi tous les

8Uèvèis, qu^>ir ayûit pervertis en grand

Nombre'; jc né mettant ^lolût et t^oiracs

ài'fctt^ ièlèvHli AtAit'rhéréfa iu/quei

•^àtss'ila ^partie de la '^aUle Nàrbonoire '

qui • é(!(nt^ i}^ , fa dotnkiation. II y eut des

tnuriteufé^, <1^^ trahies /^ecrbces, de&

eoflju^ttons cr^ forme. La Reine GoC-
'VthtV; .^èllemèrè de Récaf^de , conCpini

'dlé-IJiMè, avec 4'âutknt plus de dan-

ger pojir le Roi; qu'elle lui Infptroii plu^

defôcùrité., 'en feittâlitcPétfe câthoîicj'ue.

Maiii tout* fut découvert i propos; &
Gofyintç tira le. Roi. d*embâfras ^ en

ipburûnt dans ces corijonftiir^s.

• '11' ïiè s'agifRjit ;^lus 'que de prendre

ks meures Cqnvénablcs, pour donner

k ' de' fi IjeuçeuiefS entreprîfes toute la

fiabilité convenable.. A ce dêfleiri, le Roi xont. f

.

fit tîonvoqqet à' Tolède iiii cbhçilé deconc. pC

ttipS les pays de fon obéiiiànce , méme5'i'9.:

des Gaulée. H s'y trouva foixànte qua-

torze . évéques , & les députés de fix

autres. On commença, fùivant les vue»

du Roi, par un jeûne de trois jours;

après quoi on s'aflèmbla le fîxième de

P a
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Mai de l'an 589. Récarède étoit préfent.

Il fit lire une profeffion de foi fignée

de lui , & de la Reine BadJo , fon

époufe, dans laquelle 11 anathématifoit

Arius , fa doctrine & fes complices

,

recevoit expreffément les quatre grands

Conciles, & en général tous les con-

ciles orthodoxes. On prononça enfuitç

vingt-trois anathémes , contre les princi-

paux chefs de la doélrine Arienne. &
l'on réprouva ce que fes défenfeurs en

regardoient comme Tare -boutant dans

le Concile de Rimini. On fit figner ces

décifions par les nouveaux convertis»

feigneurs laïcs , ou clercs , entre lefquels

on trouve huit évéques Goths de naif-

fance, comme le marquent leurs noms
barbares.

Après cela, Récarède propofa de ré-

gler la difcipline, pour remédier aux dé-

sordres occafîonnés par Théréfie. Les

prêtres S: les évéques Ariens vivoient

avec leurs femmes , comme les gens du

monde. Le concile interdit cette licence

il ceux qui font convertis ; & prévenant

le danger, tant du fcandale que de Tin-

continence, il veut qu'ils fe féparent de

chambre , & i'il fe peut , de maifon. H
défend à tous les clercs de pourfuivic

jeurs confrères devant les juges fdculiersj
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(bus peine d^excommunication , & de

perte de la caufe. Il eil clair par le der-

nier article , que les deux puilTances ,

recciéfiTillique & la féculière , concou-

roient enfemble: innovation qu'il eft à

propos d'obferver, & qui va devenir

commune à tous les peuples , que le chri^

flianiCme commcnçoit à tirer de la barba-

rie. Il en eft de même de l'Ordonnance

publiée par le Roi Récarède, pour la

confirmation de ce concile, laquelle por-

toit peine d'excommunication contre les

clercs & contre les laïcs, la confifcation

des biens , ou Texil , fuivant la qualité

des perlbnnes. On ordonna auffi en gé-

néra! robfervation , tant des anciens

canons, que des kttres fynodaies des

Papes i & Ton profcvivit tout refte d'i-

doiàtrie dans les différentes régions fou-

mifls aux Goths. On sMtudia particuliè-

rement à abolir la pratique , auiB déna*

tarée que commune parrri les Païens

,

de faire mourir les enfans qiû étoient

le fruit de la débauche.

On tint un concile , cette mcme an-

née, & pour les mêmes fins, dans la icaii.

p:u*tie des Gaules qui obéiflbit aux Goths.

Les évéques , au nombre de huit , s'af-

l'emblerent à Narbonne, & ordonnèrent

de chanter le Gloria Patri , à la fin des

Ibîil
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^eamne* ; c'étoit une pfofeflîon de fdi

tlbpégêe contfè l'^Atisinirrriè.'Oà défëtidà

rà tout prêtre" 4'
* dé fdrtif du (î^ètuaitè

-jetidaht la' eélébratièîa de tàiitiéfTé'; &
% %ut dfâci^'.,^'(bïi(fikèré oi lejaéuf;i^^de

'^piîttei^ Pàubelji avant que lés riiyftères

fùffèht achetés 4 èe qui fait voir que

WBe^ de raiubé étdit cpnnnun ';i , tous

lés'tîlêrès;;'^ tlè^iprs afeété aa temps
^eùï du fecvicé. Bëeûfé de Fétct^ le Jeudi,

coAtÀe' corifàBcré "à' Jupiter i, & de tra-

vâilfëfîè-Uiniànclièl fbtis pdnè à l4iom*

tee- lt^1réV'<îô payeirdix tôUîT d'pr, ce

i^i '
' failBt ùhe ' fomtrie ' d^enviroti dix

éCUs de ' lïptire faohhéîe ; & à l'efciave

,

fous peiné de cetit coups de foiiet. Ces
peînés ténipôretîes prouvent de nouveau,

4ue les ' fiigè^ -féculiçt^ fè r^nniffcBent

avec les évéquesV & qu'on exécutoit

poiiéiuelfement lés réglemeii^ du cohtile

natiohal de Toilède qui les obligéôit à

vétiir apprendre idé là bouclie des Paî-

fteurs ^ es' fbïit fcs terçtiçs , Tï^ toanièrie

dont il faut gouverner les peuplés. '

' Dans toutes ces teuv'res de zèle , faîiït

Léandre gaidoît prihcîpaiernent le Roi
R^carède, à ^ui il étôit devenu particu-

lièrement recommandablè par la juftice

que lui avo'it rendue lej Roi Lévigilde,

dans un moment où Tori juge fi faine"
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oietit i^tsebofes. Cdi^i ùchèvé dâp^ou«*

tet< qUô> llBXiI>, pour «1b faiôf Prô»aH

a^teê Flovlr ièâ évécjùeè otthbdo«eâ teft

filtrs^ël^^ ii^vbit écë ^"^in elTet^ek

|)éi^ctiâon fÀ non la i^unititMi de foa

iââ^^filide à Cdafta^tibiojple , d^ là:^^
d'Hèrtfiéiiigydé. Léàhdre av6it ïrop cte mor,
fomièrés, cômrae on le vok par mfié-illua. <•

ceriâf ouvrages dà fô cdé|)oïïtiôn , ^ur "^ <^''''

conftffVéi? ft 4 téwlfé^ ifeué âùcuà {wré-

bxtr. Il {blâcka-rimplemeiat l'Empereur
^

(bit pbur ôbcieâlr fa léédilation auprès ^dii

?rlncé l^éréli^ê , iert fôVèur des- ôbthoi

Îi(|uè4'4 ' i^it' i pour Ééilâgér un afyle au

PrîiMîë ccHivôTti & àfa femiUé, en' caé

d'ôpprefllom Mbiisiliél^otts i^iu'H futfîn-

glUlÔfetneril tihéti i &rinv&l-iableiïient efti*

mé du Pape raiftt iGi^goirè , qui , aà

pluà hliut point de rautorité & de la

puiflàhce où-foit mont^ un nimiltre dû
ciel ^ fut toujours il bieji rendre aux Ma)^
très de la; terre t;e 'qui leur'éft dû. éj
fut mëb^' à Conftantrnople qu'ils cbn-

traéterent cette gr^ndeintinûté
j
qu'il*

thanîfeftèfènt depuis par leurs lettres.

Grégoire , alors xfiacre de T^lHe îtor

maièé,; étpît apocrifîaire ou légSrd»
Pape î*éLi^ alaprès de rtmpefeuf. Ce
^Saitiï illùttre, le plus gtand perfonpagè

tié Ibii iiècle j étoit nû à j^oiàe \ <i'ua0
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maifon auiTi dillinguée par les vertus

,

que par la noblefTe & l:opulence. Son
père Gordien étoit un des plus puiflkns

îënateurs , ^ fa mère Silvie eft honorée

comme {iiinte par rEgfife. Grégoire

comptoit entre fes ancêtres le Pape Félix

IV 9 dont les petites-filles, Emiliennc

& Tarfille, ont été mife:^ au nombre des

faintes. Il tut lui-même Préteur de Rome;
c'eft-à-dire chef de la juftice civile de

cette capitale du monde. Dès-lors grand

homme de bien , il avoit réfolu dç fer'

vir parfaitement le Seigneur, fous Tor

& la foie que fa dignité Pobligeoit de

porter: mais il reconnut, ou crut re-

connoître quil tenoit au monde plus

qu'il n'avoit penfé , & il voulut roippre

tous les liens qui l'y attachoient.

Ayant acquis par la mort de fonpère

la difpofition de Vcs grands biens , il

bâtit & dota fix monaftères en Sicile» A
JR.ome, dans fa propre maifon, il en

.fonda un feptième , qui fubfifte encore

,

& qui appartient aux CamaMules. 11 y
prit lui-même l'habit monaftique , après

sivoir donné au.ic pauvres fes meubles &
fes meilleurs vêtemens « & il fe fournit à

J'obéiflance , comme le dernier des reli-

gieux. On fît violence à fon humilité,

quelque temps après, & les inftances
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unanimes des fj-ères robligcrent à k-b' Jo»"»

gouverner. Il fe nourriffoit de légumes |^j?5-^'^*

cruds , que lui fourniffoit fa fainte mère , J '^^ ^*

alors retirée à Celle-neuve, qui devint ibid.

un fameux monaftère. Elle faifoit trem-

per quelque temps ces légumes, & les

lui envoyoit dans une écuelle d'argent

,

qu'il donna enfin à un pauvre, dans rim-

polTîbilité où Tavoient mis fes largefles

précédentes de taire Taumône autrement.

Avec l'auftérité de ce régime , il étoit

perpétuellement occupé, ibit à la prière ,

foit à Tétude , à écrire, ou à diàer ; ce

qui lui af^)ibrtt la fanté, & le réduifit à

des infirmités continuelles. Le Pape
Benoît IVracha de fa retraite , pour l'or-

donner un des fept diacres de TEglife

Romaine; & peu de temps après. Pe-

lage l'envoya à C. P.

Si quelque chofe put confoler le pieux

Grégoire, de ce commencement d'élé-

vation , ce fut fans doute le caraélère

du Prince auquel il étoit envoyé ; c'eft-

à-dire de l'Empereur Tibère, qui ve*

noit de fucccder à Juftin mort en 578.

Dès l'année préèédente, Tibère avoit

été fait Céfar, par le confeil même de

l'Impératrice , qui voyant Ton époux fu- '

jet à des accès de frénéfie , crut ne pou-

voir mieux faire que de lui alTocier un
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Evagr,homme fî ftge. Jamaîts choix né plut

\lJlopj,,
4i^vamage j^u peuple; Tibère^^ outre la

vaflkn.
*
luajtKlé 4c^ la mine & de la^ ^Ule <)ui

frappçit tou9 les. regarda., jaymt -pour

Tes fujets. l'amour fôlide d'un père , k
toutç I9 douceur d'ui^e mère. Qn «ct-

mire (ùrrtout ibn défintérèiftwnt &* (k

libéralité , qui . lui firent remmtr^ une

'7nnéç entière : de tributs àtoUt l'Em-

.pire, auffi-tôt qu^ii s'en vit lefèul maître»

Le Patnvjrche Jean le Scholâftique étant

,niort-, la vHle de Gonflantittoplé téliiC)!-

gna la plus /yive ardeur ? pbur- le rétflh

Vit. S. blJOlment d'Eutychius y^ ôé l^jfe^rit ffac»-

^"^J^-
-lemènt. Ce. fut moins un tetour d'exil-,

Tapu -q"*»ne fête triompfoilé , & d?autantj plus

digtle\dtt pieux Prélat, qu'elfë rappfelok

.l*an(;réè du divin' Paiftéur aU lieu de fou

facrifice & de fa Vle -nouvelle 5 le peu-

:p\Q^4téaêàiî fës vétemens M la route

,

•brâhint des patfniiris' ^' portant des hi-

çmeauK autour de' IMyé^de monté ifiir un
-toiè; Il ^étoît çprttrii -piGitir un (Siiit, '&

le/ hfVlH d^dn grand nombre de miracles

fiaitf' dàrânt Louise ans de perfécution',

^étôit parvenu d'Am^éé àConÇantinopIe.
nh U téteoit" cependant i^pielquès^ opinions

^ -^i reflfentoîent làf" ' ddéfertné B^Origbne;

'Mais ce h'étoit. que des coriféquences

étoigttées, diynt <yn ne yôyoit pas facile-
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ment la connexion avec les prmcipes;

encore les taiflà t-il, quand on lui en eut

fait connohre le danger. H avoit avancé
de vive voix & mis par étrit, qu'après

la réforreftibn nos éorps né ftroieht plus

palpables. SaSnt Grégoire qui ne pouvoit
refufer Ton éiUitie à toutes les bonnes
qualités d'EutyCbius , fouffroit d'y voir

cett^ tacite , À teuta de le faiire chan-

ger d'opinîbn. A cet effet, ils feùrènt une
conférence en règle. H ne fut pas diffi-

cile au ^vaiit Légdt de confondre le Pa-

triarche : inais iF ne le perfuada pai ù t6t

de la vérité, ni de là manière dont la

iingularité de fôn opîtiion lui donhoit

atteinte. Eutychins prétendit qu'elle n'é-

toit pas contraire au fonds du dogme de

la réfurreétton. Griégoire en jugea tout

autrement , & crut devoir réméré tout

commerce avec lui, jûfqu'à ce qu'il cèn-

feffôt la foi daiis toute fôii int^ri^é. --

Ce diffërertd fit bèaucotip d^éclat
,

'3fe

parvint d*abord ^ à \i connoiirance cfe

rËmj)ereur , qui fit Venir lès de:ii!x par*

tiès en fa pi^éfericé. Soît vénération poUr

fe dôétrine dei^Eglilfe Romiaine '& lèà

himières de (Grégoire , Tbk éloignenïent

d'une fingulé-iî^ contrant' aiisîdéé^ r^
çues; rHÎmpereur Tibère prit fi vivement

purti pour'le Dïàcrê Rbihûiii , qîiH fut
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queftion de brûler le livre d'Zutychius :

mais ?.u fortir de la conférence , le Légat

& le Patriarche tombèrent tous les deux
malades , & la maladie de celui-ci devint

mortelle. L'Empereur alla le vifitcr, &
le malade prédit que le Prince mourroit

bientôt lui même. Dieu ne permit pas

qu'un évéque , doué de tant de vertus

& de dons extraordinaires d'en haut,

laiffàt en mourant des préjugés toujours

dangereux contre la vérité. Grégoire ne

pouvant le vifiter, lui envoya (ts amis,

quMl écouta fi bien , que , foulant aux

pieds toute vaine gloire , il abjura haute-

Greg. ment fon étrange opinion. Ajoutant

^^[•J^'v.méme h fon défaveu les lignes extérieurs

& les plus expreffifs de fa convidlion , il

prit dans fes mains la peau de fon corps»

& dit en préfence de tout le monde : Je

crois que nous relTufciterotis tous en

cette même chair. C'eft ce qui fut caufe

que S. Grégoire , fans donner plus dé

célébrité à cette erreur par des pourfuites

en règle, la laifla tomber d'elle-même;

avec d'autant pHis de raifon, qu'après

une rétraélatîon fi authentique, il n'y

avoit prefque perfonne qui la Suivît. Saint

Eutyçhius mourut le dim:anchc de l'oc-

tave de Pâque, 5 Avril 582; & l'Èglife

eo honora l-^i mémoire le fixième. Le qua-

c. ly.
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lorzième d'Août de la même année,

rEmpereur Tibère , en mourant, vérifia

la prédiétion du faint Patriarche.

II avoit fait couronner la veille Ton

gendre Maurice né en Cappadoce d'une

ftmille originaire de Rome, d'un âge

mur ayant déj>. quar>=inte-trois ans , &
d'une égale maturité d'efprit , plein de

fens & de fagelfe , modefte , réfcrvé, fe

communiquant peu , & voulant connoi-

tre à fond les fujets , avant que de leur

accorder fa confiance ; d'ailleurs bienfai-

fant , très-porté à la clémence , dont il

donna de grands exemples dès le com-
mencement de fon règne. 11 ne fe fignala

pas moins par fa valeur , ni par toutes

les qualités qui font les grands Princes

auflibien que leâ grands Capitaines : mais

ce qu'on admire uniquement en lui , &
qui marque la trempe forte de fon ame,
ou plutôt de fa vertu , c'eft qu'il ne fe

démentit jamais fur le trône , qu'il y fut

auffi affiible & aufli maître de fes pal-

lions , qu'étant fimple particulier. 11 avoit

pour bafe folide de tant de belles quali-

tés , une religion pure & fincère , un
attachement inébranlable à la doélrine

de TEglife & aux enfeignemens des Pa-

fteurs. Il aimoit cordialement S. Grégoire ,

k l'honora jufqu'à le faire parrain d'un

de fes enfans.

Evagr;

VI, 2.
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flTheod.
Majrkiî fe fouvint, après fon couron-

àp. Holl. nement , de la prédiéUon que lui en
» Apr. avoit faite autrefois en Galatie S. Théo-

dore de Sicéon. Ce Prince n'étant çncore

que général de TEmpereur Tibère ,.pa^a

^ ' par cette province au retour d^une-^X:

pédition glorieufe contre le. Per&s. Sa
piété propre & la haute réputation de

S. Théodore l'engagèrent à Talfer voir

dans la caverne qu'il habitoit , afin d'y.

rendre enfemble hommage au Dieu ,dcs

armées, & d'en obtenir de nouvelles fa-_

veurs. Le faint folitaire entretint, publi*

quement le guerrier chrétien, des deifeins

que le DifpenFateur des fceptres & des

couronnes ayoit llir lui ; puis le prenant

à part , au fortir de la prière , il lui dit

clairement qu'il feroit Empereur.

L'origine de ce Saint nous fait admi-

rablement fentir , à quel point le Sei-

lieur eft njiaitre, de fes dons , & com-
ment il tire quand il lui plait , du fein

même de la corruption , les plus puces

vertus. La mère de Théodore avoit été

une proftituée d'hôtellerie , ^ avoit eu

cet enfant d'un Officier de marque, qui

alloit prendre poireifion d'un, gouverne-

ment de province. Soit refpeél pour l'o-

ligine du fruit qu'elle avoit. cpnçu d'un

Grand , après tant d'autres privautés avec
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des gens du commun , Toit repentir fin-

cèiye d^une longue fiifte de^crinket; tllei

fit baptifer cet enfaiit dufli^dt 'après lii

naiiTanoe ^ prît: grah ^ (bfn de Ibn^dQca.

tion., <& comrar < ie fje réglée. Dès'

la plus tendr / oii remarqua

dans Théodor inde t>)été, eit

partictdier^ bea^ ie dévotîon au'

Martyr S. George extrêmetnetlt révéiiî

dans le Canton : & toute '(à vie if l'ho-'

nora , & . le Ht lionorer ;- avec un izèle*

remarquable. Il embraiTa très-jeune la vie

folitaire; À d'abord il Te tiAt renfermé

depuis Noâi jufqu'aùi difUanche 'dés Rtt^^

meaux , ne mkngeant que;, lefamedi ^>

le dimanche rfeulement , qlielques fruits'

otf quelques herbages^ L'évéqUé d'An»-*

ftafiople ,1 près de Sioèon , Tordotirta pfê-^

tfé, quoiqu'il n'eût <)ue dixThuft ftrts;

& cette diftinéiion fut tin nouvel aigùiK

loft poùfi fai piété; Ôt Ton e{))rit d'abnéga-

tion.. Il Te fit faire pour cellule une cage^

de fer>4 Uii-^méiné étolt vêtu de fer., en
avoitV pbufi tunique , ûije cuiroffé dû-

poids ?de diK-huit livreis, une rude déin*

tuite,^des. foûlièrsr;- k plardeflus ce gËtlré^

étrange- deï vétemeris y il pôrtoit contî^

nudlennent une cros^ide mémé'ttt^tière,-

longoè. dé dix -huit palmes. ïl eut 'uti

^rnnd nombie de difctples ^ k. aciquiti
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kl plut haute iconÔiénfnâoa ; ce ^ul le

fit: mmketi exOità 4 & #litu€le^^ 1^-
ii<|É^ d^jA^naÇhiSo^ écàtift mo^^ les

^ln^fr le )\t Cleijsé j^^àcul ^^tm^èr

l^^^i^m é'Am&yrt , m^n^Htdtr de la

p|99^e^ M lui demaiïderéit poof Pa-''

fieurPàbbé 1%iâûdorè^ fi fiittiit loi fkir

e

^Ifjaji^e p^p pTiBiidrc k bàtoû paftoral

,

làtés d$ It; ioUtude; Td' fixt le Prophète

4)m ptiimit v^Ëmptre à Mauriee. .

$» Gr^aire s'acquitta de ik léi^ticm

ft^rèsde cet Empereur « comiiie H rfl^rott

Ki&plie #upè| 4^ Ttbèfe^ eîi & Mfknt
<^ârlr h révim ^ tant dû peuple i}ae

d^Bf|9i^%d$> tSi 4&$ pl<ii il^^
djpl'Qriâut* Soutient tt procura doa ft-

cour^^à ncaUe^ |éduite4i l^état le plus

4éplQrM>leo9 ^u^ la tyrannie des Lom-
hmMt mais tQut Je i»én qu'il faifoit

daus élévation > ne le^ con&loit que

f^ibl^mfut de fe voir iqi^é, oônïme il

s'en p^BOjt; à de^ aints pieuiE4 au mi-

lieu 4^^ tempéii^ 4u£ fièèk.'B; obfetvt^t,

delà yie monailiquey tout ce qui^toit

q^sapatlUe^ijaii^^ di^éi 11^ ai^
me ai|prè$ de lui plulieurs de Tes religieux

qi|^ q^ttcit Je moins qu'il lui étoit

pointée» afin de ne perdte jamais de vue

^ premi^^ engagement. H l^ur Biifôit

fouvent



i|al le

ii\ les

jtmvet

i de la

Qi ffrk

e

s tofté^

»roi>taète

foisyent de ,pieafes conférences ; & cvà
à Cette oecafîbnr. qu'il compofii^ Tes Mo»-

ralel, qui vont (toujours été. en fi grande

e^^i4an#r)!églirev il avok^iconmiéneé

par i€W exi>Bq»er le livre de Job^, apiès

'beanooiip dîitifiattces de leur part pour
vaifl^re ion^ exicréme modeftie ; S. Léan«>

llri^jde $év)lfe« iqi4 étoit encore àCon»*
^y^nopkj^ k d'autres amis de ce rat^

4lft9]f^é v< joignant kurs ibIUcitations à

çeil^: 4t» moines. U expo(à le comiAèR»

çfjnA^ilt d$ vive vok^ <Mft des liOmiéHea

fur lerefte; & quandil en eut le loifir^

jl ftt- ïédigea, toute ta Twte , k, en fit un
gr^pdw^mmeniai» .divîfé eu ^s livres;

11fm^^n^léquçNs^etemps api^ enlta^

liç^^UinQMis avant le? différends oc-
calionnés far r«mbi|bn du Patri^efae

Jem « di^ le; Jieûneur ^ qui remplaça ^ëiI*

tyolttuai M«&poor bien expoferce.fidt^

i\ lajut reptendte la chofe à fa fomce ^ qiH
f^l^t vto.;d4la|ioi| c^omiMeuTe de Gt^goire
d^Antipche. f) :

Ce P^aiche , accule d'adultère avec
fa propre fœur, av<^ appelé àii*Ençe*
reOTr & au -Concile; il vint à Coriftahtî-

aople , où il amena, pour fon conféil^
Evagre le S^bifti<pie;c'eft.à-dire avocat^
q«i„ rapporte îlui-méme ce fait dans fou
Hiiloirc Eccléfiaftique. Totis les patriar-

Tome VL Q

L^
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ticlies furent de ce jagemeàt, ou en |)er«

4bnne , ou piur députés."iJeSékiâr^f'ar-

fifta MiOî V iSc pittfieurt métroptûlkfliris
^

en forte que 1^' «ut d29V|bi« tin tÊém
fie d'un de ces cas ptivM^g^^ ]ii|ë par

te concoure «les clcux: ?ui£ltice(é Le Sé-

nat y eil notÉimé après les patriMbes ;

mais avant les métoopcAitaintii L^B^iie
d'AntiocHe fut trouvé inftbœtftf PsieisaÀ-

fateuF fut coddanmë au^fôt^M & au éaiii

fliiftnieHt en: punition dis tk eatomhfét

Mais l^'âmbkiÊtiX'Patt^rdM» de^Gbtifllh^

tmo{94e^ qui vendit de voii' tbUt l^^^tit

founiis en queîq^ fi>rte à f» jUHfHiaâon^

s'arrogoi le titi« révoltail« d^^vâqué unl^

Greg- TV. verfeU SÏ-tÔt qorieNNl^ I^Mgé ehfà
Epia. 36. informé^ ït éerivir^ G«»ft«ntiÉ:>iriife^

3^« céfiànt dé l^motitéi de Si Pteire iélf aàfeè

de te- Concile , h défbndlint âXaUrtnt

fucoefl^ur de S. G^égoim; ôÈ^ê' là pidéè

de L^, d^hfTifter aut oMee^'ttVèc Jeati

le Jeûneur. La chofe né fit i^l^âléi^s un

plus grand bruit, parce que I^Vttëtt^ëti

duChcf de ^ÊgU(^ M afâr^ i!i<)éui>»^ar

um aflf^irfe plus prdfettie* - ' >'•? ;

- L*Bwiriiue de îfeï^tttte [èVft^M
qù'dn nomthdttiepufs qu^%é teni^ 1è

principal officiel' de TEttltiièl^ en MW]
ayant ftk % paiir aveciéi LéMf^rdé ,- lé

I^ Péhige f^fic 'cette ôc^fiiénv pc/at



i entier-

ijt>f af-

in €Èéti^

J*gè
pat

li LeSé-

t «iétttit

1^ eh fiiic

tittiHÉopiti

eiéliiiâiëè

â Laûtlnt

f'tt»éu^i>ar

uë tenîipS le

br en ^^}

fraitcr avec les défenfeun fcbiftniiique»

cles^ ttoïs chapitre» ; ee que IVtat vSmk
^u Nord deritalie VJe le$. liolliKtés peiv

pétodteftt ne; lui ivoieiif pai tncopc pcfv

mis. S écfMtfiiiR Ëvâ^Mt d^filné po«fr Tom
les exh^irtet à reiKrcf dans le lèm de Coiic.

runité: il leâr itmontmi|tt% Vaveiicnt ^^
plus aucun préleïle plaufible de réfîfter ;'

qu% leur petit nombre près , tous les

Evéques LatittS avoitot pris- le para de
la Coumiffion ( que ?oet < exfltipte. devdlt

parojfre d'autam pIuSpeHbftjfif i qn*a¥àat

de 16 donner y ils «voient reconnu, >ftv«Q

toute la maturité poffîhle ^ < ^pe ^; cin?

quième Concile ne poitoit aucune m«
teinte W celi^ de Calicédohie ; (}De ce qui

avoit pu d'abord être l^thne^au moins
txctt&b^ pour le pand nombre- des

Occidentaux 4 était iki^rd^ui avérât-»

uement condamnable^ dans ^ un petit

nombre dliudooilcs.qiit blàmdietit làcon^

duitede r£g)ifir»rCerfii( & Qi^kt qui

tint lai plfM^ ^ Pipe i ipour cefe repré*

iëot^pns ftâK Êvéqiiei d^lfhie^ Blles^flt

prpduîQi^t aueunceflMi^ le ^l^bftina^
à& «ces prélats donna jbeauqouprd'exerdeo

I à Gr^goâw daiaSifle oottfs méfpie de rroa
pont|â?ai, ,;C)« ne lut qne long-tempt
Uprès^^que fCe-A:hirme s'éte^^ Msn&r

^

Ibl^niB^t^ Q^^^j^$ 4e sftèle ^rent les

p.
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•dernières du Pape Pélfij^e ,< qui mourut à

RtfUîe d*Une mala^ cootagieure , le hui*

tfème Février de l?année' ^90 , après avoir ;

occupé le fahit Siège plus de douze ans.

il étoit fi disritable quHt fié de fa œtufon
^ un hôpital pour de pauvres vieillards,

r Cependant reflime 1^ raffeâion des

Romains pour rArebidiacre Grégoire

étoient pcodigieufes : ite en avoient don-

né des marques étonnantes^ dès le ,pon^

Joan. tjfieat de Benoit^! Le Sainte paffant un
X)iac.c.ai|^^.|.yj

le mûrché de Uome, futftappé

de la blancheur extraordiniurB & ^e la

beauté de quelques e(blàvesÂngloisv ex-

pof^ en vente : il demanda au marchand^

li^ des infortunés iî intércffaits avoient au

aiofos le boid)»ur d'être chrétiens?

Comme on lui eut répondu^ que iion ;

quel dommage, dtHl en fouplrant, qù^ri

peuple ii bten fait fdit fous la puifiâiice

du Démon 1Inc6nti{tent il s'en va trou-

^mr le Fape' Benoit ^ lui ^pr<>polè d*en-

Voyèr des ottvriefï évangéliq«^ dlmâ la

Grattde^Bim|^%%'l6 e(^jttre avtc lesl

p«ai grandèiB SnftaéÉe» ide le -«netiré de

leur nombi^^iiJpoQf'leur idôrt|Ée^«roiïMge ;
{

eu' diiant 4|ae peilbnntî rfftiiWliiiiij^t^'

priendroit ce voyage^ péi^llleux^ l^^Pdn-j
dfe fi*y coflKbnt^ Hqtr^avée^^Teaupbug^ âi

peinier^ mhis'le Peuple R^f^ s^c[|«K)u4
(. /



patit à '<!ette nouvelle, k, bordant lé che-

min psr où It Ptpe aUoit à faint Pierre»

fe mit à crier: Vous dFetiCez le Prince

àe$ Apdtres^ vous câufez la ruine de

Rome V en laif&nt aller Grégoire. Le
faint nMtoit pas cépeiidant encore diacre,

mais feulemefit chargé dé Ton:;mona(ière.

Le Pape envoya promptetiient des coa*

riers pour le -foire revenir;.& ill ne kt^

joignirent gu*à trois journées de la ville : '

tant il sMtoit prelfé d'avancer , dans la

crainte de ce qui arrivoit .

L' ardeur de tous 1^ ordres de citoyens

fut égale pour Vexattation de Gr^oire ,.

dès quHIs virent la chaire pontifie^ v4ti

cnnte. II fut élu, du çonfentement unan'

nime du clergé , du Sénat & du peuple.

En vain tâcha-t-il de fe faire croire in- Jonn. D.

^giie de -cette place; en vain intéreifii-^*'-^'3i'

tril fes amis , en leur ^fpréientant aveÇ'

làm^s les périls que fon ame courroitv

«ireiitrant dans un monde qu^il nVc^it

quitté , qu'^ès avoir fenti , pour fa

foib^eife y rimpoffibilité d*y faireTon falut :

Sa.dernière reflburcô^ étoit dans rEmpe^i

reur^ dont il fe fentoit tout particulière^

ment aimé.' Il lui écrivit :de la manière

la.pUis |>ropre à le gagner, & lui fiig-i

géira un expédient auifi fitn^leque sûr;v

favoir , de ne ppînt tipprouvet^ l^cleéiion.
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Mais Gennam, Préfet de Rome, fUt

tyant ea quelque foupçon, prévint rËm-
pereoTi, qui bénit mttte fois le ciel d\i..

voir fait tomber les itiffhiget fur celui

qtt*U eât dioifi lid nême. Bien vite on
envoya les lettpet de juSion pour pro-

céder au &cre. Grégobe ayant appris la

démarche du Préfet, k. n^eadant plns^

de la Couf qu'une Jépoafe contndre à'

fes vceux, réfolut de pi^ndre la fuite.

Mais on s'éeoit encore précautlonné con-'

tre cet obftacle^ en mettant des gardes

aux postes de la ville. Il fe déguifii ^oe-

pendant, t^enferma dsms une manne d'o-^

ikr , êi fis fit élever par ék$ marchands. •

H le cacha dans les toisdi dans les ca-'

vemes , pendant trois jours qui furent
' un temps de défblatton pour le Peuple

Homain, phia inquiet de cette éva&ui

que de.toutes les hoiiitttéi du Lombards.^

On^ necei& durant eet efpace , de^ jeâ*^

attf de prier avec larmes & gémil^^'

liiensv jnfi|tt^ ce que le C^l , par des^

Indices miraculeux, découvrit lefc^[ittf,

qui fut prit & ramené à Romt^ 11 etsA"

gnit alors i|a*one plus long»? réâftance

ne sU>ppo^ aux ordres de la Provi^

deiice ; . il fut «Ni&cré folemaencmene

dans i*égâfe de (àint Pierre-, te trotiième

jour de fi^embre de i^ànnée^tsço , & tint
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a Pro«w*
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troifième
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le fiège trtixe ans. 11 demeorrndanmoin»
mconfulable du iardean qu^on M tvbit

impo(ë^ & £^n plaignit de toute part à'

fes amis^ de vive voix & par des lettres

touchantes U^eii écrivit, eiitr*aisiref, à>- ^'"^* '

la Princefle Théoâiae iiear de l^Empe^^^*
^'^

reur ; difiiat qu!aa> levait tamené au ûh^:

db^ ibiiSiktëteJite de l?épi(kû|Mtt; quH
fe txova/ott diaigé da plos^ de ifoir» tém«'

porels qu^^tam laïc i îiqult nt^eadftott r ||>ltia'

pour; loi 5 iiit ^eie té rtpo&i quhioe é|é^

vadoQ appasentr ne lèrvoit^Hl le^ndsf»
iBoiaA'Ver^vieias ^ &: par iConfiîqvént ^sloai

méj^ÊàùAAti^ sqvâtgfàéÊ:ÊfêaÊ vu aii coinMê
de isrfêlis|téi^|aaii]»«» tes>ehtlttcé àmin^
fsns défks pour itdu» îles ^ifcfice de ce
monde , il fit vojnNC toBk-à*6otq» jKpIon*'

gé dans ks ifayeam k: tes plus triftet

tiaanes^ lyapijt tout à otaladrei' finow

po^ }mh du niàins pour 'ceuac d(Nit û
devenoit te pèroi iBégk. le ^oinniiie f dée

vsines p^niëès, a}oatOit41>^ !faii ^se^^
qiiand ; veuK reotter vn moi >«eue ^
après les sMâen , j^en mt^vmt- ta nistl^

fetoiée^ de que mon imétieor «ftf dsveniï

étranger pour «loi. j€ertet' PSnipâtetit

doit avoi^ bitte 4Urfe«iipde d^nroir li^
impo^ un 4 gpmd! n^iière à tin A
nlédljoere ftyet. .

leaia unique de Ravenne Payant bl4p

Q4
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më amicalement de s'être caché pour
éviter le pontificat, quoiqu'il eii fût it

capable, le Saint crut que la meilleure

façon de répondre à ce reproche, c*étoit

d*expofer toute . te fublimité & l'étendue

dèa obllgationa pontificales. iA cette fin,

il compoCa fon Pailûral,. ouvrage, en-

core il reQieaé dans toute :PE^e. U le

divife en quatre parties ; ^ première ;

fiir te vocation à Pépifbopat , ou fur les

dUi>ofitionS qu'il y éiut apporter; telles

que les vVertus de itout genre , te . ^péf

rioritâdfisjîlmièresv.: lé courage ^ifaihouf

du travail/^ & fiir^oue rexepiptiûh d^ne
iofittité de^ défauts ; figûrési par les impu^
tetés l^;a|es , qui dans l^ancienne loi

tKcluoient dea fondions du facerdoee;

Les deux parties fnivantes traitent la

manière dont le pafteur appelé légitime^

ment doit acquitter dei la/«harge tjuMl

n*à point recherchée; & d'abdrd en gé-

néral, comment il doit s?ad6hner aufôu^

lagement du prochain; puis i^ahs les

détaHs de la troifième partie , comment

il doit proportionner &s bflsù^iôns à

te.xlh;erGt$ der lièuK.^^ des^t^^mp^v' cl^s

p£i!rohne^idiâSr^nfe» ,t & iles^ cÙipofitioiis

fuccefli^es de :tei même pevfoniié;< La

derhière partie fournit au iJ^afteBrlMui-

ihâne dès' préfervatifs coùtreli cor^up-
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4ahs iM

comiùcnt

«in'p^V ides

ifpofLtHuis

îaniiê-' î^*

îaftearr'Uii-

la Goriup-

tion de ceuK quMl veut. goM^ |c contre

le poifon epepre ploscootagieuy, de Vor--

gu^U. Cet Quvrap fat <l^«lor» li ciUin^»-

que TEmpereur Maurice en voulut fvoir

une copie , & ^qa*Anfl(ia(^ patriarche

d'Annoche le tra^uint en gr«c poi^r l'u-

fage des Eglifcs dX)nent.

Cinq à fix mois iprès Ton exaltation 9

Grégoire tint dans le moi$ d^ février un
concile à Roine; dioù il 9nvpy$ fe« let*

tre^ ryuodales aux quatre patfiaKçhf^*

On obrerve que dans cette lettre ,qut'^
circulaire, outre Grégoire pofTeflçur ac-

tuel du fiège d*A«ttoehe, AnaftaCe que
le Pontife ne laiflbit paa.de tecpufioliye^

eftauCTi noronié. Il écrivis is»^ à Tlte-
pc^eur , que (i ,on ne permetioit pa^ià

cetsfévéqu^ choffé'^de c^tx)(urii^r:^ >f(in

f^gUfe^pp; l' envoyât du. iHoinS' à .Romr^
ayec^i^ge du paHiçipi* I)api, Ig prpfer* i Es.

A9Qdefoij que çojiiliçn^i fuivaiit la cour M* v*
tm^e ,, la rietiUf^ cfrçulairjB , Je S, J^apiç

déclare qu'il reçoit les^, iqmi^e ÇMpnqilf^

g^ajB^^ i8i lesf^vère copiaeié^qwm
J^jfafîgilf^t: iJf^ ç^rfi?j Ifî îpi^me ofclp^él^i,

poi»f#tf]l ,r.au cinquièmiei, QÙ ^ préteur

due J^^tri^ ; d'Ibafi :^J{éçonAmo4^^
Th^fx^jicqnv^imv^ ^^ #vil^î te, peR^

fonfi^b ^î Média(3|ur,. JÇaJie^ iêcrits fie

TJ^^éqSçrctsOpntïiç fc Çyri».|<Ç:;néptOuy<^îk
• Q5



^o Histoire
ït rejette toutes les perfooiies que ces

Tén^bles Conçues rejettent « et reçois

toutes celles quUs honorent f parce- que
learju|^c»t portmt (Ur i^ ûonfentc-

mem univerfel, edui-là fls perd (kns leur'

nuire 9 qui ofe lier ceux qu^ifs délient y
ou délier ceux quHs lient. It eft évident

que S. Grégoir« parle ici de raffidre des

troi9 chapitres , éomme on le reconnoft

uAiverfettement. Ce faint h Avant Pon-
tife n*en regairdoit donc pas là cbndam-
liàtion, cdéime une afftire partic!ûl)èrc^

& fans conséquence pour l^Ej^life Uni<^

verteUe* Il é'eafuivroît de cette prétcn-

teationvég^^ment fauilb h téméraire,

-qiiis les fehtfiMatiques fi vivtment 'pfreifês

par S. Gf^égdlre^ ne furent poturunt pàJ

tM\%H de Ibuftiettre leur jù^ment k

PBglHëy qMnd elle tondamina ces dan.

gereux écrits î conSquence au(& vifible*

' ment tcliîfisiatiqae,^ contraire à tou^
U (bite des t>ro6édés ^ même ftint

dans '^ette 'mire» ^•"'"' ^''
'

•'"':^> '^

Cé'z^ Pbtttife éciM: \ ThéôMéHiide

Rekie des LombsÉda^v 4»! ét6it:)»ithd-

Hque , ^ ^ ^^^erdt dins la laite 1b

Roi Ton époux , a^c tonte' b nfaâon^ès

tonbards; Hfit p^CTei^Itt' lettré'par les

•latfls de Confbneè de MlÀnV Âfl «n
^l^iicrévé^ de la ¥itlé 'A^

iP. - '

étxA

ttOfl

ftan

foit

rent

bard

pos I

défia

pei)>i

ranci

proti^

tttire

de Pi

& d>

nellrn

que. J
faire i«

& qnî

vantag

cure
j

ques,

ment

commi

pertii^jii

gl»fe,n

matiièn

cette

n'a po
qui'



ment ^

Mu ï portée de connoitre les di(i)oû«

tions dé la Reine , Al toutes le«. eirebn'*

ftanOei coBveniibki* Comiie il â*agii4

foit d*tttt condle !ih»dte «ofl biendiSS^

rentper let difiîHreBft évéquct de la Lom»
btrdk, Conftasce ne jngea pas à prot

pos de préftnttr la lettre du Bapeii Théo*
déBnde , de pettr de k jeter dans ont
pecptoôté phis dangoiesib que Vlgao*

nmcj» ciù élit fii troatoit. Orégoiva ap»

prouva icette oondutte v et ieii¥oya une
tu^e lettre , dans JaqnéNe il £t contenta

de parler des quatre preimera conciles^

et dVxiger qow ia Reine embrafsàfc for-

mellement la cosraittnion de ibn Eve»
que.^i^ lexâfc I^mtife ne Tonlot paa

faire centrer onéperfiMiae ^inftruiDs^
& qui par étatffte dewitpas l*étre dav^

vantage^dant une difi^iifion encoie obl^

cure potir nne partie des ps^ caiholi»

ques , & fiir laipieHe on pouToit aifé*

ment pi^ettdre .le change; cXI qut le

commun des Fi^te n^ pas DoNijoutt

obligée de iconnoltre iqueia fom k» polutl

partii(illie«& de doârine déddéa par T^
glife^nid^bjurcr toutes tes cnreuts, d'une

manière explicite. Mais s'il i^oulé dan»
cette même lettre à Conliaticef qu'èii

n*a point ttaké; de la foi ^ms le civ^

quibnie (^ÉcUe i, il n'entend rien a&tm

Q6
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€hofe que ce qa'avoic dit Pelage éans

ik. lettre au Roi)Childebe<t4 ilàvoir^ue

feus Vigile Jonrti*avoit'p(Ânc déâtd dé

Houveaui dogmes .drfoi^^i& qui D^uflËnt

déjà été dé(^és dans le Goncile ;d'E-i

phèfe ou de Galcédoioe; en Ua mot,
que tout ce que le cinquième Coiiciic

avoit de particulier, c'étoit le jugement

qui intéreibit la perfoime de tda •& tels

évoqués mérts ikus ie fein de i^Egtiiè^

mais dont oii^ avoit condamné la doe-<

trine confîghée dans des écrits qui re|>a<

|)lioient (bus leur nom. *t

Grégoire fe comporta même avec i tant

de fêvérité envers les évéques qui coh'

ânuoient k défendre ks trois jChà^tres^

qu% eui'ent recours à l'Empereur Mau-
lice. Ils iè plaignirent , nomfbilement

des violences exercées par TËxarque

Smaragde , mais de ce que le Pape avoit

envoyé des ordresjpour faire amener h

ilome , Sévère archevêque d'Aquilée&

chef des fehi{hisfttqBes,.afîn 4Y être ju-

gé cancmiqueitient. Ilsétoientfi Coiiva^»^

<:M^ de^ la fermeté du feint Pontife for

cet objet, qu'ils ajoutèrent en priant de

lui : Noujs ne pouvons reconnoître pour

juge, celui qui eft notre parde,'& dont

nous , évitons; la communion;
Mais Ce que le faint Pontif# témoigna



! dans

i
mott

CoiicUc

gement

i& tell

la doc-f

ttifeptt-

vecitànt

qui COU'

liàÉAtresi

toVement

*Ex»quc

ape avoit

iiencr à

r
être 3«"

mtift! for

jrlaûtdc

litre pour

,•& dont

hr, •
.

-^ '

IténKRgn»
-s .

DR L*E i(> L I î S. 37.V

datis CCS eonjonâores avoir le ptds à

cctmr"^ cèfii^ )|à Converûoii'des Lôm^ ,

l>ards,> Leur^Rd ÂudiàrièV qu*il9 ayqient

éta: 9près ttii 'itit^tteghe dé^îjt «éniéesi

éooit etiCOTû mort y comniié foft prédé-

c^feurv fatislaifleir d'enfans: Sa veuve

Théodélinde qui plaifoit à 3a Nation,
avoit été dédarée Ton héritière , quoique

fille d^àn Prirtce étranger ; c'eft-à-dîre

dd Roi de Bavière. On fe'cn rî^portaPàiîJ.flifK

iimquetn«nt à fo* gbât|)ourfe choix c* «<^-

d*uaRoi; Me époufa Agilulphé , Due
de Turin ^ l'un des trente qui avoit rèt

tehu l'autorité durant l'anarchie: mais

elle ex^ea, auparavant qu?ii abjurât TA-
riaoi&n& La nation, des Ix)mbai^sqtu

paroit i«v^ir \ tenu fotbléBisi^' à lîhéréfîe j

comme à tout |>riQCi(ier(d& rel%iûn^ fui*

vit fi fadiement I-i^xeniple de fes Maîtres,

qu*ena(&z peu de temps on iie vit plus

d'Ariens parmi eux. Ils n'en pourfui-

virent, pas^ leur conquête XLvec moins de

c^leur. rBientôt les poifeffions de TEm-
pire; en Italie lë>: i^éduifirent là Eome^ /

RaiKenoe,. Naples, &; quelques Placée

de ^moindre importance ^ qui relièrent

dans un état pitoyable. Le Pape étoit

obligé, s'il ne >oouîoit voir fon peuple

dans le plus funede défaftre , de (n'en*

due . le foiïi teniipoiel de r£tat même.



Arialphe, -Duc. L,oi|ibard de Spolète^

venoit jufqu'^ Rpmç pillçf i k exerça
les dçrnièr^s çnwjwt^ ; 9» Jbne que le

teqdre.|)afteiir^9jlni tnftlaide de jrbtgiiii*

L'Exarque, dç Ra^enne^m pouvott fou-»

tenir la guerre, & ,ne yoBlok pas foire

la pwx. te V^, après avpir préfenté

les difpofjtions de r£mpereur » la fit pour
les Rpi^^aîqs. ^ exige» des fôœmes

fï rîs' exprbi^tefi ifQiûs.rieii. ne parut itrop

onéreux au ^zvfMc p^lleuri» pour ^rt
€nii|i ne^Mi^ jbnjnelieui^eux troupeau ^

&.il.tcouvafn0yeo de tout fournir.

Le faint Siègfe avdt alors de graudes

terr^sen Italie, en Sardaigue, en Sicile

^

& jufqu'en Afâque. Grégoire ne jugeai

aucun tnavaHim^e de lui V pour teniv

tous ce&:{bnd3>ien Inm ét;ât On ne peuit

qu'adruirerjla follkitude pateméOe^ Iç

faifoi^ Cuffire à IHmmeniité de ces àéteais ^

nonobAaot rimportance de fet autres

i.Ep. 41 occupations. Nous avons appris, écri^

voit-il 4u iroudifiicre Pierre, «kdminilira^

teur d^ bkns <le Sicile avec des clercs

d'un moindre rang fous lui, nous av^ns

appris que nos payûms ibot vexés dans

le paiement du premier tenue de leurs

rentes, & que n*ayanc pas encore ven-

du kurs fruits, ils' font obligés d'emprunt

ter àgros intéréu. Çeii pourquoi nous

vous i

de TE
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ae jugeai

Kit ttult

sdétaHs^

et autre»

15, ècrv-

•s clercs

.de leurs

;ore ven-

'cmprun*

Ittoi nooi

vous enjolgnotls dé leur donner du fotlds

de rEglHe ce qu'ils âuroient emprunta

à des étrat)gers , éc de recevoir leur

paiement peu à peu, à mefare qu*ils le

pourront faîre'; dé peur que les denréea

qui leur fufiliront -pour s*àcquitter de la

forte, ne fuffirent plus , fi, en les prèf-

fant, onles oblige de les vendre à vil

prix. Nous (kvons encore qu'on tire

des droîb ckcéf&fs Tur' les mariages des"

payions ; (^nous ordonnons que ce droit

n'excède i)aS imfold'or pour les riches
,J

qu'il Toit moindre pour les pauvres, dt

que tpujbUrs il tourne au profit du fer-

mier, (ins ëtitrèr dans lios comptes. Ce
dro^ (tpk p^èmçnt fei^neûrial , & for*

moitùiie^étl^ de tribut payé par ces

pa^ns diémi-fërft:'^^'

Un abbë s'éàpt plaîbt que les habî-^

tans d'une terré tle rEgliie Rommne ;

cndore en Sicile C^ar Ton patrimoine

étok des plus conîidéi^bies datis cette

Province) Vputoiént s*émpa(rer^ d'are terré

du MbnaftèVe; le Tage PJcrtitifb manda
au Sbudîaçre d'aller ékami^cr la chbîb

fur 1és. Ilètit, & d*aba;naè*îtier !a i>rè*

teiitlon de TEèlift Romaine, fi le mp-
na(!ère fê trouvoit en pofleâion depuis

quarante ans.
-

Mais c'itott principalement au bon eai*

I* Hp.9W



^ ploi de ces reveiius que Grégoire s'em-

ployoit avec uoe charité aufli généreufe

qu^àttentive. Comme il aimoit à imiter

le fage & le Saint Pape Gélafe, il fui-

vit rétat (ïes patrimoines de PËgUCe, tel

que i'avoit drcfTé ce Pontife. II e^ima

les revenus en argent, dont il faiibit la

-^ diflribution ati clergé', aux officiers de

fa maifon , aux monatUreç^, ^ aux diffé-

rentes Eglifes , (bit ^patrtarchales où ti-

tulaires, rpit diaconies fi ûmplés ora-

toires< Ces largelTes ne fe renfermôient

« pas encore dans la ville de Rom^ pas

même dans Tltalie; mais elles sWn-
doient aux provinces les plus éloignées.

Joan D, On gardoit au palai^ d^ ,I,atfan lip Jpros

lu 24. volume, conteMnt 4e j^m^, i*^:^^&
rétat de tous les pauvres,^ Imn^atriç^^^^^

^
même depuis lopg-temps,:ic que le iPipe

Grégoire ^ntmuoit diMer, Le pre^

mier . |ouf d^ chaq;ue mois , il" diftribuoit

en nature', lelon, la . faifon , du blé,| du 1

vin , cies légy^iîteis , de la viançÉe ^ du
|

lard , du jpoilîon , de Tbuile & jlu firo-

litige. ,^Qus ; 15s J9ur|5 , àfps chatqui^ rue,

B iaifoit ^d^jçihùët KS

nables aux malades ^ p^r dési officiers éta*

. blis exprès. Avan| que de manger, il]

cnvôyoït une partie dés mets, à des pfju-

très honteuxi Sjq^ fajçel^ire ,
p^i/foDl
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Jttblé^du

o»s cpnye-

fficlers éta-

manger j,
ill

;àde$p?u-

firdre ,^itiVicoit chaque jour à fa tablç

douze itengers,' entre iefqiiels on dit

qûMl reçut une fois JefusChrift ,& une

autre fois (bn Ange tutélaire. Malgré

tous- ces foins , on trouva un jour un
pàuvre^mOrt dans lé «oin d'une rue éçar-

céef. Le faint Pape s'imputant ce mât-

heur, s'abflint de célébrer les faints my-
ftères pendant pluiîeuns jours. Il avoit

Its incHoations &grandes k, fi libérales ,

qu'il ifè plaifoit, en certaines cérémo-

niei, à fanre fervir dés rafraîçhiffemens ac-
'

eompagnés do préfens aux perfonnes con-

^âiéès ' ài^Md^té j autant néûnm6ini

que: ces laiigcifrés, fi ^propres à 'gagner

fesvèiœdrs^ ne préjuâicioienC point aux

néceifi^ux.

: Bien différent de ces Grands qui font

de», libéralités d^utiè iriain ^ & f dte, l'autre

de càielles éMa£tt6iiéi^»1oiii d*àiméf kreè-

CJevoÎPV H fc pteifoitVett tofllé cdhjohc

luréfe ^' à remettre ce' qui lui étoit dâ ;:&

par-t(àit (è relàehoit très-facilement fur

&s c&oit? , priÉir pett qu'on, lés trouvâè

onér^uK. Il ne connéHÛbit Pépargnè qÙé
fioup fa {tfé^rè^peffonne. Sa Vie' étbjt

d'unév fimpliçitéV ôâ ' pétir^ * mieux dire

,

d'une paufreté préfquë ^méflëatite à, fbn

rangk OU fJeuîK jùg^^ du refte déTa mai-' xlj, Epift.

fon, par fon écurie. Vous nous avez 3<>*
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envoyé CécriyoitMl à.celui qui jarfoufntfn

(bit) un mauvais cheval & cioq bons,

ânes/ Je ne fau^ois mpnter le cheval

,

|)arce quileft mauvais i ni les toes^qui,

auelque^ bons qu^ils puiffent étr9 > ne
font que des ànes.J&jivoye^^nous quel-

que chote qui fbit d^u^e j, i^ <le ; notfç

uïkge.

Telle eft une partie des foins e3£térieiirt

que prénoit ce grand Pape, nonobilant

les occupuntions inçomparableineot plu*

laborieufes que luid^nnoit Ai naniètOide

CQ^d^îré rfîgUfe B-oniatne i fim. infpec*'

tion i^^triarchale Çur tp^tt^oCQlles drll^
tali^, rô«^ mà»e4e4'Qçcide«i* & -te va^
niment des a£|We€ de rEglifc Univtn
feUe, Il e:KerçQit même toute la^uriTcMâ^n

métropoUtaitie fur Is partie màidioiiate

de Htalj^, pu il jQ^ avoH pioint d^dutre

aççb^it|(^. (5ttc^i|!fl y f^ fût euJicBe

£ dàn$ les «utres ifles « <mm||ir 1^%^
fes y d4p^iidi^t;rp4ciAl(Btm«of du Mm
Siège, i çotroit #n*w« «ifislté defou*

ds, ilirntçut pisUTvÇe iqui tegardwt le

choix &Ja conduite d«s ivé^ies. Quel-

qiaef-uns des habitafif de EimUil ehoi'»

firent un ^rtam Qdoaiin pouri évéque

,

& % li|]^ çnv^sfem avec «ne tetetion

conformci 1^* vues. ^Mal^ le êis^b Pont

tife reftti^ de le CQn&crer , &1eur erdoa-
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na d*en choilîr un autre. Pour peu qvTû

eûtd^inquiétude, il commettoit des per-

Tonnes isûres pour préfider aux éleéiions*

Il vouloit que chaque évéque-fût tiré de

l^tife vacante, autant quMl étoit pofli*

biè. LMIu venoit à Rome fe faire ordon-

ner, avec le décret de (on éleâion, &
les lettres du vifiteur apoftolique. Voilà

pourquoi, dans la lifte des ordinations

faites par les Papes, on trouve ordinai-*

rement beaucpnp plus d*évéques que dé
prêtres ou ée diacres. Ils ordonnoiené

des évéques pour toute l'Italie, fouVent

encore pour Vautres- réçpns, & iîl

n^ordonnoient les autres mihiftres. qu^
pour l'Ëglilb de Rome. '

Démétrius , évéque de Naptes^ fut

iépo£é pour des crimes qui mérkoietit

la mort, ftrivant !a rigueur des loix.

Gréijoire écrivit au dergé, à la nobleflb
,'

aux mi^ftrins h au t>eup!e^ de procé-

der iiîcefSimmeiit à T^éHon dHin évé^'

que. Enfin, comme $t prévoyoit qu^

la chofe nHroit pas aufli vlteqnil le fou*

haitoit, vtt la délicatéffô d^ drconftances
^

il envoya potir vifiteur , dans llntervalle;

Paul, évéqurde la petite ville dcT^épî.

Paul qui ainioit tendremeht ion ptttple,

après avoir été quelque temps à Naptes,

IpreiTa le Pape de donner un titulaire i^
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cette Eglife , afin de s*en retourner

1.
^^^^** promptement à fon petit troupeau. Mail

faint Grégoire demanda encore du temps
pour rétablir (blidement TËglife de Na-
pies. Ce génie élevé, qui voyoit en grand,

ne fît pas difficulté de commettre à i*é*

yéque d'un petit fiège le gouvernement
d'un Eglife plus importante.

; Le Souverain pontife n*exerçoit pas le

même pouvoir , du. moins immédiate-

ment, fur les provinces dépendantes des

métropoles de Milan& d*Aqui1ée ; n^oins

encore fur IWpagne & la ijaule. Il eil

yrni que dans les Gaules , il avoit foh

Vicaire qui étoit l'Evéque d'Arles; com-

me celui de Thëflàlonique l'étott pour

rillyrie Occidentale. Il y^avoit une ûi-

bordination équivalente dans les autres

parties c|e IHDtecident ; & nous voyons

^<)u'en Afrique les Papes prenoient con-

noiiTance de bien des affaires, veilloient

à la célébration des conciles & à la ma-

nutention des canons qu'on y drelToit.

Vl-'^n 58a, il fe traita dans rillyrie une]

iffaire contentieufe, qui, en npus don-

nant une idée des embnrras/ & des ,tra-|

yaux de S. Grégoire ,. préfente uii détaill

iatére|Sif^t de la procédure ecCléfiaftiqueJ

h Un exemple notable dé l'autorité dut

é. Siège^jufques dans r£^pkc d'Orienfil
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Adrien évéque de Thèbes, ayant été ii-Epia.

poarTuivi devant TËmpereur pour des ^* ^*

caufes civi1«s & criminelles, par deux

méchans diacres qu'il avoit dépofés, |e

Prince^ fuivant les carions, renvoya

Adrien à Jean de Lariffs fon raétroM-

litain , pour juger défijtiitivement le civil

,

*

informer du criminel, & eki faire Ton
rapport à la Ck>ur. Quoique les accufa- •
tions fuilënt ^dénuées de preuves , l'Ar-

x:hevéque de LarilTe ne laiÎFa pas de con«

damnée Taccuië, tant ibr le criminel

que fur le civil. Il ajouta même la vio-

lence & Toppreffion à l'injuftice, fit ren-

fermer Adrien dans une étroite prifon

,

nonoMhmt l?appel ititeijetté à TEmpe-
retir,v& lé contraignit d*acquté(cer, par

un éàrit fîgné de fa main 4 au jugement

de l'un & de l'autre objet* Toute-fois

l'Ëvéque opprimé conferva aife^ de liberté

dVfprit, pour ne confeiTer fes prétendus

crimes Atie par des expreifions ambigut^&;

qui yffoient une ouverture à (k juftifi-

cation* Si-tôt qu'il fut élargi , il fît pour-

fuivre (bn appel devant l'Empereur , &
repriéfenta tous les aôes dé la procédure

faite par l'Archevêque. L'Empereur en
commit l'exâmen k Honorât nonce du
Pape à €. P., & à Sébafticn feCrétafrc

d'Ëtâtl Tous- deux renvoyèrent A<lfiéa
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'ébroua, après la plus exaâe difcuffion.

A/lais on obtint un nouvel ordre de PËm*
|>ereur, pour renvoyer encore cette af-

faire à TËvéque de la Première -Juili-

oiène, nommé Jean comme celui de

LarUTe , h Vicaire du S. Siège en qaa-

lité de Primat d'illyrie. L*Ëvéque de

Thèbes ne fut pas mitux convaincu au

tribunal du Primat qu'à celui du Métro*

politain; n'eut plus la même foibleflède

le confeiTer coupable ; & néanmoins fut

condamné à la dépolidon.

Alors il apela au Pape^ lignifia ^on

appel à Jean de Juftiniène ^ qui promit

au nonce Honorât d'envoyer des agens

il Rome ) pour ibutenir Iba ju|;ement.

Adrien s^ tranfporta lui-même , À ren-

dit plainte contre lés injuftiœs de ibn

Primat & de Ton Métropolitain tout en-

femble. Le Pape Grégoire attendit long-

temps , & toujours en vain, qy-ils on-

voyaflent quelqu'uik (blon leur prome0è i

pour foutemr 4sur , fentence. Mm^ ce

grand hommç n'étant pas d%umeur à cé-

der aux tergiyèrfauons h à la manc^vre^

procéda au jugement fans, plus de délai)

çxamina très - atuntivemmit , tant les

procédures de Jean de I^riffe que celles

de Jean de Juftinîène , & trouva leurs

^^Qces auà iiûuilcs 4an^l||ipa4 qn'ir«



«filière» d«iM ks fôm,« fir v"^
-rétablit Adrten dao. fo„^!l'

*"?•'^' "

mit *^5^*"^ h fentisiite dû IPH-.

plus (^S3»S^ *.^^*'' *t * PnnJ^

Oui? ^'Sï* *^^ faîht Site
;

Quant au IVHétrôbolitain Jèïrt VI*'fnne, Grégoire Mém^lÀ. -^ ^" "'Ep-/-

I«endàhee abdi fcki' rtn»i»kir '^*"*"«t
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crét, êc renvoyées ici pardevant ^ fiège

<le Vierre, fi eÛ«ji (ont conGddnblei : \r

tout rou3 peifiè^^excommufiiçatiui) , dont

ypus ne poufre^ être sb(^,que par

ordre du pontife Romain ^fexcepté à

Tarticle de 1^ mort y0148 rç^ttqerez auifi

(Ims ^r* tv'iis les biens meubles ou Im-

l^^-.ltiv>^ l. i'Êglife de Thèbes , qu'on

V ^? ^ ^cufe de retenir , fuivant l*état ci*

Ibint. blurquoisMl y a quelque dii^rend^

noua voulons encore que notre Nonce
à la Cour dt)rient en, prenne connoiT^

fancc. C'eft îdnfl que, leP^pe faint Gré-

goire termina cette affaire concernant

^es Egfifes de la Grèce , qui forma tou*

joufs |e reiTort le plus immédiat du pa*

triàircîm (le Conftantinople.

;( l^oinj ceux d'Alexandrie ^ 'd'Antioche

h de liérufalem 9 rien nMndique que le

Succeifiiur de Pierre y entrât dans les

marnes détails. On y trouve cependant

des aâes de fa jurifdidlion fpéciale, daui

quelques cas extraordinaires. Jcgn, ( prêtre

de Calcédoine ayant été açcufô àerl^é-

réfie des Màrcionites , Je Patriaçdie de

Condantinpple lui donna des juges , qui

p'iT''fédèrent avec peu de maturité <, & le

condamnèrent, malgré une profeiTionde

foi très orthodoxe : ce qui fut reconnu

,

fur les a^es mêmes du procès , dans un

conci/e
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fancilc tenu h Rome l'Un 595. En con- v- Epift.

(ijquence, te Pape (îrégoire cafla le juge-
»5.iû.i7

ment rendu par les juges que le Patriar-

che avdt commis ; et. raccuf<? ^vu ren-

voya abfous. Cet aAe de jurifd. x)n du

Souverain Pontife eft d'autant •^'^ re-

marquable , qu'il s'exerçoit fur le 1\, ;ar-

che Jean le Jeûneur, dans 'e tt ips

même où il prenoit le titre d ":vê< s

Univerfel ; & ce Prélat fe foun noit i

TEvéqùe de Rome: puif4u'il lu. .ivo»

envoyé Tes agcns, avec Tes iectres %
créance & ^'^s pièces du procès.

Dans le niéme concile , un autre

nommé Athanaiè, qui étoit moine

monaftère de Tamnat en Lycaonle,

juflifié des accusations i|?tentées con •

lui et, contre les moines fes confrèn

Lçs gens du Patriarche de C. P. prêter

dolent que ces folitaires avoient parle

contré le Concile d*Ephèfe. Mais le fa- v.Epift.

vaut Pontife reconnut qUlls s'étoient H«

précifément élevé;> contre des propofitions

Pélagiennes inférées danS certaines copies

de ce concile. 11 examina l'exemplaire

qu'en avoit l'Eglife Romaine, & n'y trou-

va rien de femblabic. Il fit aççorter de
Ravenne un autre exemplaire très-ancien,'

|qiii fe tfouyâ parfaitement coiiforme à
lui de Rome ; & il apprit aux députas

*re

'u

M.
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deC. P. à fe tenir en garde contre les

inipofleurs qui attrîbiioiept des propoâ-

tions hérétiques au Concile d'Ephçfe.

Il s'en expiliqua plus librement encore

par lettre au Patrice Narfès , ce grand

iomme également pieux & vaillant. J'ai

,

foigneufement ejcaniiné le Concile d'E-

phëft^ lui dit-il, éç je penfe qu'on y a

fïjii: quelque altération, dans le goût de

la falfîfication inférée par l'Eglife de C. P-

dans un paflage du Concile de Calcé-

doine. Il y a toute apparence que ceci fè

rapporte au fameux canon qui concerne

It'S prérogatives du fiège de la Nouvelle

Rome. Cljerche? donc , ^oute le Pontife,

cherchez les plus anciens exemplaires de

ce fairit Concile , & défiez-vous des

nouveaux. Les Latins font bien pkrs vrais

que les Grecs ; & iï nos gens ne fe pi-

quent pas de tant d'efprit, ils ne font pas

non plus fi féconds en impoftures.

Le fiiint Pape étort indifpofé depuis

îifîez long-temps contre l'ambideux Pa-

triarche de C. P. & celui - ci paroiflbit

moins dTiumeiir que jamais à rien relâcher

de fes prétentions. Le Pape s'étant plaint

à lui, de ce que le moine Athanafe avoit

été maltraité , jufqu'à'recevoir des coups

de bâton , dans l'églife de Conftantinople;

îe Patriarclie répondit fort légèrement.
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<3u'il ne favoit ce que cela vouloit dire.

Sur quoi .le fidni Pontife reprit : J'ai été

pTodigifiwfement étonné de votre réponfe.

Si elle eft vraie, qu^'y a-t'il de pire , que

<de voir les ferviteurs de Dieu ainfi trai-

tés, & que le Padeur ne le fâche, pas;

'èi fi vous le favez , que répondre à ces

mots de TEcriture yLa boucfuqujiment^

donne la mort à\ Vame ?
, Eft-ee là ; lOÙ

fe termine vôtre grande abftinencie? &
ne vaudroit^il pas mieux laiffer entrer de;

la viande dans votre bouche, que d- en,

voir fortir, un difcoprs cpntrï^ire à la vé-

rité ? Dieu me garde néanmoins de faire

tomber fur vous mon jugement-! Ces

lettres portent voti'e nom ; mais je ne

croi* pas qu'elles . foient de vous. Le Saint

impute ^nfuite cette défaite puérile h un
jeune homme qui étoit auprès du Pa-

triarche^ & il le prefïê vivement d'écar-

ter ce mauyais^ fujet, dont il lui détaille

tous les 4éfaute, avec une jufteffe qui

montre à quel .point ce grand Pape por-

toit la vigilance pontificale.

Il écrivit en cette même occafion au
Patrice Narsès, & lui dit; Je vous dé-

clare que je fuis réfolu à pçurfuivre cette

affaire de tout mon pouvoir. Si je vois

^u'on ne. garde pas les catK)ns du faitït

Sîèje , D|e«.^i'inij)irfira ce que je dois
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faire contre ceux qui les méprifent; &
rien ne m'empêchera d*obéir à fa Voix.

Dans les àéles du jugement rébdu en
premier reflbrt par le Patriarche de C. P.

puis envoyés à Rome, Jean le Jeûneur

/ prehoit prefque à chaque ligne , le titre

de Patriarche Œcuménique. Saint Gré-

goire fut e>\trémem€nt fcandaHfé d'une

iv Epîrt,
quî^lificatiôn fî faftueufe. Après en avoir

3 8,
*
fait parler deux fois à Jean par fon Nonce,
il lui en écrivit lui-même en ces termes :

Comment étes-vous devenu fi différent

de ce que je vous ai connu autrefois

,

quand nous avions enfemble des rela-

tions fi douces & fi amicales? Quoi de

plus étonnant ! Vous qui ne péniîez qu'à

fuir l'épifcopat , vous ufez aujourd'hui

de cette dignité, comme fi vous l'aviet

recherchée avec le plus d'ambition. Vous
vous difièz indigne du nom d'évèquè,

& maintenant vous vous Tarrogez à vous

feul. Pelage mon prédéceCTeur votiS en a

écrit dès lettres très-fortes, en calTaùt

les aéles du concile que vous aviez tenu

contre notre- frère TEvêque Grégoire.

Depuis que je fuis appelé au gouverne-

ment de î'Eglife, je vous en ai fait parler

par mes nonces; & parce qu'il faut pré-

parer doucement les plaies, avant que

d'y porter le fer, je voi]s prie eiieemo-

f
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ment, je vous conjure avec toutes les

inftances & tous les égards poflfiblés, de

réfîfter à ceux qui vous flattent, en voys

attribuant un titre inoui , & aufii plein

de ridicule que d'orgueil. Ne, favez-vous

pas que le Concile de Calcédoine déféra

cet honneur aux évéques de Rome, en

les nommant Pontifes Univerfels? Mais

aucun d'eux n'a jamais voulu l'adopter,

de peur qu'ils ne paruiTent attribuer l'é*

pifcopat à e.ux feuls, & l'ôter à tous leurs

frères. Ainfî ce favant Pape croyoit-il

toute la hiérarchie renverfée par cette

attribution, & qu'on ne pouvoit,.nms

bleffer la foi , reconnoître un feul évêque

proprement dit , dont les autres ne fuf-

îènt que les vicaires. 11 parut au£& pré-

voir dès-lors les fuites Tuneftes de iVim-

bitiou fchifinatique des évéques de Con-
ftantinople.

Pour les détourner par toutes les voies

pofTibies, il écrivit h S. Euloge patriar-

che d'Alexandrie , & releva en ces ter-

mes, non-feuîement la dignité du Siège

Apoilolique, mais l'avantage des trois

grands fièges de l'Orient llir celui de
C. P. Quoiqu'il y ait eu plufieurs Apô-^, ^ jr|

très, le fiège du Prince des Apôtres «3^^
feul prévalu, pour l'autorité, en vertu

de fa primauté. Ce guide lumineux éclate

R3

V
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en trois lieax difFérens: il repôie à ja>

mais fur le fiège quil a fixé à Rome ,.

& où il a terminé fa carrière mortelle.

Celui d*Alexandrie tire fbn honneur de

l'Evangélifte Ton difciple qu'il y a en-

voyé, il a affermi la dignité cte celut d'An-

tioche, en l'occupant fept ans, quoique

pour en fortir enfuite. Ainfî ce n'cft qu'un

îiège du même Apôtre, dans lequel

néanmoins trois évêques préfident au-

^ jourd'huipar l'autorité divine.
iv.Ep.

2j ^çpiYjt ^^ l'Empereur, pour les éè-

mes raifons , qui -hii tcnoient fortement

au cœur : comme on peut en jugeirpîtr

la vivacité des images & des expreffioi^s

qu'il emploie. Toute l'Europe, lui difi-

ii, èft livrée aux 'Barbares : les forterelfe^

ruinées, les cités détruites , les province»

ravagées , les terres incultes , la vie des

Fidèles entre les mains des Idolâtres..

Rome, autrefois la maîtrefle du monde,
ficcablée. aujourd'hui de douleurs & d'op-

probres, abandonnée par fes citoyens,

infultée par fes ennemis, ne peut plus^

s'attendre qu'à une ruine entière. Qu'eft

devenue la majefté de l'Empire , du Se*

nat, du peuple Romain, de cesQue-
fteurs & de ces Proconfuls, qui fé ré'-

pandoient dans les provinces, pour en

rapporter l'or & les lauriers, les plus pré^



cïeux & les plus illuftres monumeiis? .

Mais pourquoi parler des frêles humains? •

Les remparts & les édifices qui promet-

toient d*égaler la durée des iiècles, nô

ibnt plus que des amas de ruines. Ce-

pendant les évéques , au lieu de pleurer

fous la cendre, cherchent de nouveaux
titres à leur vanité. Puis faifant allufioti

à l'extérieur mortifié de Jean de C: P.

nous détruifbns, ajoute -t- il, par nos

exemples , ce que nous prêchons de tIve

oix. Nos os font atténués par le jeûne,

& notre efpîit gonflé d'orgueil. Nous avons

le cœurpl^in d'enflure, fous des vête-

mens méprilables. Couchés fur la dure y

nous cherchor^ à dominer; éz. nous ca^

chons la rapacité du loup, fous l'exté-

rieur débonnaire de la brebis. Revenant
cnfuîte à l'intérêt que la foi prenoit à

cette, conteftationj ce n'eftpas macaufe,.

dît -il , mais la caufe de TEglife Univer-

ftlle que je Ibutiens. Pîufieurs évéques

de C. P. ont été, rion-feulement héré-

tiques, mais héréftarques, comme Ne-
fîorius & Macédonius, Si donc celui qui

remplit ce fiège , étoit évéque univerfel j

la foi de tout répifcopat pourroit man-
quer dans fa perfonne , & toute l'Eglife

tomber avec lùi^ Pour moi, je me fais gloi-

re d'être le ferviteur de tous les évoques-

R 4
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. Ainfî s'énonçoît ce grand Pape, qui

prit même le titre de. Serviteur des fervi-

teurs de Dieu : abaillement glorieux , &
jugé par Tes fuccefleurs digne d'une imi-

tation éternelle. Il écrivit encore là deHus

à rimpératrice , Conliantine , aufii bien

quW faint Éuloge d'Alexandrie, & à faint

Ânaftafe d'Antiocie , fort intérelTés à

cette aiïaire par leurs qualités de patriar-

ches. Si fon permet d*ufer de ce titre ,

leur dit-il en revenant à ce qui le frap-

poit le plus , non-feulement on dégrade

t(|us les patriarcliies ; ,mais quanij celui

qu'on nomme Univerfel tombera dans

Terreur, il ne fe trouvera plus dans ré-

pifcopat aucun appui à la vérité.

Dans la lettre à rimpératrice , il paroît

craindre qu'elle ne foit prévenue contre

lui. Elle lui avoit demandé des relique^:

mais le faint Doéleur n'approuvoit pas

la méthode déjà commune parmlles Grecs,

& encore inconnue aux Occidentaux,

de toucher aux corps des falnts pour les

divifer, ou feulement pour en faire la

tranllation. Toutes les reliques des faints

Apôtres qu'envoyoit l'EgUfe Romaine ,

confiftoient 6n des linges expofés quelque

temps fur leurs tombeaux , tout au plus
* en quelque limainé de leurs chaînes

,

quand toutefois on en ppuvoit avoir.
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Suivant ta niémè lettre de faint Grégoire

à Conïiantine , on venoit fouvent de-

mander de cette poudre de fer, réputée

plus préçic'ufe que l'or & les pierreries^^

Le Pontife prenant la lime , en tiroit

quelquefois au premier efFai; d'autres

fois, on foifoit de longs efforts fans en

rien tirer.

Si j'y puis réuflir , écrivit donc le Saint , 1 1 1. E?
je vous enverrai inceffamnient quelques 3o«

particules des chaînes que faint Paul a

portées, au cou & aux mains , & qui font

beaucoup de miracles. Quand il e(l ou-

vertement queftion de Tentreprife du Pa*

triarche Jean ; quHl eft tride y dit-il , pour i v. E|>.

nous , qui , aBn de détourner de plus 34»

grandes calamités, épuifons continuelle-

ment notre Ëglife ; qu'il eft dur pour
'

mol , qt^ ne fîiis preique à' Rome que

le tréforier des Lombards , comme celui

qvPy a TEimpereur pour (on armée de

Ravenne; qu'il ra'eft trifte & accablant

de porter le faix de Taffliétion de toutes

lés Eglifes, qui dans la crainte & l'hu-

miliation, gémifient continuellement de
l'orgueil d'un feul évéque î 11 eft vrai que
les fautes de Grégoire mâ:itent bien ce

châtiment : mais le Prince âes Apdtres

n'a point de péchés , qui lui doivent at-

tirtr cette injure. , .

R 5
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Toutes les inflances du faint Pontife

ne produifiircnt aucan ef&t, & le Pa-

tridrche de Conôantinpple foutiut Tor-

gueil de Ton titre jnfqu'à fa mort , qui

,

à la vérité , n^étoit pas éloigaée. Outre

£bn audérité , qui lui Ht donner le nom
de Jeûneur , il t^ut (il détaché des biens

& des commodités de la vie, qu\^près

Ion trépas on ne trouva cliez. lui qu'une

couchette de bois, une niédiante couver^

ture de laine , & ua Ceul manteau : foible

apologie néanmoins ., s'il n'y avoit d'au-

tres motifs que ce iknulacrfi de vertu

,

pour laiflèr à Dieu feul le jugement de

ce qui fe paffa dans fon cœur. L'Eglife

Grecque l'honore comme un Saint- Le
titre de patriarche œcuménique ne finit

point avec lui ; mais il pàC^t à Ton fuc-

ceifeur Cyriaque, homme tranquille èc

fimple , qui vraiîemblablement n^auroit

pas eu la force de le prendre , Sz qui

i^'eut jamais cfille die le quit^ter ; tant l'a-

mour des diQinâ^ons «H génâ'al , quand

©n (è perfuade cpe ç'efl l'intéi^t de fa

place qu'on foutient , plutdt que celiii

de fa perfbiviç. Sjaint Grégoire ne vou-

lut ;pourtaiiÉ pas rompre l'unité pour ce

Ivyet*,:/ Il fît même un aceneil extraordir,

naire' aujç députés de Cyrtaque > qui ap-

portèrent à Rome fes lettres & à pi'o-
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feflion de foi. Il avoit reconnu plufieurs

bonnes qualités en'lu'f, dès le temps

quMI étoit légat K Cônftantinople , <fe il

lui réitéra fes anciens témoignages d'ami-

tié f ce qiii ne l'empêcha point de défen-

dre iV fon nonce de célébrer la melTe

aveà lui , dans la crainte dis paroître ap-

prouver , par trop de eondefcendance y,

une prétention qii'il jugea toujours hau-

tement condamnable.

Tîtndis que ce grand Pape étendoît

ainfi: fa vigilance à toutes les parties du'

Monde C&étïen, il apprit, avec autant

de douleur^ de fui-prife , qu'au centre

même de la Catholicité , la Sardaigne

étoit encore idolâtre dans fa plus grande

étendue, prefque tous lés jpayfans de

cette ilïe croupiflarit dans le paganifnie.

fi en âsrivit à tous lés noMes &htous^
les propriétaires dqs terres, en leur re-

préfentant d'une manière touchante , que

cet ordre d'hommes ne leur avoient été

fournis par la providence, qju'afin qu'ils-

leur procuraiTent des biens éternels , pour

tes fervices temporels qu'ils en rece-

voient.

Il écrivit Bien plus fortement encore m r, Tg*

à: Janvier , éyêque de Càgliari & métro- atî*

politain dé la. province ,. fur ce que les

fexfs de fa propre Eglife , comme de biea

KO
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d*autrcs , reftoient enfevelis dans les

mêmes ténèbres. (Jue me fert, dit-jl,

de vous exhorter à fauver les étrangers «

(1 vous négligez de convertir vos gens ?

Que tous les évéques y falTent une fé^

rieufe attention. Si j'en découvre quel-

qu'un qui ait un feul vaflal idolâtre^

j'exercerai fur lui toute la févérité qUe
mérite le pafteur mercenaire. Les étran-

gers à convertir dont le Pape parle ici^

étoient les peuples de PIfle, nommés Bar-

baricins, dont le chef Hofpiton avoit

déjà reçu le baptême. Le zélé Pontife,

pour travailler à leur converiion , envoya
de fervens miflionaires , quHl recomman*

da tant à Hofpiton qu*au commandant
Romain. 11 reprit a^iU Tévéquc de Gagr
liari , [homme affez niou réanmoins] de

ce qu'il avoit excommunié une perfonne

de marque pour des injures qui! en avoit

reçues. A ce fujet , il nous apprend que

les canons défendoient aux évoques d'em-

ployer les foudres de r£g|ife pour leurs

intérêts perfonnels. En {Jreflhnt cet évê-

que de travailler au falut des ferfa de
l'Ëglife , il lui confeille d'impofer à ceu^

qui ^'obflineront dans rinèdélité, des

charges qui les obligent à entendre rai-

fon , mais qui ne leur fafleht pas vio»

lence. Si l'on peut jufqu'à un certain



ns les

dit-il

,

ingers

,

gens?

une fé^

e quel-

lolàtre,

rite, que

:s étran*

irle icij,

liés Bar-

)n ayoit

Ponâfe,

envoya

omman#
mandant

de Gag:

ioins]dc

perfonne

en avoit

rend que

ues d'em-

)oiir leurs

; cet évé-

s ferf& de

fer à ceu^

élite, des

tendre rai-

t pas vio^

un certain

p E l'E or SB. 397

point prefler les conVei

.

oi ., pour

mieux dire, en écarter les ubftacics , on
ne doit jamais aller juTqu^à la contrainte

& la .tyrannie. ip ;: >

Rien n'étoit plus contraire au génie

fage & modéré de ce grand Pontife. Les
Juifs de la même ville de Cagliari s*étant

venus plainclre k Rome de ce que Pun

d^ejuXif converti, nouvellement, s?étoitem«

paré de leuf] fynagegue dès le lendemain

de Ton Baptême^- le Pontife blâma cette

ferveur inconlidérée. . Il n'héfita point ï

faire dter de ce lieu la croix & Timage de

la fainte Vierge, qu^on y avoit déjàmifes;

ni à rendre Tédifice aux Juifs , après

l'avoir r^bli d^ns ion premier état. .11

faut ufer ayec eux , écnvoit*il alors à

TËvéque Janvier , d'une modération qui

les atàre en les édifiant, & non d'une

impétupÇté qui jes révolte en les contrair

gnant ; puifquMl eft écrit : Je vous offrirai

un facrifice volontaire. G'ed par lesf ex-

hortations h Pédiilcatioa de la chàtîté

,

ajoute-t-il ^généralement,, qu'il faut ga^

gner les Infidèles à la religion Chrétienne,

& non pas les ,en éloigner par les me-
naces & la; terreur. '!

Il écrivit dans les termes fuivans aux
adminiftrateurs du patrimoine de FEgHft^j*

Romaine
. Q(i Sicile , par rapport aux

rv. Epi
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Juifs qui étotent dans ces terres , h qui

ne. vouloienc pas fe convertir. Mon avis

edque vous envoyiez des lettrés de tous

côtés, & que vous promettiez^ ex{)rer-

ii-ment de ma part, qu'on diminuera le

cens à tous ceux qui fe convertiront f

en forte que celui qui paie un (bu d'orv

aura remife du tiers; celui qui en paie

trois ou quatre , en pai(?ra un dé moinsi

£t ne craignez pas q|tie cette dlmlnmioà

de noj^ revenus foit à pufé perte. Si les

pères ne le convertiûent pas parfaitement,,

les enfans recevront le Baptême en de

meilleures difpofitions. Tielle étoit la cbn-

fêqu^nce pratique des principes de faiitt

Grégoire, pour. attirer au Chridiahifme ,.

hns y contraindre» Le zèle tyranniquè

r. EpiftJwi déplaifoit fi fort, qu'il en écrivit jQlt'

45. quesdans les Gaules, aux évéques d'Ar-^

Jes>& de Marfeille , fur des plaintes que

lui avoient faites pluficurs Juifs , que danâ

ce^ pays de commerce on bâpttibit grand

nombre des leurd, plus par force qùê
par perfuafion.

, G*étoit faint Virgile, qut alors gou*

trerneit TEglife d'Arles , après afoir été

abbé de faint Simphorieh d'Aùtun; H
étoit né en Aquitaine , d'une famille con-

\. fidérable, & avoit quitté de* grands bien^î

{K)ur fe imi moine de Lérins. ^e Page

lats
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lui accorda, comme à Tes prédécefleu 5,

le vicariat des (laules k. le pallium. Ce
vicariat s^étendoit à tous les Etats de

Childebert, qui, outre Ton apanage pro-

pre, fuccéda, comme on Ta vu, au

Roi Gontran , & régna même fort avant

dans la Germanie. Au refte, ce droit

devoit s'exercer, fuivant la lettre du faint

Pape , fans préjudice des métropolitain?.

Mais fl quelque évéque, ajoute-t-elîe ^
veut faire un grand voyage , il ne 1"

ra fans votre permifllon. S'il U/

quelque queftion <le foi , on quelqu'au-

tre affaire difficile, vous aflemblerez douze
évéques pour la juger ; & (î elle ne pou-

voit être décidée de la forte , vous nous

enverriez le jugement
Saint Grégoire écrivit • une lettre en- iv.Rpift,.

core plus importante à faint Virgile, & S<^«

en même temps [ car elle étoit circu-

laire] à Sya^rius d'Autun,àEthériusde
Lyon, & à Didier de Vienne , tous pré-

lats des plus diilingués entre ceux des

Gaules. Elle tendoit à réformer diffé-

rens abus. L*abbé Cyriaque qui étoit

le porteur die la lettre , devoit être aufii

le promoteur de la réforme. 11 s'agiilbit

en prenûer lieu de la^ iimonie dans la eol-

lation dés ordres facrés : abus d'autant

plus dangereux , q,u'on s'en £ûfoit meiiis
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de fcrupule , fons prétexte que l'argent

acquis par cette vaie, s'employoit en

bonnes œuvres. Sur quoi le faint Pon-

tife inculque fortement , que c'ell le pro*

pre d*une piété fauffe & damnable, de

faire d'un bien mal acquis, la matière dé

fi. charité ; & qu'autre chofè eft de faire

l'aumône pour racheter fes péchés , au-

tre cfaofe de commettre des péchés pour

faire l'aumône.

11 s'élève enfuite contre les orà'nations

précipitées , & il prétend qu'en conférant

l'épifcopat à des laïcs qui n'ont pas exer-

cé tous les ordres inférietirs^ on viole

la défenfe qus fait faint Paul d'ordonner

^ un néophyte: car il faut, dit-il, tenir à

préfent pour néophyte, celui qui eft nour

veau dans l'habk de religion ; c*eft-à-dire

dans l'habit eccléliaftique : 4'où l'dn in-

fère , que , depuis l'établiflement des na-

tions barbares , les eccléfiaftiques retinrent

la robe Romaine oU l'habit long ; & que

par l'habit laïque qui leur étoit interdk ,

on ^ntendoit ks vétemens courts & leftes

de ces peuples tous guerriers & chalTeurs.

Saint Grégoire recommande encore la cé-

lébration des concHesJ Vous favez , dit-

il > qu'il eft ordonné par les canons de

les célébrer deux fois l'an: mais s'M y a

quelque empêchement , nous «voulons au
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moins, toute excuiè çefiante, qu% le

tiennent une fois l'année. Comnîence:^

par en alfémbler un , pour la réformation

de tous ces abus , ù la diligence de l'E-

véque Syagrius &.de l'Abbé Cyriaque;

après quoi, Sya^rîu^ nous en enverra

la irelation par cet Abbé.

JI paroîtra fingulier que l'Evéqued'Au-

tun feiJible ici" remporter fur ceux d'Ar»

les & de Lyon. Mais le Pape connoilToit

l'utilité dont Syagrius pouvoit être à

rEgiife,. par Taffeélion toute particulière

dont lés Rois dé France & la Reine

Brunehaut Thonoroient. Il vouloit d'ail-

leurs reconnoître les bons offices de cet

Evéqué , pour la converfîon des Angloîs.

A ce fujet feulement , il lui accorda le

pallium qu'il demandoit depuis long-

temps, p^ais pour honorer fon fiège

,

auffi bîeil que fa perfctune , il donna le

premier rang dan« la province (après

Lyon qui en eft la riiétropble ) h TEglife

d'Autun, qui jouit encore de cette pré-

rogative.

Quelques années auparavant, TEglile

d'Autun avoit eu l'honneur de fournif

,

dans la petfonne de fpn piacre ^u(l# ,

utï 4ii|;ne fiiçceffeiû: Jl faint 3ulpice le

Sévère archevêque de Bourges , qu'on

honorç le 29 de janvier , & qu'il ne faut
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pas confondre avec faint Sulpice le Pieux,

qui occupa ' depuis le tnéme fièae. Dans
Greg. le même temps florjffoit l'Abbé Hunt Yrier,.

caif. cîo*
^^"^^"x ^^^^ cette province , par la gé-

nérofîté du^crifice qu'il fit à Dieu de

tous les avantages d'une naiflance illuftrè

^^ & par réclat de fes miracles.

Tr!r
^"^** "^ ^ grand nombre de fes difciple§^

'^''^on remarque particulièrement le Ûiacre

faint Vulfaïc, comme le feul exemple

bien sûr ou Bien connu de la vie des

Stylîtès eft Oéçïâent. Après avoir ,^rîs les

bons" piincîpék âe la difciplme riégulicrc

(bus l'Abbé itnét^ îl patia dans îe pays

de Trêves , près du çhàtc-àu- d'Ivois , $r

bâtit un monafière fur une montagne
voiljne. Il y fit dréïTer une colonne» où

H demeura long - temps debout & uU-

pieds. Mais quels que' fpiTent le courage

& la Tôrce du tempéknient dans ce nou-

veau Siméon, Lombard de naiirance,il
' ne put furmonter la rigueur dû cli'mar*

Le froid lui fit tomber pîufieurs fois les

ongles des pieds. Rien ne le rebutok

cependant; & il eut la cohfolation de

faire cjjuitter l'idolâtrie aux peuples voifms^

quiaccouroieht éii fbule à tin fjje^acle fi

étrange, lis avôien< une idole gigantelcitie'

de Diane , en gràtide vénération dans

toute rétendue de ces vafles fortL:; , Ibus
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le nom de la Diane d'Ardenne. Vul^itc

fit tant par fes exhortations & par fes

prières , qu'il les engagea d'abord à bri-

fer les petites idoles, & enfin à renver-

fer la grande , & à la réduire en poudre.

Cependant les évêques dirent au Stylite :

Vous ne devez pas prétendre à imiter le

grand Siméon d'Antioche : la différence

des pays ne vous permet pas de mener
une vie pareille. Defccnctcz de votr3 co-

lonne , & logez avec les frères que vous

avez raffemblés. Son- humilité luiper-

fuada aaffî-tôt , que TobéifTance valdit

mieux que le facrifice. 11 defcendit ,

vécut avec les autres , & convainquît

ainfi tout le monde, qu'il n'avoit été con-

duit que j>ar refprît du Seigneur , pour

le falut d'un peuple Barbare, que frap-

poit fUr-tout le fpeétacle de ces. auftérités

étonnantes.

Le monaflère ^è faînte Radégonde Gre^.

fournit, vers le même temps, un fpcélacte j^'^ ' 9
non moins extraordinaire, mais bicndif- *^

férent , dans !a fcandaleufe révolte de la

Religieufe Chrodielde, fille du Roi Ché-

rebert. De dépit de n'avoir pas été faite

abbefle , elle fortit de fon couvent, avec

Kafine fa eoufiné-germaine , fille du Roi
Chilpdric , & environ quarante autres^

religicafes qu'elle avôit engagées dans fsi



404 H 1 s T o I li. E
rébellion. Mérouée , évéqûe de Poitiers,

avoit fait TimpolSble pour les retenir :

mais rompant portes & barrières, dits

n'en avoient donné que plus d'éclat à

leur défertion fcand^ileufe , qui s'exécuta

au mois de février , par un temps détc-

flable , après des pluies affreulès qui

avoient abîmé les chemins. Toutefois ces

filles, naturellement timides ^ fi déli-

cates , alloient h pied , n'ayant pas une

voiture entr'elles toutes, pas "une bête

de fomrae pour porter les chofes les plus

nécelTaires ; tout le monde leur rcfuilint

le recours & les vivres, comme à des

apodates. Après quelques jours d'une

fatigue exceffive^ elles arrivèrent à Tours,

dans l'état le plus déplorable. Le (aiiit

Evêque Grégoire les Conjura de ne pas

détruire <:e qui a>^oit coûté tant de u^-

vaux à fainte Radégonde, s'offrit àrpre

leur médiateur^ & fe fit fort de tout ar-

ranger à leur contentement avec l'évêque

de Poitiers, Non ^ dit l'altière Chro-

dielde , nous ne traiterons jamais avec

nos tyrans : noua voulons aller trouver

les Rois de notre famille , leur àppren-|

dre l'injure qu'on leur fait dans nos per-

fonnes , & que de miférables nées poiv

être nos efclaves, foient punies,. comme
il convient, pour a/oir traité elles-mè-
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:ière Chro-

amais avec

lier trouver

îur àppren-

ns nos per-

i nées poi>

ies,. comme

té elles-mé-i

mes en efclaves des filles de Rois. Tout
ce que l'évéque put faire ^ ce fut de les

retenir pendant le refte de la mauvaife

faifon. llcoraptoit, en gagnun^ du temps,

réuflir à les calmer ; mais la fière Chro-
dicide partit pour la Cour , dès que le

temps fut paffable ; laiflànt à Tours , avec

Bafîne, le relie de ces vierges fugitives.

Elle fut bien reçue du Roi , & l'on ar-

rêta qu*il y auroît utie aflemblée d'évé-

ques^ pour prendre connoiflance de fon.

affaire. En attendant ce Concile, Chro-
dielde revint à Tours joindre fes religleu-

fes , dont plufîeurs s'étoient laiffées radou-

cir pendant fon abfence. Dans fa crainte

d'une plus grande défeélion , elle raifem-

bla une troupe de vagabonds oc de fcé-

lérats , retourna précipitatnmerit à Poi.

tiers , s'établit dans l'églife de faint Hi-

Imre , comme dajis une place d'armes ,

d'où ejle exerça les dernières violences

fur Ion propre monaftère, & même con-

tre les évéques. Gondégifile, archevêque

de Bourdeaux & métropolitain de la pro-

vince, vint à Poitiers, avec quelques-

uns de fes fiîffragans, pour arrêter le

fcandale. Ces prélats ayant été obligés

d*ufer des foudres de l'Eglife, comtne

du dernier remède àrobftination, Chro-

diclde & les religieufes retombi^es dans
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Vapodafie fe portèrent aux attentats les

plus facrilèges. Comme les évêqucs étoient

dans Pégliie , les brigands qu'elles avoient

foudpyés s'y jetèrent le b^ton à la main,

chargèrent de coups les prélats, les ren-

verferent fur le pavé, mirent en fan^

les diacres & les autres clercs, & en

tilTomiïierent quelques-uns. La nuit fui*

vante , le monaftère fut affiégé & forcé,

C'étoit principalement à TAbbefle Leu-

bpiière qu'en vouloit Chrodielde , avec

toute la fureur d'une fènme qui prend

fur iîi rivale un afcendant long* temps

difputé. On enleva Leubottère, quoique

i;riévement malade , & on Temprifonna

dans la maifon qu'habitoit BaHne , en

attendant le plaifir de lui faire éprouver

les rafEnemens d'une vengeance plus

réfléchie. On pîlîa fur le champ le mo-
naftère , & on n'y l^iiBi que ce qu'on ne

pût emporter. Cependant la Cour inftruîte

de ces violences ,„ donna les ordres les

plus rigoureux. En conféquence, le Comte
de Poitiers attaqua la troupe féditieufe,

tira ces bandits du monaflère où ils s'^-

toient cantonnés , & leur fit endurer

x^es fupplices exemplaires. Les uns eurent

les maiqs ccupées; les autres, le nez &
les oreilles : tous furent punis, ou diffi-

pés. La tç^^i|i:^ & la riv§Ut(|^nurent 1*
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divifion jufques parmi les religieufcs révol-

tées. Chrodiclde vouloit dominer avec

empire; Bafine, fière de la mêqie nai(-

fance, ne vouloit pas fe foumettre; cha-

cune avoit fes créatures, & fe fit un parti.

Mais bientôt la plupart des religieufes fe,

,

ilifperferent ; quelques-unes chez leurs

parens , ou dans leur particulier ; d'au-

tres dan» les, premières communautés

ou elles avoient été élevées.

Quand le calme fut rétabli par l'auto-

rité féculière, les évéques entendirent

les hccufàtions dont on avoit tant friit de

bruit contre l'abbcffe légitime. Mais ks
révoltées n'avoient pas plus de droit dans

,

le fond que daps les formes. On les prcfla

de, demander pardon à leur Supérieure 5

de réparer 1er fcandale & les dommages
commis: elles le refuferent avec encore

plus de fcandale, menaçant hautement

de tuer rAbbefle , qui cependant fut ré-

tablie dans le gouvernement de fon mo-
n^ftère. Enfin ce différend fcandaleux

fut terminé par Iç concile qui fe tint à

ÎVÎetz dans la même année 590, & où

Chrodiçîfîè & Bafjne obtinrjent lei^r ablb-

lution. mline proflernée devant les évé-

ques, demanda pardon, en promettant

de fe réconcilier avec fon abbefle , & de

xeutrer dan&,jroa moiiaftàre. L'impé-
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rieufe Chrodieldé protefta qu'eî' n'y

rentreroit pas ; tandis que PAbbeffe Leu-
boûère y reHeroit. On intercéda pour

elle , au nom des princes dé fou fang ;

& dans l'efpérance que le temps pour-

roit guérir cetefprit emporté, on trouva

bon qu'elle demeurât dans une terre que

le Roi lui accorda.

On jugea dans le même concile TafFaire

de Gilles ' archevêque de kheitns , pour

qui même il aVôit été principalement

Creff. X.
^^"^^'^' Après avoir nié long temps

,

c 19 'contre les plus fortes preuves, tout-à-

coup ce Prélat fe confeffa coupable d'une

' multitude de crimes d^Etat ; d'avoir tou-

jours agi contre le fervice dû Roi Chil-

debert , & de fa mère Brunehaut , juf-

qu'à confeiller de fe*dëfaire de h Reine

,

pour accal?ler plus aifôment le Roi (on

fils ; d'avoir foufflé le feu des guerres

horribles qui âvoient caufé tatit de ra-

vagés dans ' 0aules :; & pour fe prêter

aux vues défaftreufeà de Chilpéric & de

Frédégondie, d'avoir reçu deux mille

fbus d'or ; h beaucoup d'autres préfens.

Les évêques lui obtinrent la vie qu'il mé-

ritoît de perdre, le dépoferent du (àcer-

doce , & ordonnefent à fa place le Prê-

tre Rtimulphe fils du Duc Loup. Après

quoi il fut exilé à Strasbourg, & l'on fît

. la
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)n recherche de fes tréfors. On laifla à

{on Eglife ce qui provenoit des biens

^ccléiiaftiques; & ce qui étoit le fruit

de Tes intrigues, fut confifqué.au profit

du Roi.

Cependant un illuftfe étranger , nommé Vit.Cd,

Colomban ^ confoloit l'Rgiife des Gaules Jj^;
de ces fcandales domeftiques. Il étoitx,a.p!7.

natif d'Irlande , où , avec toutes l^s con-

noiifances convenables à un homme bien

né, il avoit. acquis la fcience infiniment

plus efiiniable des faints. Trcs-bieu fait

de fa perfonne , doué d'un efprit vif k,

brillant , d'une ame droite & pleine d'é-

nergie , incapable de mollir & presque de

fiéchir, il prévit de bonne heure tous

les périls qu'il auroit à courir dans le

monde, & il prit le parti d'y renoncer-

Pour le faire avec plus de fuccès , il quit-

ta fon pays, malgré la réfiftance de (k

mère. Après avoir parçoUru différentes

régions , il arriva dans les Gaules, à Tàge

de trente ans , avec douze autres moines

des liles Britanniques. Il s'établit au mi-

lieu des déferts de la Vôge , dans le lieu

qu'il trouva le plus rude & le plus fau-

vage , appelé encore aujourd'hui Anfgray.

Mais fa communauté devenant bientôt

fort nombreufe , il chercha un ei^droit

moins relTerré , dans le même défert , &
Tome VL S
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bâtit à huit mille d^Anfgray le monaflcri

de Luxeu. Cet établiflemcnt fe trouvant

encore infuffifant , il fut obligé d*en faire

un troificme ^ quMl nomma Fontaines , à

c:iufe de Tabondance de fes eaux. Il in«.

(litua des fupérieurs d*une vertu éprou-

vée , dans chacune de ces habitations

,

4>ù il réfidoit totir-à-tour.

• Noys avons encore la règle qu'il leur

donna ^ & qui fut long-temps la plus fui-

vie par les cénobites des Gaules. Elle

e(l courte & fîmple) comme toutes ces

inditutions antiques , & partage le jour

entre la prière , le travail & la leélure.

La nourriture ne fe prenoit qu*à Theure

de none ^ ^dtvoit être celle des pauvres;

c'eft-à-dire des herbes, des légumes, de

la farine détrempée dans Teau , avec un
petit pain. La pfalmo"die , comme dans

la règle de faint Benoit, étoit plus ou

môiiiâ longue, félon les fêtes & les fai-

fons divcdès.

A la fin de la règle fe trouve le pé-

niterttiel^ ott la manière de corriger les

fautes deà frères. Les punitions les plus

fréquentes font les coups de fouet , qui

peuvent aller jùfqu'à deux cens; mais

jamais plus de vingt-cinq h la fois , &
fix feulement pour les fautes légères. Les

moines faifoient le figne de, la ctoix fur
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tout ce qu'ils prenoient. En fortant, ils

fe munilibienc d'huile bénite pour oindre

les malades. Il paroU quMIs portoient

aufli rEucharidie, pui(qu*il y a des pé*

nitences pour ceux qui la lailTent corrom-

pre. Le Saint didingue clairement deux
fortes de péckés ; les péchés mortels , que

Ton doit confelTer au Prêtre , & les

moindres péchés , que Ton confeifoit

fouvent à TAbbé. On voit que feint Co-
lomban avoit lu Caiiien , d*où fout tirés

plufieurs articles de fon pénitentiel. Il a

un fécond ouvrage fous le même titre

,

qui marque les pdnes canoniques de tou-

tes fortes de crimes & pour toutes

fortes de peribnnes : ce qui montre^

auifi bien que TcKempIe du faint Inflitu-

teur qui préchoit par-tout où il palfoit

,

que fes compagnons & fes difciples n'é-

toient pas tellement concentrés dans la

retraite, qu'ils ne s'occupallent -des fonc-

tions de la charité apodoliqnc.

U «voit app<Mté d'Irlande Tufage par-

ticulier aux habitans de ( cette ifle , de
célébrer la Pàque le quatorzième jour «j^.

précis de la lune , & non le dimanche pp, £^j(,
fuivant avec l'Eglife Romaine. Inquiété Lugd pi

à ce fujet par les évoques de France, 31 >&c.

il en écrivit au Pape faint Grégoire avec

une grande Hberté, & beaucoup plus

S 2
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d*attachemcnt qu'il ne convenoit , pour

un ufage rejeté depuis iong-femps par

TEglife Univerfelle , & tout-à-fait étran-

ger à TEglife où 11 vivoit. Ces lettres

ne furent pas rendues. Il en écrivit d'au-

tres à plufieurs évéques des Gaules, leur

témoigna qu'il avoir pris Ton parti, &
qu'en vain l'on tenteroit de le faire chan-

ger. Voyez , difbit'il , ce que vous fe-

rez à de pauvres veillards étrangers ; je

crois qu'il feroit plus expédient de les

confoler que de les inquiéter. Que yous

demandé-je, finon qu'il me foit permis

de vivre en repos dans ces bois auprès

des os de dix-fept de nos frères qui y
font enterrés? Ne ferons- nous venus de

fi loin pour l'amour de Jefus - Chrift

,

qu'iifin de nous voir chaffer par les évé-

ques du lieu où nous le fervons P II eft

difficile de juftifier , quoique dans un
Saint , ce premier trai^ d^attachement à

fon propre fens. Mais comme les aftrés

les plus lumineux ^ les plus brillantes ver-

tus ont leurs taches & leurs écl'ipfes.

Saint Colomban écrivit une féconde fois

à Rome , & ne témoigna d'attàchénient

à fon obfervance particulière, qu'autant

qu'elle ne feroit pas jugée contraire à la foi.

Dans le même temps & le même genre

de vie , mais à l'autre extrémité du mondç

^
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Chrétien , florifToit faint Jean , furnoni-

mé Clymaque. Ainfi le nomma-t-on

,

du mot grec qui fignifîe échelle , ^ caufe

de Ton traité de la perfeétion évnngélique

,

quil intitula Echelle du Ciel , & qui

tient un des premiers rangs entre les

écrits des anciens afcètes. Jean fut ab-

bé du monallère du mont Sina'l, où il

étoit entré dès l'âge de feize ans, &
dont on Tavoit forcé de prendre la con-

duite après quarante ans de folitude.

Son humilité avolt une grande répu-

gnance à publier les produd^ons de Ton

efpric. Il ne mit au jour Ton excellent

livre, qu'après bien des inllances réité-

rées par Tabbé du monaflère de llaïthe ,

qui lui fit craindre de réfifter à refprit

de Dieu , & d'encourir le châtiment du
ferviteur inutile. Cet ouvrage eft com-

ppfé de trente degrés de perfeélion , ou
pour foutenir l'idée figurée de l'auteur,

de trente échelons, qui marquent l'en-

chaînement progreflîf des vertus , &
comme les diverfes fiations de la vie in-

térieure, depuis la fuite du monde & du
péché, jufqu'au détachement parfait de

tous les objets terreftres.

L'auteur joint aux préceptes les exem^

pies dont il avoit été témoin oculaire ,

eu vititaiit les célèbres monafières de

S.

5
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VÈgypte, Rien nV avoit paru plus ad-

nirable à Tes yeux que la parfaite fou-

Biiifîon des religieux bonfbinmés dan»
rétude de la fageife , comme dans Texer-

cice de toutes les vertus , St qui , après

quarante ou cinquante ans de profeifîon,

ob^ifToknt avec une (Implicite d^enfant

i quiconque les gouvcrnoit au nom du
Seigneur. Ce qu*il raconte des rigueurs

de la pi5nitence que faifoient près d*A-

lexandrie ceux qui étoient tombés , de-

puis leur profefiion , dans quelque péché

grief, nous paroîtroit abfblument in-

croyable , (i nous en jurons par la lâ-

cheté des pénitens ordinaires de ces

derniers fiècles.

j t 11 y avoit pour ces premiers pénitens

Clim.ical. ^'^^ habitation particulière , nommée la

Sana. V. prifon , <i un mille de difiance du grand

C^**** monaftère. On ne s'y rcnfermoit que de

Ton plein gré : mais ceux qui s'y étoient

ainfî condamnés eux-mémea , n*en for-

toient plus , que Dieu n'eût fait connof-

tre à l'abbé qu'il leur avoit fait miféri-

corde. 11 n'entroit dans ce lieu , ni vin,

lii huile , ni feu même ; nulle autre nour<

riture qu'un pain grofller, & quelques

herbages. Le lieu étoit affreux, d'une

obfcurité effrayante, d'une înfeétîon ré-

voltante pour toute perfonne qui n'eût
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pas été entièremsnt morie à foi-méme.

Il infpiroit, par le feul afpedl, la corn-

pouélioa & une falutaire triitefTe. Mais
de peur que les fombres penfées n*y dé"

gérïeraflent en défefpotr , le fupérieur par«

ticulier dé ces pénitent , homme d'une

vertu & d'une expérience conibmmée

,

prenoit un très-grand foin d'écarter Ten-

nui, en les tenant perpétuellement oc-

cupés. Dans les courts intervalles que

leur lailloit une oraifon prefque continuelle,

ils 'mettplent en œuvre des feuilles de
palmier qu^on leur apportoit du mona-
ftère. Tel étoit leur amufement, dans

les heures de reUche.

Dans leurs faintes ferveurs, les uns
paflbient la nuit à Tair, & debout 5 fai<

faut violence à la nature, pour empêcher
le fommeil, & Ce reprochant leur lâcheté,

quand il les accabloit. D'autres avoient

les mains jiées derrière le dos, comme
des malfaiteurs publics ; & le vifage abat-

tu , les yeux triflement penchés vtts là

terre, ils crioient quHIs n^étolent pas

dignes de regarder le Ciel , ni d'adreffer

Va parole à leur Créateur. Plufieurs éten-

dus par terre, dans la cendre arrofée de
leurs larmes, fe tenoient le vifage entre

les genoux, pour cacher leur confufîon

,

if. faifoient tous leurs eflfbrts pour étouf-

S4
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fer lenrs foupirs & leurs gétniiTeinenR.

Bientôt n'en étant plus les mattres , ils

éclatpient tout-à-coup en fanglots : &
regrettant leur première innocence, ils,

pouifcient des cris pareils aux rugiire-»

men& d'une lionne à qui Ton a ravi Tes

petits. Quelques-uns, tous femblables à

â^s flatues immobiles , VœU ouvert &
fixe, paroilS>icnt comme abrutis par la^

douleur. Mais quel eft le cœur ùffez dur,

ajoute S. Jean Clymaque à ce taWéaii

dont il portoit par-tout la profonde em-
preinte; i^. il le marbre ou l'airain^

qui n'eût J^v attendri par les accehs

que la plupart faifoient retentir? Confî-

dérant en eux-mêmes, de quel haut point

de vertu ;ife|,4toient tombés ; qu'eÛ de-

venue , s'écrioient-ils , l'ancienne beauté

de notre ame , & l'éclat de notre pre-

mière ferveur! Où font-ils, ces heureux

jours, dont nous ne nous foùvenons

qu'avec amertume ? Qui nous remettra

dans cet état d'innocence & d'intégrité",

où le Tout-puiflant habitoit avec nous,

& nous regardoit avec complaifance ?

En'proférant ces plaintes lugubres, deux

torrens de larmes jailliilbient de leurs

yeux, & plufileurs en étoient devenus

jviîfque aveugles. Ils dcmandoient à haute

voix, comme de précieufes faveurs,,
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^horribles maladies. Tépileplie » la para*

l^fie, la privation de tous leurs Cens &
de tous leurs membres , avec les .fléaux

les plus épouvantables qui puITent tes

accîiblet pendant la vie, pourvu que le

Juge Tupréme leur fit grâce à la mort.

Quelquefois ils fe difoient Pun à Tautre:

Croyez-vous, mon frère, que nous ob-

tenions enfin mifériv^orde ? Croyez-vous

que nous parvenions un jour à Theureux

terme ou rien de fouilié n -entrera? Ne
comjptons que fur la x:lémence de notre

Pieu : ne ceffons de mortifier , cruci-

fions fans pitié une chair impure & meur-

trière, qui a donné la mort à notre ame.

Leurs genoux étoient couverts de calus

auffi durs que ceux des chameaux , leurs

yeux horriblement enfoncés , leurs joues

fillonnées & à demi rongées par Tardeur

brûlante de leurs larmes : enfin leur fein

tout meurtri fous le caillou domt ils fe

frappoient fans ceffe , leur faifoit quel-

quefois vomir le fang en abondance.

Tel étoit encore Tefprit de pénitence ,

du tenips dQ S. Jean Clymaque; c'eft-à-

dire à la fin du fixicme flècle ; puifque

le Vape S. Grégoire lui écrivit, pour fe ^» p -

recommander à fes prières, dont on con- 16.

noiffoit le prix jufqu'aux extrémités de
rOccident ; la lettre eft au plutôt de Tau*
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née 600, durant laquelle S. Jean Cly<

maque étoit encore abbé. II quitta. cette

place, fur la fin de fes jours, fe retir:»

4ans la foHtttde où il avoit mené autre*

fois la vie d'anachorète , & y termina fa

fainte carrière, en travaillant avec une

nouvelle ardeur h la grande œuvre de fa

propre perfeéiion.

Parmi tous les travaux & les foUici-

tudes du mihiftère pontifical, S. Grégoire

n*avoit jamais perdu de vue l'objet qui

le toucha fi fort , avant même que di^étre

élevé au pontificat, je veux dire la con<

verfion des Anglois, à laquelle on lui a

vu dévouer fa propre perfonne : il prit

fon temps & fes mefures, afin de mieux

affurer l'exécution de cette grande entre-

prife. Il avoit dans les Gaules un admt*

niftrateur des biens qu'y poffédoit PEglife

Romaine. En lui prefcrivant félon fa

coutume Vufage précis de ces revenus, qui

«'employoient régulièrement en œuvres

de charité fur les lieux , il chargea cet

adminiftrateur , qui étoit prêtre & fe nom-
moit Candide^, d'acheter de jeunes cap-

tifs Anglois, Si\es mettre dans des mo-
naftères, h de les fftire infiruire parfai-

tement des principes de la religon. C'étolt

autant d'ouvriers, qu'il prétendoit pré-

parer pour la miffion d'Angleterre.
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L'an 506 , il lit partir pour cette ille

chérie , Auguftin pr<$vôt de fw tnona-

itère de S. André de Rome, avec quel-

ques autres religieux. Il les recommanda
par Tes lettres à plufieurs évéqnes des

Gaules qa'ils dévoient trouver fur leur

route, entr'autres , à Pelage de Tours fuc-

ceflèur du iatnt évôqut Grégoire mort

depuis quelque temps, & à Pallade de

Saintes. Nous remarquerons en ptlTant,.

que l« Pape envoyoit k cçlui^ci des rcli-

ques, pour quatre autels d'une même
églil^ qu'on venoit de \Mr , h qui en
«voit jufqu'à treize ; exemple fare alors.

Le Pontife ne manqua point d'écrire k
la Reine Brunehaut, & aux jeunes Rois

fes petits -fils, tant pour ménager leur

protedlion auprès des Rois d'Angleterre,,

que pour procurer à fes miifionnaires des

coopérateurs parnû les pr^^res fujets des

Rois de France* Les Francs étant fôrtis^

de la Germanie , aufîi bien que les An>
glois, & parlant k peu près le même
langage , Hs étoient les plus propres h.

traiîer avec ces voifîns. Dans cette let-

tre , & dans quelques autres du même
Pape , on voit c^elle idée on avoit ^$^
tors h Rome de l'Empire François* Le
Mvt Pape dit h Childebêrt , qpk regnoit

k I4L vérité fur prefijtue tous les peuples

, S4
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de la domination Françoife, quMl e(l abfti

élevé pardeflus les autres Rois , qœ
ces Rois le font pardeflus les autres

hommes*
Les Anglois Sl les Saxons , pafTés des

bords Germaniques dans là (rrande-Bre-

tagne environ cent cinquante ans aupa-

ravant 9 y avoient établi plufieurs royau-

mes , dont celui de Gant étoit le plus

^uiflant. Ethelebert fon cinquième Roi ,

qui le gouvernoit depuis trente-fix ans,

avoit époufé une prlnceife Françoife

,

nommée Berthe y fille du Roi Chére-

bert La religion des deux époux étoit

bien différente ; puifque le R.o* adoroit

entore les idoles. Mais la Re? .. devoit

avoir te libre exercice du Chriftianifiiie

pour fa mai(bn ; à quoi elle ne fe borna

point. Souvent elle parlott de nos làiôtes

vérités au Roi fon mari, & (è tervoit de

tout rafèéndant~4e (a tendrefle , pour •

Tattirer à la foi. C*étoit le deftin des

Princeffes de France de tirer les- nou-

veaux conquérans de l'Europe , âes té-

nèbfes de ridolàtrie & de . ^éréfie. Mai»

le moment d*Etbelebert n'eu^lt pas en-

core venu. 11 reçut les mifiionnaires avec

bonté, fut même Curieux de les enten-

dre; & (è rendit h ce deflein dans Pifle

de Taner, fur la côte de la province de

Cant où ils avoient abordé. Mais il vou-
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lut tenir Paudience en pleine campagne, -

par un vieux prqugé qui lui faifoit crain-

dre , qu^en refpirant le même atr que les

prédicateurs du Chriftiaiiifme dans un lieu

fermé , ils ne vinfFent à Tenchanter par

des opérations magiques. Les miracles

s*opéroient encore fréquemment dans ces

corïjonétures y où il étoit queiiion dM-
vangéliTer de jour en jour de nouveaux
Barbares ; & ceux-ci les attribuoient ^

comme les premiers ennemis de r£van^
gile , aux opérations de la magie.

Cependani: les miffionnaires arrivèrent Grcj»

en ordre de procefllon , portant une croix Tur. HiC,

d-argent avec l'image du Sauveur, chan- ^- **• *"•

tant des litanies , demandant à Dieu le^
'

falùt des peuples pour lefquels Hs ve-
p^j |^^

noient de fi loin. Le Roi les fit affeoir, l, *.
*

pour les entendre à Idlîr. Nous vous
annonçons , lui dit Auguftin , la plus

heureufe de toutes les nouvelles. Le
Dieatout-puifiTant qui nous envoie, vous

offre par notre organe un régné fans un y

accompagné' d'une paix & d'une joie

inaltérable» Pour vous en aflurer la pof-

fèffion , il ne s'agit que d*en taire hom-
mage k ce Maître fupréme qur a fuit de

rien le ciel , la terre , & tout ce qu'ils

contiennent. Voilà de belles promeffes ,

dit le B.oi ; mais comme elles me pa^

roilfent incertaines, je ne puis abandoc>
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ner pour elles ce que j'ai obfervé fî long-

temps, avec toute la nation des Anglois.

Toutefois fî d*autres les trouvent bien

fondées, je ne prétends pas les priver des

avantages que vous y attachez : attirez à

votre religion tous ceux que vous pour-
' rez perfuader. Puifq^ue vous venez de iî

loin par amour pour nous, & dans l'in-

tention de nous faire part de ce que

vpus croyez de plus vrai & de meilleur;

loin de vous maltraiter, je vais vous faire

donner tout ce qui eit nécefiâire pour

votre fubfiftance.

On fournit en efièt aux milTionnaires

toutes les chofes convenables, avec un

k)gement dans la ville de Dorovern , eu-

pitale du royaume de Cant, & qui fut

nommée dans la fuite Cantorbéri. lis pra-

tiquèrent la manière de vivre des Ap6-

. très & des premiers Fidèles, ne recevant

que les chofes indifpenfablement nécel*

faires à la vie» jeûnant & priant d'une

manière édiBante, qu'un grand nom-

bre de ces infulaires méditatifs & judi-

cieux, touchés fur-tout par cette prédi-

cation muette du bon exemple, demandè-

rent le baptême. Le Roi ravi lui-même

de la pureté de la vie des milTionnaires ^

jk reconnoiiiànt la folidité de leurs pro-

mefTes aux miracles qu'ils fuifoient pour

ks confirmer , crut ealuL) k. fut l)Lip-
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tiré: a^rès quoi, les converfîons s^opé-

rerent en foule. Ethelebert en avoit la

plus grande joie : mais il ne contraignit

perfonne; parce quMl -avoit appris des

Romains , que le fervice de J. C. doit

être volontaire. Il fe contentoit de té-

moigner de la confiance & une bienveil-

lance particulière à ceux qui proTéflbient

la même rdigion que leur Souverain., t

Aùguftin repalTa en France , & fut or^

donné évéquç par fiiint Virgile tfArles

Vicaire du Pape dans les Gaules» Il y
avoit à Cantorbéri une ancienne églife y
bâtie par les Romains: le nouvel êvéque

la dédia, fous te nom de S\ Sauveur, en

fit la métropole, ou platôt la primatie

d*Angleterre ; & le Roi la dota magni-

fiquement. Tous ces évènemens ne pou-

voient manquer de combler de confola-

tion le S. Pape Grégoire. Auguftin les

lui manda par le Prêtre Laurent & le

Mobe iHerre, qu'il fit partir aulTi-tèt

pour Rome; & par b même voie, il

conlblta le faint Père , fur plufiet^rs arti-

cles relatifs au régime de la nouvelle

chrétienté.

Laurent ne revint que trois ans après;

mais avec un renfort d'ouvriers apoftoli-

qu^s, qu'on avoit préparés ^rant cet

intervalle. 11 étoit chargé de lettres pour

le Roi & la Reine des Anglois ,
pour
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Brunehaut dont le Pape loue extraordî-

nalrement la foi & la religion ^ pour les

Rois Tes petits-fils ^ & pour phifieurs évé-

ques de France , auxquels H recomman-
doit inftatnment la miifîon d*Angleterre»

Dans la lettre à Augudin , il commence
par le féliciter des fuccès de Ces travaux;

IX. £pl(l.puis il ajoute: Au milieu de tant de fu-

S^* jets de joie , nv ceifez pas de trembler ,

mon très-cher frère. Dans les merveilles

que le Seigneur daigne opérer par vos

mains , fouvenez-vous que quand les dif-

ciples difoie'i^t avec tranfport.à leur divin

Maître que les démons leur obéiiToient

en.fbn nom, il leur répondit: Ne vous
réjouijjtr^ pas de cette puijjanct ; ttiais

feulement de ce que vos noms font
infcrits au Ciel. Songez>^ ^youte le faint

Pape, que ces grâces d'éclat ne font pas

des grsces pour vous; & que comme
tous les élus ne font pas des miracles^

; tous ceux qtû en font ne font pas du
nombre des élus» Tandis que le Tout-

puiffant agit au dehors par votre minis-

tère , jugez-vous févèrement en votre in-

térieur. Rappelez-vous toutes tes fautes

que vous avez con^ifes, afin de répri-

mer l'orgueil qui pourroit s'élever daiijS

votre cœur. Enire les preuves Hui^ nom-
bre des miracles de iaint Augullin eu
Angleterre ^ il n'en ert point de plus coii-
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vaincantes que ces avis férieux de la part

de faint Grégoire.

•Il répond enfuite , fur les articles de

la confultation qui lui avoit été adrelTée,

qu'on doit partager les revenus de PE-

glife en quatre portions ; la première pour

révéque qui etl obligé à Phofpitàlité ; h
féconde pour le clergé ; la troifième pour

les pauvres, & la quatrième pour les

réparations. Pour vous, ajoute* t-il, qui

avez contraélé & qui ne devez jamais

oublier les engagemens de la vie mona-

ftique , ayez foin d'établir dans la nou-

velle Eglife des Anglois , la vie com-
mune, à Pexemple des premiers Fidèles.

Voilà pourquoi fans doute , à Cantorbéri,

& en bien d'autres églifes de l'Angle-

terre , les moines tenoient la place des

chanoines. S:unt Grégoire ordonne aufli

,

& dans les termes les plus forts, que les

foùdiacres , comme tous les eccléHalliques

qui font dans les ordres facrés , gr-dent

religieufement h continence. Son atten*

tion lingulière fur ce point provenoit de

l'abus contraire, qu'il venoit de réformer

dans l'Eglife de Catane en Sicile. Augu-
ftin étant encore feul évêque d'Angle-

terre , le Pape lui permet d'en ordonner

d'autres, lui lèul ,jufqu*àce queladifcipline

générale puiife être mieux obfervée. Alors

en s'afTemblera trois ou quatre , dit- il ^
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pourrordination; comme dans le monde
on aiTemble des perlbnnes dcjci mariées

,

pour prendre part à la joie des noce.<.

C'ed un crime, pourfuit le Pape dans

Ton indruétion , d^époufer la femme,
tant de Ton frère que de fon père: ce-

pendant les deux frères peuvent époufer

les deux fœurs. Mais quoique la loi Ro-
maine permette les mariages des coufins»

germains^ TËglife qui compte ce degré

pour le fécond, les interdit fdvèremcnt

^

en accordant néanmoins la permilEon do

fe marier , au troisième et ta quatrième

degr^. Les maris doivent $*abllenir de

leurs femmes, tant qu^elles alaitent leuri

enfans, comme il ed du devoir mater-

nel de le faire. 11 n*y a point de temps

réglé, où la femme, après fes couches,

foit obligée liri^ement de s^abfenter de

réglife. Pour les temples des faux Dteux,

le Pontife xi'^il pas dVvis qu^on les abatte,

mais qu^dprès les avoir purifiés , on les

faife paiTer du culte des démons à celui

du Seigneur. H>t parce que les Idolâtres,

dans leurs facrifices, immoloient beau-

coup de viétimes dont ils faifotent des

fedins , il confent qu^aux fêtes des Mai «

tyrs & des autres Saints, les Ar.glois

convertis prennent des repas modelles

,

ibus des loges de feuillage dreifées autour

des églifes ; afin , dit-iJ , que par des r^-
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jouiflances ufîtées , mais innocentes , on
leur infptre infenfiblement le goût d'une

joie intérieure & toute célefte. On ne

doit pas ôter tout d\m coup à des efprits

durs, leurs ancie*^nes coutumes , comme
on ne parvient y i à un lieu fort élevé

en. fautant, mris en montant pas à pa:-.

Auguftin ay^nt reçu ces inftru«5tions

,

établit des (^vcques à York , h Londres ,

& dans quelques autres endroits. Le Roi
Et'elebert, confiant dans la foi qu'il

avoit embraffëe i* -es de mûres réflexions,

y perfévéra av j édification jufqu^à la fin

de fon r..^;T»e, qui duru encore piulleurs

années , ér. qui fut très-heureux. Le Pape
faint (irégoîre , de fon côté , ne ceiTa

toute fa vie de prendre le même intérêt

à ces Ëglifes naiffantes , que ii fon atten»

tion n^cii pas été partagée entre les fuitia

de toutes les autres Ëglifes. Malgré cette

application continuelle aux devoirs de lu

papauté , il remplilToit ceux d^évéque >

Comme s'il n'eût été chargé que d'un

r ul diocëfe. Pendant tout le cours de

ibn pontificat , il ne ceïBi de regarder

l'obligation dMnftFuire , comme la plus

îndiipenfable, ni d*admini(lrer la parole

par lui-même. Il avoit d'abord compofé
une fuite de quarante homélies fur les

évangiles ordinaires , qu'on lifoit dès-lors

^ la mclTe dans le même ordre qu'on les
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y Ht anjoard'hui. II entreprit enfuite d'ex-

pliquer au peuple les prophéties d*Èzé-

chie! : matière convenable au malheur

des temps, & non moins^ allbrtie au

goût de rOrateur, qui ramenoit volon-

tiers le texte Tacré au Cens moral. Les

trois premiers chapitres fournirent d'an

bord douze homélies à la fécondité de

fa plume. Mais comme on appréhenda

qu'il ne pût expliquer de la forte la fuite

de l'ouvrage, on le pria d'entreprendre

la dernière partie, qui concerne le réta-

bliffementdu temple delà fainte.Cité,

&

qui devoit être la plus confplante. 11

fit encore dix homélies fur cette matière >

quoiqu'il n'en ait expliqué qu'un chapi-

tre. Le touchant Orateur étoit fi goûté »

qu'on copioit fes Difcours , tandis même
qu'il les prononçoit.

Ses Dialogues ne furent pas reçus avec

moins d'empreffemcnt: car il ne fe con-

tentoit pas dMnitruire.de vive voix ; mais

fe croyant redevable aux Fidèles de tout

ordre & de tout pays, il cherchoit à les.

iniiruire k. à les édifier en toute manière.

11 compofa les Dialogues , à la prière de

fes frères; c'eft-à-dire, des clercs & des

religieux avec lefquels il yivoît familiè-

rement. On racontoit beaucoup de mi-

racles faits en Italie depuis un certain

iiombre d'années; & les perfonnes d'une
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p'iëté folide (buhoitoient ardemment d'en

tenir le recueil du S, Pontife. Il regardoit

•lui-même cette colleâion de faits merveil-

leux , comme beaucoup plus propre que

lès diflertations favantes & tous les rai-

fonnemens, à perfuadèr les Infidèles qui

reiloient «n Italie, prefque tous ferfs

rufliques , ou foldats barbares & igno-

îans. En effet , elle fervit d'autant plus

efficacement à la cbnverfion des Lom-
bards , quHls connoiflbient par eux-mêmes

la vérité de la plupart de ces prodiges

,

opérés depuis peu fur des gens de leur

nation. Cet ouvrajçe fut reçu de tout le

monde avec des applaudiflemens extra-

ordinaires, & il a été eftimé invariable-

ment , pendant huit à neuf fièclcs. Pour
démentir le refpeél de toute l'antiquité,

ou du moins pour porter l'amertume de

la cenfure jufqu'à la dériiîon & au mé-
pris, il ne falloit pas une moindre im-

prudence que celle des héréfîes qui fe font

élevées contre le célibat religieux •& les

plus pures obfervances de la perfedion

chrétienne : mais leur haine , trop vifî-

blement intéreffée, fe décrie elle mcme.
Saint Grégoire leur ferait moins odieux,

s'il n'exaltoit dans fes dialogues une mul-

titude de faints perfonnages qui avoicnt

trouvé leijr faintcté dans la vie mona*
ftique, & s'il n'y conftatoit la croyance
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étis points capitaux de dot^rine, contre

iefqucls nos fchifmatiques réformateurs

ont fait lôur tardive & facrilcge prote-

dation. Les vertus & les miracles du

S. Patriarche des cénobites de TOccident

rempliffent tout le fécond Jivrc de cei

pieux dialogues. Dans Ils qi>atrième, prin-

cipalement employé à prouver Timmor-

calité de Tame » le faint dodeur enfeigne

qu'il y a un purgatoire , pour purifier

|)àr le jfeu les âmes des défunts des moin-

dres fouillures, & pour expier ce qui

•ne Ta point été par la fatisfadion. <

Mais ce qui indifpofe enc'ore davan-

tage les Proteilan& contre faint Grégoire,

c'ell Toijvrage qu'il intitule leSacramen-

taire , & qui forme le recueil àes prières

& des cérémonies que doit faire le prêtre

dans radffiiniftration des Saoremens &
la célébration du faint Sacrifice. Le Pape

Gélafe «voit déjà fait la colleélion des

meffes de toute Tannée. Mais faint Gré-

goire , après plufieurs retrancheniens h
quelques additions, mit le tout en un
volume , qui eut alors la plus grande

célébrité , & qui lui a fait attribuer tout

l'ouvrage. Il n'en eit point qui fafle

mieux fentir tout le refped qui eft dû à

nos faintes folemnités , quelques minu-

tieufes qu'en puiiFent paroître certaines

•bfervances. On les voit révérées &

pratiq
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^atiquées religieufement dans la plus

haute antiquité. L'ordre & \cs prières

d^aujourd'hui font prefque les mêmes

,

qu'aux temps les plus reculés. Nous chan-

tons encore à Pintroït un verfet du
pfeaume qu'on chantoit autrefois tout

entier. On a fait le même changement

à TofFertoire & à la communion ; parce

que les communions moins nombreafes,

dans nos melTes devenues plus fréquentes,

ne demandent plus le même efpace de

temps qu'autrefoi» ^ non plus que l'in-

troït , qui fe difoit anciennement , tan-

dis que le peuple entroit dans le lieu

faint , k qu'un nombreux ilergé s'avan-

çoit majeftueufement vers l'autel Aufli

le célébrant donnoit-il le lignai pour

chanter le gloria Patri du Pf. quand
tout étoit prêt. C'étoient les Fidèles qui

offroient le pain & le vin pour la con-

fécration , & qui faifoient ce pain eux-

mêmes. A cette occafion, une dame
. Romaine recevant un jour la commu-
nion de la main de faint Grégoire , ne
put s'empêcher de ïburire en entendant

nommer corps de Jefus-Chrift, le pain

qu'elle îivoit fait de fes mains. Mais le

Saint voulant affermir la foi chancelante

d'une Chrétienne fi foible , fit garder

Phoftie, fe mit en prières, puis la lui

montra changée en chair , à la vue de
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tout' le monde. Pour le canon de la

nieiFe ; on le Ht encore . dans le ùicu^
mentaire de faint Grégoire , tel mot
pour mot que nous le récitons ai^jour-

d'hui, excepté ces feules psiroïes ^ die/guc

noftros in tua pécd difponas , qu'on

croit qu'il ajouta à la féconde oraifon,

pour demander la paix, au Seigneur , dans

ces temps de trouble & de calamité. Il

n'y a guère plus de différence entre no*

tre canon & celui qui fe trouve dans un
traité des Sacreniens qu'on attribue à

faint Ambroife, & qui efl incontedable-

ment tr^s* ancien. Comme les meifes^ &
fur tout les meffes folemnelles étoient

beaucoup moins fréquentes alors qu'au*

jourd'hui , on avoit marqué les égUfes où

TofFice fe devoit célébrer en ces jours ,

& même chaque jour du carême & des

quatre-temps. Telle eft l'origine des da-

tions , réglées pour Rome dans le facra-

mentaire de faint Grégoire , comme elles

)e font encore dans le milfel Romain.

Il faut obferver que les fêtes des faints

fe célébroient >. toujours dans les églifes

où repofoient leurs reliques.

On verra fans doute avec plaifir , com-
ment on didribua pour ces dations , tant

les eccléfiaftiques que les églifes de la ca-

pitale du monde chrétien. Cette ville im-
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menlé avoit été divifée par TEmpereur Au-
gufte en quatorze régions ou quartiers: maie

dans Turage ecdéfiaftique on n*en coiûp-

toit que fept, entre lefquelles on partagea

les églifes & 1^ clergé. Ainfi tous lés clercs

fervant tour à toiu: chaque jour de la fe-

maine , ceux du troifième quartier étoient -

de fervice te dimanche ; ceux du quatriè-

me, le lundi, & ainfi de lliite. Il y avoit

à Ronié quatre fortes d*églifes; les pa-

triarchales nommées pardculièrement ba«

iiliques, au nombre de cinq, S. Jeaift

de Latfan, S. Pierre du Vatican, fainté

Marie-Majeure , S. Laurent hors de la

ville , & Ste Croix de Jérufalem; lés ti-

tulaires , au nombre de trente dès la fin

du cinquième fiècle, & qui étoient pto-

prement les paroiffes gouvernées par des

prêtres dont le chef fe nommoit Prétré

Cardinal, & à quelques égards répondoit

à ce que nous appelons Curé ; les dia-

conies , où il y avoit des bureaux pour la

diftribution des aumônes , gouvernée^

fousTarchidiaCre, par les fept diacres ré-

gionaires, un pour chaque région, & par

un adminidràteur temporel , nommé le

Père deladiàconie, & qui dévoit rendre

compte au Pontife. S. Grégoire vouloit

quMls fuflent clercs , & exempts de la

jurifdiétion féculière ; afin que les laies

Tome VL T
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n^eulTent aycune occafion d'envahir fe

bien de$ pauvres. Outre les fept diacres

régionaires, il y en avoit d\iutres dans les

^iglifes titulaires, fous la dépendance du
iVétre Cardinal. Enfin les oratoires ou
chapelles, qui n^avoient régulièrement ni

prêtre en titre, ni office public, fe trou^

voient la plupart, dans les' cimetières; &
i'on y cnvoyoit un prêtre, quand on
jugeoit à propos d'y faire célébrer. 11 y avoit

des oratoires dans quelques maifons parti-

culières; & quelques oratoires auifi, fai-

fant exception à la règle générale, avoient

un prêtre titulaire pour y célébrer la mefle,

quand le fondateur le fouhaitoit ; ou à

certains jours de dévotion , qui y atti,

roient un grand concours de Fidèles. Ces

oratoires étoient des efpèces de titres

d'un fécond ordre.

Outre les rits du facrement & du ^-

crifîce de l'Euchariftie , on trouve dans le

facramentaire de S. Grégoire , & dans le

livre des Rubriques Romaines , qui eft

au moins de fon ter , les cérémonies

du baptême , de l'ordination , des pro-

ceflTions publiques & des ^ni^, avec

la bénédi(ftion des cierges:, des cendres,

des rameaiix , & phjfîeurs ïiutres pratiques

lefpeélables par leur antiquité , comme
parla pieté qu'elles infpirent. M y eut ce-
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pendant des murmurateurs qui accufercnt

Je Pape Grégoire , de faire injure à TE-
glife Romaine , en adoptant les ufages

del'Eglifede C. P. Mais il fit voir, que,

fans imiter la Nouvelle Rome, dans ce

qui paroiifoit nouveau , il n'avoit rétabli

que les anciennes coutumes. Sur ce qu*on

parut craindre enfuite , que les Grecs ne
fe prévaluflent de ce procédé; qui doute,

répliqua-t-il, que cette Eglife ne foit

foumife au S. Siège; comme TEnipereur

& TEvéque de Conftantinople le décla-

rent en toute occafîon. Si cette ville, ou
toute autre moins confidérable a quel-

que bonne pratique qui lui foit particu-

lière , je fuis prêt à imiter jufqu'au der-

nier de mes inférieurs. Le dédain ou
rindifférence ne fait pas la prééminence ;

& le bien ne confiée pas dans le mépris

de ce qu'on peut apprendre de meilleur.

Enfin ce grand Pape ne crut pas fc joan.

ravaler, en réglant le chant de TEglife ; Dîac u.

& c'ell de lui que no*ts tenons ce qu'on** ^*

appelle encore de (^1 nom le chant Gré-

gorien. Pour cela, il établit à Rome
une école de chantres , qui fubfifta plus

de trois cens ans après lui. Tout ac-

cablé qu'il étiMt d\iflfeires & de travaux,

il employoit des heures entières à faire

I

chanter les jeunes clercs , qu'il animoit 9

Ta
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qu'il accompagnoit , qu'il menaçoit affeï

fouvent, dit-on, rihftrument de la cor-

reftion à la main. 11 avoit le goût exquis,

& l'oreille d'une jufteffe parfaite. Toutes

les Eglifes fe faifoient un plaifir d'adopter

ton chant. Les Gaulois regardèrent

tomme une faveur, d'être iiiftruits par

des élèves de fon école, qui payèrent

par les Gaules avec les mîflîonnaires de

l'Angleterre. Le Diacre Jean qui vivoit

dans le neuvième fîècle , dit avoir vu

,

avec Poriginal de l'antiphonier du Saint

qu'on gardoit encore, le lit de repos où

il fe mettoit quand il faifoit ehanter ks

enfans , h rinftrument dont il les

menaçoit.

Pour fuffiïe à tattt d'occupations dlffé-

rtntes , il devoit jouir au moins d'une

ftmté inaltérable. Mais il éprouvoit tout

au contraire de perpétuelles infirmités.

C'étoit un gros k grand corpis, comme
il le dit dans fes lettrés , qui n'avoit que

les apparences de la force. Sa coknplexion

délicate avoit encore été altérée par fei

pénitences ei»îef[îves , 10ng<tèihps avant

fon pontifier ; en forte qu'il étoit réduit

à la nécelTité» fi onéreufe à fon auflèi-e

vertu, de prendre fouvent de la nourri-

turc , mais peu h la fois. Il étoit encore

tourn;enté habituellement par une goutte
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fi violente , qu'on craignon Couvent pout

fa vie. II y a près de deux ans, écrivoitr

il ràn 600 à S. Euloge d'Alexandrie, que

je fuis retenu au lit, avec de fi grandes

douleurs aux pied? , qu'à peine les jours

de fêtes puis-je être levé pendant trois

heures , & célébrer Poffice. Auffi^tôt-

après la violence du mal m'oblige à me
recoucher. Ha Tes degrés, plus ou moln^

cruels: mais il n'eft jamais aifez médio-

cre pour me laiiTer goûter le plaiiir de

vivre, ni aflez exceflif pour me procu*

rer h confolation de mourir. U y a long-

temps, écrivit-il l'année fuivante., qu'il

n'eft plus queftion de me lever. Quand
la goutte me quitte , un feu dévorant fe

répand dans tout mon corps , porte 12S

convulfions ou la défaillance dans cha-

cun de mes membres, & affeéte jufqu'à

mon courage. Je fens tant d'autres inr

commodités, que je ne puis les fpéciHer-

En un mot, toute la maife de chnir que
j'anime à peine , e{! tellement imbibée

de malignes humeurs, que la vie m'eft

un fupplice. J'attends & défire la mort,
comme mon unique remède.

Mais le Seigneur, pour épurer encore
davantage la vertu de fon ferviteur, lui

envoya une peine d'efprit , dont la feule

peripsétive Ijui fut plus fenfible que tot^
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tes les (buffrances du corps. Hcureufe-

ment , elle n'eut prefque point d*autres

fuites ) que [les premières alarmes. L^Ëm-
pereur Maurice étoit juftement cher au

faint Pontife, pour les tendres liaifons

qu'ils avoient depuis long-temps enfem-

ble , & plus encore pour le zèle de ce

Prince à foutenir & à procurer tout ce

qui tendoit au bien de rEglife. Cet Em*
'

pereur donna cependant une déclaration

,

portant défcnle à ceux de Tes fujets qui

avoient exercé des charges publiques , ou
qui étoient enrôlés dans la milice , d'em-

brafler la vie monaftique. Le Pape f\it

extraordinairement affligé d'un ordre qui

lui fembloit fermer la porte du falut à

vij. ïiid. un grand nombre de Fidèles ; fit de vives
I. Epift» remontrances, & néanmoins fe foomit

préalablement à rautorité qui avoit droit

fur les chofes de cet ordre. C*eft ainli

qu^il s*en exprima : & il envoya lui même
le rcfcrit impérial dans les différentes pro-*

yinces. Ge qui édifia tellement TErape-

reur^, quHl modifia fon ordonnance, &
défendît feulement de recevoir dans les

monafières les hommes engagés dans les

affaires publiques , avant qu'ils euffent ren*

du leurs comptes. Quant aux gens de

guerre, il ordonna de bien examiner leur

vie, & de ne les admettre à la profelfîo»

II.
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régulière , qu'après les avoir éprouvés

pendant trois ans dans leurs habits fécu*

liers. Telle étoit la règle générale , au-

trefois établie par les novelles de Ju-

(linien. Mais faint Grégoire fe conten-

toit de deux ans de probation , pour les

conditions ordinaires. Pour les gens de

.guerre, il ne diminuoit rien des trois ans ,

& recommandoit que pendant tout ce

temps on éprouvât foigneufement leur vie

èi leurs mœurs , de peur que quelqu'un

d'entr'eux ne fe repentît dans la fuite,

du parti qu'il auroit embraiTé.

Maurice fe rendit beaucoup plus Cou-

pable par un trait de dureté, auiîi f«-

nede dans fes fuites , que difficile à con-

cilier avec le caraélère tendre & bien-

faifant de cet Empereur. Ayant perdu

une bataille contre le Can ou Roi des

Avares, il refufa de payer la rançon

des priibnriiers , quoiqu'on ne demandât

par tête que la fixième partie d'un fou

d'or ; ce qui ne faifoit que quatre oboles «

& moins de vingt fous de notre mon-
noie. Ce refus ibrdide mit le Vainqueur

Barbare dans une telle colère, qu'il fit

maflaci fir fur le champ les foldats Ro-
mains , 'm nombre de douze mille. Alors

l'Empereur fentit fô faute fi vivenient,.

qu'il envoya de l'argent & des cierges

•T,4
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mx principiles églifes & aux principaux

monâftères , afin qu*on y priât le Seigneur

de le punir en cette vie plutôt qu*en

Tautre. Il obtint l*ef&t de ces prières.

L*an 6oa, ayant voulu obliger Ces

troupes à paffer Tbiver au delà du Da*
nube, elles fe mutinèrent avec fureur

,

chafierent leur Général Pierre ^ frère de

Maurice, & proclamèrent Empereur un
ftmple centurion, nommé Phocas. La
ville impériale fuivit Pexemple de Tarmée.

lyiaurice fut obligé de s'en fuir de nuit

,

aprè& avoir quitté toutes les marques de fa

puiflance , qui ne faifoient plus que f^n

effroi. Il n'en fut pas moins reconnu. On
Tarréta , avec fa femme , cinq de fesiîls,

& fes trois filles; c'e(là*dire tous fes

enfans ^ excepté Tainé de fes fils , nom-
mé Théodofe, quH avoit déjà fait cou*

ronner Empereur, & qui échappa pour

TheopbJors au Tyran. Maurice & fes cinq fils

Simoc. furent impitoyablement égorgés, près de

^'^^hr*
Calcédoine. Le carnage commença par

Pafch.' ^^^ jeunes princes, qu'on fit mourir fous

p. 378 . les yeux de cet infortuné père , fans qu'il

,
lui échappât un feul mot de plainte. Tout
ce qu'on lui entendit dire durant le maffa-

cre,ce furent ces paroles:du pfeàume: ^oui
étesjujîe 9 Seigneur^ & votre jugement eft

iquitahle. Il arriva même que la nourrice

du plus jeune de ces Princes » pour lui



le couMblT Onii. '' ''"»"'*« pour

fcène fut rïn^! J ,

^^^^« eflTroyabfe

Maurice eutre^é vî„«. *'?' 'P^' <»"•

Une de ri» M. '^'"P""* & trois mois.

qu'elle efthonEmm, r
•* ^""^ "*«"

voir fans h^„^".^. "f I'^"/oit les

rPn «^
^««ïbards, dont kà troubles d^

J^Enipire augnientoient l'audace ^•
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mée; c'eft-à-dire de s'ëpuifer en libéralités^^

pour ménager le fang des Fidèles. Enfin

confumé de travaux , de chagrins & de

maladies, il mourut le treizième de mars

de Tannée 604 9 après avoir tenu lefaint

Siège treize ans , fix mois Se dix jours. 11

fut enterré à faint Pierre, près du lieu où
repofoient faint Léon & quelques autres

de Tes plus tUullres prédécefleurs.

S. Grégoire eft celui de tous les Papes

dont il nous relie le plus d'écrits ; (ans y
comprendre les commentaires fur le li*

vre des Rois & fur le Cantique , que

î on croit être de Claude abbé de Clafle ;

quoiqu'ils fe trouvent entre les œuvres

de faint Grégoire. Cet Abbé écrivit de

mémoire ce quil avoit appris du faint

Dofteur , non-feulement fur les livres

des Rois, mais fur THeptateuque , les

ï^rophètes & les Proverbes. Le Saint

îrouva qu'il avoit altéré fon fens en beau-

coup d^eudroits, & il fit retirer les écrits,

à la mort de Claude : ce qui n'a point

empêché qu'on ne les glifsàt par la fuite

dans la coUeélion des œuvres de ce faint

Pape. Ceux que compofa inconteftable-

ment faint Grégoire, font les Morahs
fur Job, divifées en trente-cinq livres,

vingt-deux homélies fur Ezéchiel , qua-

rante fur les Evangiles , quatre livres de

dialoques y & douze de lettre*. L*Aii-

X.
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tiphonaire & le Sacramentaire font auill

tout entiers de lui, excepté quelques ad-

ditions qu'on, y a faîtes , comme il eft or-

dinaire dans ces fortes d'ouvrages. Le
ftyle de ce Père , & fur-tout fa diétion ,

fe fentent du mauvais goût de fon fîècle :

mais ce défaut eft avantageufement corn-

pehfé par fonélion divine». qui. fait le

caraétère de Con éloquence.

On conferva, avec fon corps, fon
i^ji^^^

pallium , fa ceinture , .& un reliqua re jjiaè vL
qu'il portoît au cou, & qu'on préfume iv. 80.

lui avoit tenu lieu de la croix paftorale

que portent nos évéques. Ce n'eft qu'une

boîte d'argent, extrêmement mince, &
qui montre, comme tout ce qui étoit à

l'ufage du Saint, la fimplicité& la pau-

vreté évangélique d'un Pontife, fi grand

toutefois & fî magnifique dans fes libé-

ralités. Il s'étoit fait peindre dans fon

monaftère de faint André, pour que. la

vue de Ton portrait rappellàt plus long-

temps à fes moines l'efprit de fes leçons

& de leur profeffion.

Le Diacre Jean qui avoit vu ce ta^ ^
bleau : nous a laifle , d'après ce monu- ^^' ^^*

ment , la peinture fuivante de faint Gré-
goire. Il étoit d'une grande taille, avoit

le tour du vifage mltayen entré" là lon-

gueu»- & la rondeur, les cheveux aflèz

*Aoirs & frifés , le devant de la tête chauve.

\.
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avec deax petits toupets, la courottoe

grande, la barbare médiocre, le front

beau , la phyrionomie noble & fort douce»

Son vêtement confiûoit en une phnète

•u chafuble de couleur de châtaigne

,

«ne dalmatique, avec k pallium entor-

tillé autour àea épaules & pendant Cm
}e cèté» Le Diacre Jean ajoute qu'on

avoit coutume de peindra le S. Èfpcît

en forme >de coloffitbè , fttr ita tête de ce

Père : tant oti étoît com^amcu de l'affi-

fiance quil en recevoît, & dont Ponc*

tion divine fe rend encore fenfible dans

ta levure de fes œuvres: écrits pleitit

de lumière & de chaleur ^ dHme doc-

trine toujours exaéte, contenant pref*

que eux fèuls tout rehièmble de la reli-

gion, les vérités de la fol & de la mo^
rate dans leur plus grande pureté.

l'el fut , dans Tordre des temps, le

^'rnîer de ces quatre Pères qu'on a cru

pouvoir Comparer aux quatre Evangé-

liftes; & te!^ dans Tordre du mérite, un
des plus îllulires dodtenrj; extraordinaire-

mertt fufcftés, pour répandre ïhr tous

tes fièctesà venir, le* dons lumineux du

bel âge de TEglifè, auquel il conierva,

jufqu'à la fin du fixième fiècle , cetfir

qiusklilicatîon honorable.

Fin du Tùmc V^L
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Depuis l'an 49^, /Vî?"'*^ ^*<*'* ^4»

*TOME SIXIÈME.

./•

PAPES.

XLlX.SAimAfnflaftn»
morcleiTNev. 4$^'^.

L. Symmaque ordonné le

aaNov. 498, mort i<>

Juin. 5114.

Ll Horntirdas , jtfla 26

Juin* 5i4,iaort6Août

553.
LU. Saint Jean I , élu 13

Août 5») , mort ïd
Mii 5x5.

Lin Félix m y élu i4
Juiller 5s^ y mort nu

commencement d*^Oc-

tolxe 530.
LIV. Boniifâce il, ordon-

né i.f{ 0<fl. 530 , mort
en OÂ. ou Nov. 531..

LV. Jean il y ordbnné 3»
Janv. 533, mort »7
Mai 535^

SOUVERAINS.
Embekevr^.

A Nadafe yinoicen 518;
luftin U 527.
ïuftmien I, 365^
luftin II , S7d^
Tlbé«c M, 5«i»

Maurice.

RO'tl &B FdbANCEj

Clovis, premier Roi daé-
lien - Catholique, coor

vorti en 49(5, mort at
51».

Thierri,Rcr deMet7)534.^

Clodomir tfO;éans55i4,

Childebert de Paris )558»
Clotaire de SoiffonSyj

puis de toute la monar^
chîe, 55r..

Cbérében de ^nhy^sf^Zi



PAPES.
LVI. iljapic , cffd. 3 Juin

515, mortlaAvr. 53^.
LVK. Snvére,ok8Juin
536, mort aoîliid 538.

LVÏII. Vigile , ord. %x
NoVé 537 9 niort 10

*
Janv. 555

LIX. F*Iage I , confacré

en A •rîl 555 , mort pre-

mier Mars 560.

LX. Jean III, cpnf iS

Tuiil 560 , mort 13

Juillet 573
LaI. Benott Boiio(è,ord.

3 Juin 574, mort 30
Jull. 578.

LXII; Pelage II, coûfacié

le 30 Nov. 57y , mort

8 Févf

.

590.
LXIil. Saint Grégoire le

Grand,élu8Fév.59Q,
more II Mars 604.

Antipapes.

Laurent, 49*.
Diofcore, , 530.
Vigile , regardé d'abord

comme Antipape*

t A B L K*

Rois DE PjlAN CE.

Contran d*0rléans,)55)3,

Chilpéricde Soiiron,)584.

Sigebert de Mets, 3575,
Clotaiie If.

Rois d'Espagne.

Récaréde , premier Roi
Catholique , embraflè la

vt^ie foi en 587 , meurt

en 6qt,
Liuva II , mon ^n 603*
Viitéric.

Rois d'Anoleterke.

Ëtheleben , Roi de Cant

,

Tun des lèpt royaumes

qui compofent rHep-
. tarchie , embraflè le

premier le Chriftiahii!-

me^ en ^97*

-Vt .f'ï:» ' ^vopf
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wcz.

SeSairts,

AGNE.

lier Roî
nbraflTe la

7,ineart

jQ 603.

ETBRftE.

deCant,
royaumes

Il l*Hep-

brafle le

^hriftiahif-

D' Entéius corrompit la

forme du baptême, en

506.

Sévère Eiiiychien, chef

. des Acéphales, 511.
TbémilHus , chef des

AgQoïtes qui refufoient

à }. C. ia connoiifance

de no$ myftères , 530.
Barfaniens ou Sémidulitcs,

qui r0utenoient que J.

C. n*avoit foufièrt qu*en

apparence, 535.
Jacqnef-Zaozftie, chef des

Eutychieùs Jacobites,

535.
Jean Miiippone, chef des

Trithéites qui admet-

toient trois Dieux dans

laTrinjié, 537.
Origéniftes, 537.
locorroptibles. 5(^4.

Perfécutions,

JL * Ëmperea^ AnafMb
periiîcute à plufieurs re-

prifes les Catholiquet

attachévS au Concile de
Calcédoine.

Perfécution des Vandales

en <Vfrique « depuis l*an

506 , jufqu^à la mprc
du Roi Traiâmond

,

en 523,
Horribles cruautés dujuif

Dunaan contre lesChré-

tiens Omérites , en 5» ».
Perfécutions de Cofroès,

Roi de Periê, fur les

frontières de TEmpire,
en 541.

Cruaurés diverfes desLom-
bards contre les Fidèles.

Perfécution du Roi Lèn-
giidti en Ëfpagne , eir

586&5S7.
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Ecrivains Ecclé-
fiaftiques,

«NnodiuSy élevë fur le

fiége de Pavie, vers

Tan510. lia laKTé beau-

coup de lettres& d*o-

pufcuies, dune quelques-

uns foumiflèm de bons

renfcignemens pour Thi'

(foire.

Boêce,run des meilleurs

écrivtini de (on temps

en profe& en vers, eut

la tête tiwicliée en 524,
^r ordre duRolTMo*
^ric, pour (bs intelli-

gences avec les Greoi

,

i^ce qu*bn prétend. Il

. «Otts refle de lui un
.traité de la Trinité, un
autre des deux Natures

en J. C. & cinq livres

éloquens, intitulés de
la Conl()lfltion de la

Philofophie.

Ssûnt Fuîgence , évoque de
Rufpe,533. Il mérite

le nom qu'on lui a don-

né ^Augu^in dt fon

fié le , tant pour fon

éloquence , que pour

avoir écé celui des dif-

ciple^ de ce Père , qui

en a le mi«^ux fnifi &
développé la do(fa:ioe.

Principaux
Conciles,

'OndtedeRoii|e49^
Le PApe Symmaque

,

avec foixantc • douze
évéques , y rendit diffé*

rens décreu, pour faire

cdTer les abus qui le

commettpient à Télec*

tk>n des ï^ipes , gênée

par la pviflance léco-

liére.

Concile de Rome» «01 »

où le Rot Théodoric

envoya un ev£que en

qualitéde vKiteur, pour
juger des prétentions

de Symmaque & de
Laurent jt la papauté.

Symmaque reuilà dV
comp«roître.

Concile de Palme , 50».

Cent quinze évêques,y

déclarèrent lâPapeSym-
maque déchargé devant

les hommes , des accu-

iàtions intentées conn:e

lui , laîlfanr ie tout au
jugement de Dieu. Ils

annulierenr auHî une or-

donnance par laquelle

le Préfpt du Prétoire

avoir défendu d*élire ou
de conracrer TEvéque
de Rome, (ans le coO'



TABLE.
Ecrivaln.t EccU-

fiafliques,

Denis le Petit , moine
Scythe» vers 540. il a

fait une colleâion de
canons, é/tx» laquelle

Ibnt inférées tes décré^

taies des I^pes , depuis

Sirice jufqu*à Anadafe.

Ceft lui qui a introduit

Tufagd de dater de la

naiflance de }. C.
Arator, fbudiacre de PE^

glifë Romaine » a pu-
blié, en 544, une ver-

fion en vers des Adtes

des Apôtres.

Ferrand , diacre de Car-

thage , & difciple de
S. Fulgence, fe déclara

des premiers contre la

condamnation des trois

chapitres. On a de lui

une fiiblioibéque des

Pérès, une Colleftion

abr^ée des canons, &
quelques opuilules.

S. Céfaire d*Aries, 511.
Il nous a laifTë desHo-
mélies inflruéttves &
touchantes , ave': d*au-

très ouvrages, dom Ifs

éditions juft,u*ici ne ré-

pondent pasà leur mérite.

Caflfodore, 563. Auttur

d'un grand nombre d*ou-

vrages, tant de Pliilo-

Principaux Con-
ciles.

lentement de TEmpe*
reur.

Goncile d*Agde , 506. On
y fit 48 canons de di(^

elpline, & fon y en
ajouta depuis 15 autres,

tbrés des conciles poflé-

tieuTs. On y trouve fo-

figin? des bénéfices ec-

^fialliques.

Premier Concile d*Orîéana

511, pour la difciplins

cléricale& monadiqne.

Concile deTarragone 5 1 <î.

On y ordonna que Tobi-

fervàtion du dimanche

commcnceroit dés le

famedi: ce qui a donné
Torigine à t*uitige où
Ton ert en F/pagne de

s'abftenh" d*œuvres Ter-

viles le famedi fur le foir.

Concile d*Epaone, c'eft-

à dire d'Albon au dioc.

de Vienne, 517. Il fut

compofé de tous les

évéques du royaume d$
Bourgogne , & fit ;o

canons. On y abolit la

con'ëcration desdiaco*

nèfles.

Concile de C. P. On y
remit le Concile de
Calcédoine & S Léon
dans les diptyques:: oa.

U



TABLE.
Etcnvàins Ecclé-

JiafV'ques.

fophJe qae<leThéoIogfe.

Les plus efliméi Ibnt les

InfHtudons tux Lettres

Divines, & le traité de
FAme. II iitaufTi traduire

de grec en latin , lôus

le titre d'Hiftoire tripar-

titeJesHiAoiresEcdér.

de Soaate, de Sozo'

mène & de Théodoret

,

en rangeant félon i-or-

dre chronologique les

faits rapportés par ces

trois Hifloriens.

Xibérat, diaore de Car-

thage, autear de flii-

(loire abrégée qui nous
rede du Nenorianifœe

, & de rEutychéifme.

Viftor, évéque de Tun-
noné en Afrique, &
défenfèur ardent des

trois chapitres, 569. Il

a laifTé une Chronique,

oui commence en 444,
& finit en 565,

Jean le Scholaftique , pa*

triarche de Conftantino-

pie , 578. Il a fait une
colleAion de canons,

rangée félon Tordre des

matières.

J^vagre le Scholailique a

fait une HiftoireËcciéf.

qui commence où So-

Principaux Cdk'
ciUs,

rétablit les catholiques

jïerfévutés , &. l'on con-

damna les hérétiques,

ftns épargner le nom
d*Acace,

Concile de J3révi au pays

de Galles, 519, pour
éteindre en Angleterre

les dernières étincelles

du Pélagitnifme.

Concile de Sardaigne , ven
5x1 , teuu'par les évè>

ques exilés d'Afrique,

touchant la Giace & \t

Libre Arbitre.

Concile deCtrthage, 5»5,
pour rendre grâce i

Dieu.de la paix accor-

déeùTËglife d'Afrique.

On y tnaimlnt les mo-
naftères dans leurs ex*

empdons.
IL Concile d'Orange, 519.
On y foufcrivit plu-

fleurs articles envoyés
par le faim Siège , tou'

chant la néceflîté de la

grâce pour le commen*
cernent même du falut,

& fur la gratuité du
don de perfévérance*

Concile de Vaifon, 519,
où Ton introduiOt eti

France la coutume de

chanter le Kyrig eUy-
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5»9»
uifit en

ime de

Ecrivains Eccié-
Jlaftiques*

cwe & Théixloret fî-

nilTent , c*e(là-dhe vers

411, & qui continue

.
juiqu'à l'an 4«;4.

Jean le Jeûneur , patriarche

de Confbntinople , 59({.

On a de lui des hotné-

. lies (S( deux Pénitentieis.

S. Grégoii«deTour.s 55;^.

IlnousalaUTél^liiaoire

dei François en dix li-

vres , comprenant les

faits ecclé(iafli<jues &
profanes, d|epuis Téta-

bliirement du Cliriaia-

nifme dans les Gaules

julqu^à fan 595; huit

iivres de la Vie & des

IVlirades de différens

Saints, & d'autres ou-

vrages. Quoique fon

flyle foit diir & peu li-

mé ,& que l'Auteur foit

trop crédule au regard

des prodiges, il fournit

cependant des connoif-

(ânces utiles & sûres,

au moins pour Içs faits

qui fe font pafTés de
ion temps, & fur leA

quels fa haute vertu ne
permet pois de révoquer

en doute la vérité de
fon t^plgnage, .

Principaux
Conciles,

/«» , à la melfe & aux

autres offices , félon

l'ufage des Kgiifes d*0-

rient & d'Italie.

Concile de Rome, 531,
dans lequel Pioniface II

révoqua le décret qu'il

avoit fait figner aux
évéques , pour être au-

torifé à fe choifir un
fucceifeur.

Conciie de Conftantlno-

pie» 536, où le Pape
' Agapit fit fubflltuer

Mennasi^ la place d'An-

thime de C* P. & con-

damna d'autres évêquet

hérédques de l'Orient.

III, Concile d'Orléans

,

53 8. On y voit que l'an-

née commençoii alors

en France avec le moîi
de mars.

Concile deC. P. vers r?n

543 » pour approuver
l'éJit de Juflinien , qui

anathématifoit l'Origé-

niâne.

Concile deMopfuefle 550,
pour s'aflurer que 1$

nom de l'ËvéqueThéo-
dore n'étoic pas dans

les diptyques , & en

ren(^ compte au Pape.



TABLE.
. Principaux Conciles.

Concile de C. P. V fénénl, depuis le 5 ttal fuT-

3u*au t jnir 553. Cent foixinte évéquei y con-

amnerent les trois chapitres , & leurs auteurs

morts dans la communion de rEglilè , malgré

rabfence du Pape Vigile, qni refuA de s*y irou*

ver. On y condamna aufli les erreurs dTOrigéne.

Le Pape fe rendh enfuite à Tavis du Concile,

& donna une conftitudon pour le conSrmer.

Concile d Jéruiàlem , 553 , pour la confirmât!

du cinquième Condie.
Premier Concile de Rr8gue,s(S3y où lé confomm.

la converfîon des Suéves, & (ë. publièrent plufieurs

décifions contre les Ariens 9i les Prifcillfanides.

II. Concile de Màcon, 585. On y défendit la piaf*

dorie,a{nn que les œuvres rervfles,le dimanche,

& Ton y ordonna le paiement de la dtme. C*e(l

le premier Concile qui îi^Çk mention expreife de
îa dtme ecdéfîaftique , comme dette: mais il yeft

dit , qu*autrefbis tous les Fidéies étoient exaâs à

la payer.

Concile de C P. 588 , oCi J^sn le Jeûneur fe fil

donner le titre de Patriarche Œaiménique.
Concile de Metz , 590. Gilles de Reims y fut dé-

pofé pour des eûmes d*£tat , & Ton y termina

rafiâire des reh'gieufes de Poitiers, révoltées con-

tre leur aW)eire.

Concile de Gévaudan , 590 , qui attache la note de
b&tardife aux etifans que (a femme du ConneEu-
biius d'Auvergne, depuis (bn mariage avec lui»

•vuif eus du Comte Didier.

Concile dâ Rome, 590 , contre les éyêques fchif-

madques de rifhie.

Conciles de Rome , 59 ( » cil S. Grégoire , après

avoir dit qu'il révéroii les quatre premiers con^

ciles comme les quau'e évangiles , ajoute qult
porte le mâms reQ^eâ au cinquième.



TABLE.
Principaux CoticiUs»

Concile de Rome, 595. On y abfouc jMn, prêtre

de Cticédoine , qui tvoit tppel^ tu Vmt de !•

condamnedon porôée contre lui tnur le mitrche
de C. P. Les préint aflis conme lei évéquei ,&
lei diiaes debout y eurent voix déUbàidve.

Concile d'Hueici, 59^» Pour obllf '\ céUbet les

prêtres t les dUicrei & les row'^cv:;^

Concile de Sens, 601, où Po* .« i «ce S. Co-
lombtn refuA de fe préfcnter, |i«rc& 4u*on y de*

voit agiter la quefiion de It PÂque.

Concile d*Angleterre , 604. S. Auguftin de Cantor-

béri y ayant exhorté fans fiiccés plufieurs évéques
Bretons à fe conformer aux uâges de TEgliiê

Romaine , leur prédit les flétuz qui défoleient le

pays quelque temps après.

FIN.






